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Au Liban. la détente. enfin ? 





Le cessez-le-feu entre l'armée et les milices de l'opposition 
a permis la réouverture de l'aéroport de Beyrouth. Le président Gemayel a rencontré le colonel Kadhafi. 
Dans l'attente du départ de Tripoli de M. Arafat, les efforts de règlement s'intensifient. 





Une fois n'est pas coutume, le 
Proche-Orient paraissait s’enga- 
ger, ce week-end, sur la voie d’un 
relatif apaisement. Un calme inso- 
lite régnait samedi matin 
17 décembre au Liban, tant dans 


1 (1 | 
da 


je 


D* une municipalé 
à l’autre. 


Le Conseil d'Etat à. 
entendu, le vendredi 
16 décembre, les conclusions 
du commissaire du 


gouver- 
nement relatives aux élec- 
tions municipales de La 
Seyne-sur-Mer et de Dragui- 
gnan..Pour ces . com- 
munes du Var, dirigées l'une 
par un maire communiste, 
l'autre par un maire socia- 
liste, le commissaire du gou- 
vernement conclu au main- 
tien des décisions 
d'annulation prises en pre- 
mière instance par Île tribu- 
nal administratif de Nice le 
15 juin dernier. 
Le Conseil d'Etat devrait ren- 
dre son arrêt définitif au début du 





L'année 1983 restera marquée 
par la fin de l'état de grôce des 
fraudeurs, en raison notamment 
de i’application d'une loi datant 
de 1975, mais qui n'était pas 
encore pas entrée dans les 
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RU tante Dons 
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de Deir-Ei-Kamar, et dans la 
capitale. L'aéroport international 
de Beyrouth a êté rouvert au tra- 
fic normal vendredi après-midi, 
après une immobilisation qui 
avait duré plus de deux semaines. 


vel 






: Late tél c 

éfectif». cie diitnue dures 
- Auparavant éntre le gouvernement |: 
et le Front du salut national, a £té 


et d'autre, du 
nas jusqu La fin de a matinée 

de samedi L'arrêt des combats 
est fondé, cette fois-ci, sur un 


document détaillé, qui serait 


jours. 


Il a 6t6 élaboré après d'imtenses 
tractations entre les parties liba- 
naises en conflit, des bles 
syriens et saoüdiens. D'où la 
déclaration diffusée à Washing- 


‘ton, aux termes de laquelle ia 
‘Maison Blanche se déclare 


«encouragée» par Cette « bonne 
nouvelle démontrant que les fac- 
tions libanaises sont disposées à 
travailler ensemble ». cp 
ment les chiites de l'orgz 

ment tes  Sanbatice 
Amal et les chrétiens des Forces 
libanaises -— ont accueilli cet 
accord, limité et provisoire, « sans 
ons ». 


En tout cas, la re 
paraît prévaloir sur la politique de 
force. Le président libanais, 
M Amme Gemayel, a suscité 
quelque sensation en se rendant 
vendredi, après le Maroc, en 





aurait eu un entretien -chaleu- : 


reux»> avec le colonel Kadhafi. 


Kbyen, qui avait mis en cause la 
légitimité du chef de l'Etat liba- 
dès son en novembre 
1982, entretient des troupes dans 
la vallée de la Bekaa, qui combat- 
tent aux côtés des milices de 
l'opposition. Beyrouth avait rap- 
pelé son ambassadeur à Tripoli en 
mai dernier, après que le colonel 
Kadhafi eut réclamé à la Ligue 
arabe des “sanctions contre le 
Liban, coupable à ses yeux d’avoir 
signé un accord de paix avec 
Israël Le 23 novembre dernier, le 


gouvernement de Beyrouth déci- 
dait de «geler» ses relations avec 
la Libye. 


Aucun uniqué conjoint 
n'a été publié apr après + l'entretien des 
deux chefs d'Etat. Maïs, selon 


permis de confirmer le désir des 
deux pays de collaborer et de se 
concerter afin de parvenir à une 
solution définitive du problème 
libanais, solution qui doit ètre 


Jondée sur les principes démocra- 
tiques ». 
ERIC ROULEAU. 
{ Lire la suite page 4.) 





DATES 


I ya trente ans 
Mossadegh.… 


(Page 2) 


ALGÉRIE 


Un pays et son parti 
(Page 5) 


KENYA 


L’heureuse solitude 
du député blanc 
(Page 6) 
UNION SOVIÉTIQUE 


Un magasin 


trop bien achalandé 
(Page 6) 


JAPON 


L’archange et le dragon 
(Page 7) 


ÉCONOMIE 


Sport et «sponsoring » 
(Page 21) 


Dans «le Monde Dimanche » 
quatre pages de radio et de télévision 


LE CONFELIT TALBOT 


‘IL Lo marche d'une longue traversée 





:.., . Les nombreux problèmes . industriels qu'il doit résoudre 
. enferment le ROVER: “ans le. dilemme emploi-compétitivité 





LES tue rhne à Poissy. 
L'annonce par la direction de Tal- 


-bot. que les salaires ne seraient 


plus payés à compter du 
19 décembre et que l'usine serait 
alors fermée a joué comme un 
révélateur. Dans ce qu'un ouvrier 
appelle « Je bras de fer entre le 


Patron et le gouvernement », 


l'enjeu dépasse Talbot, ce conflit 
n'est qu’une première marche 
d'une longue traversée au cours 


mobile encore (Citroën, et peut- 

être Renault), pétrochimie, le 

gouvernement va devoir gérer ses 
h té 


Et it sera soul. Le refus, le 
16 décembre, des syndicats 
d'EDF. de voter un budget en 


départ 
(C.G.T., CET.C, CEDIT. 
F.O., C.G.C.) de la réunion du 
conseil d'administration des Char- 
bonnages de France parce que les 
contraintes imposées par la 
rigueur auront pOur conséquences 
inéluctables déclin de la produc- 
tion et su ion de milliers 


d'emplois, le lui ont bien montré. 


BALTHUS AU CENTRE POMPIDOU 





Les artistes ont parfois 
une vieillesse heureuse 


La rétrospective Baïrhus 
reçoit, au Centre Pi 
au moins quatre mille visi- 
teurs par jour. Le premier 
tirage de 15 000 exemplaires 
du caralogue, épuisé. a ëté 
suivi d'un second, de 
$ 000 exemplaires. 
Le succès public est venu frap- 


per à la porte de Balthus, l’ex- 


peintre confidentiel, l’ex-peintre 
maudit. Le mystère de Thomme 
que son mutisme contribue à 
épaissir et le léger parfum de 
‘scandale qui accompagne sa pein- 
ture, ne doivent Cépendant pas 
masquer J'intérêt des tableaux 


. enfin réunis. 


Avec Balthus, mieux vaut Finé- 
Jement oublier le personnage, 


‘# 


pour en venir à l'œuvre. Oublier le 
montreur d’adolescentes aux pau- 
pières closes, proies à ‘prendre, 

Le metteur en 


mais jamais prises. 
scène d'un monde de viol poten- : 
tel De moins en moins enfermé 


dans ses anciennes interrogations 

du réel, c'est du côté de la matière 
picturale que regarde aujourd'hui 
Belthus. 


A mesure qu'avec l'êge ses fan- 


tasmes. diminuent en teneur, son 


travail respire avec plus 
d'ampleur, plus de profondeur. 
Les artistes ont parfois des vieil- 
lesses heureuses ! 


JACQUES MICHEL. 


{Lire la suite page 17.) 


. voile à 


Et le éboix lui sera d'autant ve 
difficile entre nécessaire compéti- 
tivité industrielle et maintien de 
l'emploi à court terme que le 
temps manque pour appliquer 
cette gestion planifiée des 
hommes et des industries à 
laquelle croyait la gauche et qui 
apparaît désormais à certains de 
ses membres comme moins effi- 
cace — car plus coûteuse en temps 
et en argent — que le capitalisme 
non étatisé. 

Certes la crise américaine a été 

les ouvriers = notamment 
dans l'automobile — d’une vic- 
lence insupportable en France. 
Mais aujourd'hui et pour la pre- 
mière fois depuis des décennies, le 
taux de chômage est inférieur aux 
Etats-Unis à ce qu'il est en 
Europe, et équivalent à celui de la 
France (8,4% en novembre). Et 
l'embauche a repris quand, en 
Europe, o2 continue de licencier. 
Voilà qui fait réfléchir. 

Le gouvernement sait donc que 
la doctrme qu'il va mettre au 
point pour Talbot servira partiel- 
lement de jurisprudence dans les 
autres secteurs, partiellement seu- 
lement, car l'usine de Poissy se 
trouve en Île-de-France, l’un des 


départements au taux de chômage 


le plus faible et où le reclassement 
est possible, alors que certains 
autres dossiers (sidérurgie, Char- 
bonnages) posent des problèmes 
régioneux pratiquement insolu- 
bles à court terme. 


M. m a levé un coin du 
Roye, dans la Somme. Il 
serait souhaitable qu'il y ait « un 
peu moins d'ouvriers licenciés, a- 
t-il dit, es puis ensuite, il faut un 
plan social. Le plan que nous a 

nié Peugeot, nous l'estimons 


prése 
‘insuffisant. il faut l'améliorer. 


Nous disons mème qu'il faut 
aller dans le sens d'une réduction 
du temps de travail et d'une for- 
mation aux technologies nou- 
velles », Et de parler pour cela 
d'une éventuelle aide de l'Etat. 


M. Ralite, ministre délégué 
chargé de l'emploi, dans un entre- 
tien accordé à Témoignage chré- 
sien est plus précis. Une réduction 
des horaires négociée entre direc- 
tion et syndicats « permettrait la 
première el peul-être la deuxième 


année de libérer des heures qui 
pourraient être consacrées à la 
formation avec une intervention 
de l'État pour la compensation 
salariale » 


Autant dire que l'Etat semble 
prêt à financer une partie des 
effectifs qui apparaissent en excès 
pour les former. Un peu une poli- 
tique à l'italienne où l'Etat conti- 
nue de payer les ouvriers dont 
Fiat s’est séparé sans les licencier 
(la cassa integrazione}). Reste à 
savoir à quoi serviront ces 
ouvriers formés si l’industrie doit 
continuer à perdre plus de cent 
mille emplois par an. 


Voilà ce dont doivent discuter 
MM. Ralite et Calvert, le P.-D. G. 
d'automobiles -Peugeot. qui se 
sont vus longuement vendredi 
16 décembre et qui doivent se 
revoir au cours d'un long week- 
end. Avec l'obsession pour le pre- 
mier de chiffres du chômage qui 
ont progressé de 3,1 % en novem- 
bre et pour le second de pertes et 
d'un endettement qui inquiètent 
fortement jusqu'aux plus nations- 
lisés de ses banquiers. 


BRUNO DETHOMAS. 





Des souris 
si grandes 


Des scientifiques américains 
savent produire des souris 
deux fois plus grosses que la 
normale. Ils travaillent 

aujourd'hui sur des lopins, des 

moutons et des chiens. 


Maîtriser la croissance du 
vivant constitue ur formideble 
enjeu industriel. C’est aussi, 
depuis quelques mois, un rêve qui 
devient réalité. Il y a juste un an, 
la revue Nature publiait les résul- 
tats des travaux de quatre scienti- 
fiques américains, qui annon- 
çaient avoir mis au point une 
méthode pour modifier de 
manière héréditaire la taille ef le 
poids de souris. 

Les mêmes, aujourd'hui, ren- 
dent publics leurs résultats et 
leurs intentions. C’est ainsi que 
les docteurs Ralph Brister (uni- 
versité de Pennsylvanie) et 
Richard D. Palmiter (université 
de Washington) ont révélé, le 
17 décembre, avoir, dans leurs 
laboratoires, des souris deux fois 
plus grosses que la normale. 

Grâce aux techniques des 
manipulations génétiques, les 
chercheurs modifient la structure 
des. gènes humains de l'hormone 
de croissance. Ces gènes sont 
ensuite injectés dans des œufs de 
souris, fertilisés au préalable. 


JEAN-YVES NAU. 
(Lire la suite page 15.) 
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Le PRE 


Boutique Reg 


fête Noël à. 


à 4* étage ; du Prinéénps Aasenal 
jusqu 'af24 dédémbre elle v 


propose As 











Alger : 
Ouverture du cinquième 
| comés Sr dé F.L.N. (jus- 


qu au 22). 


des ministres 
des transports de la CEE. 
Panama : Réunion des pays du 
groupe de Contadora. 
cer Verdict dans le 
procès des pirates de l'air 


21 décembre. 


Mercredi You 
: Visite de M. Ber- 
secrétaire général 


lavie 


du P.C. italien. 

Jeudi 22 décembre. Suisse 
Procès à Zurich d'un ct 
toyen soviétique cuit 
’espionnage. 


Prix de T 
d'Adelaide 175 000 do. 
dose jusqu'au 25 


endredi 23 décembre, — Cor- 
rida de Noël D 
les-Moulineaux : 3,9 km, 
6,5 km et 10, 6 km, de 
18h15à2h15 


Samedi 24 décembre. — Demi- 


Re pro- 
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IL Y A TRENTE ANS. LE PROCÈS MOSSADEGH 
L’Iranien qui fit trembler l'Occident 


21 décembre 1953. Îl à neigé sur 
la chaîne de l'Alborz, qui domine 
Téhéran. La cour martisle a dék- 
béré pendant huit heures dans le 
vieux palais qadjar de Saltanabad 
transformé en prison-tribunal. Les 


à 
la loi, mais, sur intervention du 
chak, sa peine est commuée à trois 
ans de prison?», étrange- 
ment l'huissier au terme des 
cinquante-trois à qui ont oc- 
cupé quarante-trois jours. Un offi- 
cier a préparé des sels pour le 
condamné qui à l'habitude des éva- 


Quel contraste avec ce matin du 
9 novembre où le « vieux lon rugis- 
sant », comme on l'appelait, s'était 
écrié à la première audience : 
« Même si le chah m'accordait la 


que les traîtres, et je ne suis, moi, 
qu'une victime de l'étranger ! » Sous 
trois robes de chambre superposées 
à son pyjama, il s’était livré à un nu- 
méro d'acteur extraordinaire, pes- 
sant du rire à l’imprécation, de l'éva- 


._nouissement au clim d'œil malicieux 
" au public, à la flèche décochée aux 


juges médusés et au procureur em- 
er lance- 
ti à ce dernier, le général Azemo- 
deh, vous n'étiez qu'un simple 
officier du génie. Je vous recommais. 
Vous aviez décliné un poste dans la 
tx tr pl end 
veau d'éducation était. insuffi- 
sant{» 
Ayant mis les rieurs de son côté, il 
lincompétence du tribu- 


qu'on coupait le téléphone. > 
« D'ailleurs, ajoute-t-il, je doute de 


son authenticité », et il met au défi 


le tribunal de montrer le firman ori- 
ginal, qu'il avait rangé dans un 
coffre-fort, 


CORRESPONDANCE 


_ Le sort de la Pologne 


orientale 


M. Jean Gajdzinski nous écrit : 
Dans l'article publié sous le titre 
« La Yougoslavie devient socia- 


liste >» {le Monde daté 4-5 décem- 


bre), l'auteur écrit à propos de le 
Conférence de Téhéran que « Za 
restitution à l'URSS. des terri- 
toires orientaux de la Pologne = y 
fut décidée. 
Eu aucun cas, il ne pouvait s 

de restitution. tee agro 
amputé de La moitié de son territoire 


Un jour la Pologne existera de 
nouveau. Il ne peut en Etre autre- 
ment. C'est alors que l'occupant ac- 
tuel devra restituer les terres en 
question. 


e RECTIFICATIF. — C'est k 
7 mars 1936 que l'Allemagne a réoc- 
cupé la Rhénanie et non le 16 no- 
vembre, comme écrit par erreur 


‘dans l'article de Maurice Delarue 


sur le retrait de l'Allemagne de la 
S.D.N. {{e Monde des 27-28 novem- 
bre). D'autre part, une coquille a 
daté l'occupation de la Tchécosiova- 
is 12 mars 1938 au lieu de 


 . durant, ce qu'a été son ac- 


LR been 
sa dernière plaidoirie dont il fait son 
«testament politique » : «+ Le seul 
crime que j'ai commis est la naïio- 
nalisation du pétrole. J'ai lutté 
sas A grand empire du 
k a nl pe d’ 

a plus entreprise d'espion- 
nage du monde Mais ces gens que 


lais maintenir la neutralité de l'Iran 
entre les deux blocs occidental et 
oriental, afin de ne fournir, ni à l'un 
ni à l'autre, l'occasion de détruire 


Le « patriote en pyjama » 


S'il a accepté la grâce, c’est que le 
chsh est mtervenu dès le début du 
procès pour reprocher au procureur 
d'avoir Pualifé Faccusé de « trai- 
tre ». La presse britannique a pré- 
senté le « à mio en pyjama » 
comme un on — et sans doute 
avait-il parfois donné prise à cette 


aristocrate qui, 
voulu le grandeur de l'Iran. Pent- 
être pressentait-il que ce diable 
DER qu'abhorrait déjà l’ayatol- 
lah Khomeïiny, entrerait dans l’his- 
toire pour avoir mené, eu 195], la 
bataille ue des 
pays pauvres qui préfigurait la na- 
tionabsation par Nasser, on un 
plus tard, de la 
selle du canal de Suez Deux te 
tailles qui allaient modifier l'équili- 
bre des forces au PR OT 0e 
en Méditerranée, par 
da Bes-monde et Peifacement des 


profit des Etats-Unis et de 
TURSS. 


NE officiellement en 1881, 
sans doute plus tôt, en réalité, il ap- 
partenait, par sa la pri 


mère, la princesse 
. Nadjm Saltaneh, à la dynastie des 


Qadjar. Fils de Mirza Hedayat, 
longtemps ministre des finances, il 
avait épousé la fille de Nasser ed- 
Din chah qui régna de 1848 à 1896. 
Grand propriétaire foncier — ce qui 
ne l'empéchere pas d'inspirer une ré- 
forme foncière — immensément ri- 
che, il tranchait sur les autres politi- 
cieos d’un pays où La corruption fait 
partie des mœurs : il était intègre et 
avait le sens de la chase publique. 


Après des études de droit à Paris 
et à Genève, il devient ministre dans 
les derniers gouvernements qadjar 


degh est favorable aux mesures de 
modernisation, mais il condamne le 
pouvoir absolu au nom de la Consti- 
tution de 1906, ce qui lui vaut d'être 
exilé à 1 200 km de la capitale, près 
de la frontière afghane. Il y demen- 
rers jusqu'à l'abdication du souve- 
rain, en 1941, et c’est Mohamed 
”chachi 


Le non à Staline 


main sur le reste du pays. Staline, 
qui à des visées sur le naphte de 
l'Azerbaïdjan iranien, serait prêt à 
troquer le retrait de ses soldats 
contre une concession. Maïs Mosse- 

sa fureur en faisant 


DS Sp OnEe 0e Per een: 


Se De DE 
la résistance populaire à toutes les 
maïmmises étrangères sur l'Iran 


L'enjeu est considérable. Il faut 
remonter à ce 28 mai 1901, où l'in- 
génieur et homme d'affaires Wi- 
liam Know d'Arcy, un Aunglo- 
Australien, avait payé comptant 
200 000 francs or à Mozzalar ed- 
Din QE ca Échange uno comtes 
sion d'une durée de sontante ans. En 


mière raffinerie se ‘“Abadan. Fe 
de 1914-1918 accroît l'intérêt 


Londres pour ie pétrole iranien, 


‘ls Royal Navy l'ayant préféré au 


pour ses navires. 


or ar puy du jeune Wins- 


lamirauté britanni- 


que s'arnibne la majorité des perts.… 2 


capital avec droit de veto. La se- 
conde pare mondiale renforce 


l'importance de ces gisements qui : 


or à ravitailler la Navy et Ia 

RAF. dans ph de de 
Singapour et ’inde. L'Anglo- 
Jranian ne songe nuliement à renon- 
cer à la part du lion qui est la sienne. 
En 1950, l'Iran, quatrième produc- 


teur mortel ui ‘a D . : 


450 millions 


ds Dsl cres vee LE comes 


k . 

A l'époque, on est en pleine 
guerre de Corée. Un an avant, le 
Kouomimtang, miné par la corrup- 
ee 


in- 
par les ravages de la cor- 
ruption en Asie et la perte de la 


Chine, lui avaient-ils conseillé — 
déjà — d’ des réformes. 
Rentré es mains vides, il s'efforce 
de 5 DES ct pn 


pays qui eupparts de plus eu pus 
mal de vivre dans la misère. Mani- 
fesutions de re, atsolts, esse 
nats, inissent par Londres 
us inquiéter 


La nationalisation 
du pétrole 


Pour éviter le pire, l’Anglo- 
Iranian avait accepté une révision de 
la concession. L'accord Gass-' 

(du nom des négocia- 
teurs) ea gros, un double- 
ment des redevances versées à 
l'Iran : plus de 18 muillions de livres 
1948 au lieu de 9 et 23 millions 
en 1949 au lieu de 13, Mais la com- 
mission taire des affaires 


pétrolières, dée par . 
refuse de ranifier l'accord, quel 


jage insuffisant. 


Trois forces s'affirment alors dans 
le pays. Les nationalistes du Front 
nètional, once par Mossadegh 
en 1947; les communistes du Tou- 


Fedayan eslam (combattants de Fis- 
lam) ne qui fait as- 
sassiner jugés 
glophiles. Le 7 murs 1951, l'homme 
fort du régime, le général Ali Raz- 
mara, premier ministre, partisan de 
l'accord, tombe à la mosquée sons 
les coups d'un membre de la secte. 


Les événements se précipi 
20 mars, le Majlis (Chambre) et le 
Sénat votent à l'unanimité le texte 
suivant : « Pour le bonheur e1 la 
prospérité de la nation iranienne et 
duns le dessein d'assurer la païx du 
Po TR 
industrie pétrolière sur l'en- 


Psp mé ce qui veut dire . 


ue toutes opérations d'exploration, 
extraction et d'exploliation seront 
désormais exercées par le gouverne- 
meri. « Une commission est anssitôt 
chargée d'élaborer la charte de la 
ES nationale iranienne Je pé- 


on 
modéré 


ministre, Hosscin Ala, un 





nommé le 11 mars, démissionne sous 


degh, qui conteste cette ] 


juridiction, 
s'y rend le 9 juin 1952 et plaide en. 
Jranian était un 


français : « L”, 
Éta dans l'État. Tout était entre 
les mains des Anglais. L'Iran 
n'avait aucun droit de regard sur les 


Dessin de ROUL . 


quant a sir li pr du pérole 


, Qui détenaient tous les 
Cette affaire relève d'une 

Ce dir rar dan Re 
faction lorsque, le 22 juillet, la Cour 


se déclare incompétente par 9 voix 


avions de la … il finire par être 
arraisonné ei de gagner Aden 
où 1l est mis sous séquestre. 


ran comme à Abadan, La foule af- 
fronte la troupe ct les blindés aux . 
ne ont 

VA ». et Washing- 
ton, Paris est pris à par- 
tie, « J'ai jeté les bases d’un 


Le chah rappelle Mossa 
obtient les se 
des réformes. W, 
doute de voir le Toudch et. Moscou 
profiter des désordres qui conti: 
auent, mcite Londres à formuler de 


qui re-- 


velles jropositions. Mais le 
nou enêié -, comme l'appelle 
le principe de 


Paris, 

et les malversations de F'Anglo- 
nn 
leur des biens nationalisés. Londres 


OS les Cr 


toujours intran- 
socpt Les roiations diricars- 


sn 
tiques le 16 octobre 1952 


parce le vent a tourné et que le 
+ de force ne Int est plus favo- 


rapport 
rable. En fermant le robinet du pé- : 


pour étrangier : 
la production d'Arabie 
d'Irek et du Koweït et 
les acheteurs de pétrole iranien, qui, 
dès lors, se 
La revanche 

= 2 = Le 

veut pas du soutien du Toudeh, mais 


— il aurait dépensé 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN YOUGOSLAVIE 





La coopération bilatérale 
devrait prendre un nouvel essor 





De notre envoyé spécial 


Belgrade. — : Le séjour du chef de 
l'Etat en Yougoslavie, qui s'achève 


« L'HARMONIE EN EUROPE 
PASSE PAR LE DIALOGUE 
FRANCO-SOVIETIQUE » 

a déclaré M. Mitterrand 
mel 
mune, donnée vendredi 16 décem- 


bre, M. Mitterrand et M. Spiljak, 
chef de l'Etat yougoslave, ont insist£ 


sur l’importance de la conférence - 


sur le désarmement en Europe qui 
doit s'ouvrir le 17 janvier à Stock- 
bolm. Quelques henres plus tôt, de- 
vant Mme le président de la 
République avait expli pou- 
velle fois le refus de el d'ac- 
cepuer la pries en compte de sa force 
de dissuasion dans les négociations 
américano-soviétiques fnos der- 
nières éditions daiées 17 décembre). 

La volonté d'indépendance vis- 
à-vis des deux grandes puissances 
est un langage bien’ compris des 
Yougostaves. Mais M. Mitterrand a 
mr sur sa volonté d'ouverture et 

de dialogue avec l'U.RSS. ; rappe- 
ant J'« amitié traditionnelle » de la 
France pour le « grand peuple 
russe », il a ajouté : « L'harmonie en 
Europe passe par le dialogue 
franco-soviétique. - 

Tout au long de son le 
président de la Képublique a lié les 
deux thèmes de la crise économique 
et de la sécurité : « S7 la société in- 
rernotionale des pays. industriels 
prenait davantage conscience que 
d'un, des problèmes fondamentaux 
de ce moment est. .. parvenir à ré- 
duire les différences qui séparent 
les pays riches des pays les moins. 
développés. nous aurions l'une des 
clés qui nous PERRIN de. rëé- 
soudre la crise. » 


d'adduction d'eau potable à 


mécontent du tour. de la tournure 
prise par les discussions, qui ont cu 
beu pendant quarante-huit heures 
au niveau ministériel, « Cette par 
indiquait-on, va permeïtre d'accé 

rer l'étude d'un certain nombre . 


projets. » 

Curieuse visite, qui laisse l'im- 
pression de s'être déroulée ä deux ni- 
veaux. D'un côté, M. Mitterrand est 
allé de tombe en mémorial. Après 
avoir fleuri les tombeaux de Tito et 
du Soldat inconnu, il a déposé, ven- 
dredi, une gerbe de fleurs au monu- 
ment à la France, et ce, samedi, il a 
rendu le même hommage à 
Ljubljana au monument à Ia révolu- 
tion Le voyage a même pris. par 
certains côtés, l'allure d'un pèleri- 
nage, tant le président de la Répu- 
blique e tenu à saluer la mémoire du 
maréchal Tito et à évoquer ses pro- 
pres souvenirs de résistance et de 
captivité avec des Yougoslaves. Cet 
accent volontairement mis sur «/& 
façon particulière dont l'écho de la 
Yougoslavie résonne aux oreilles du 
peuple français» n ët£ l'une des 
constantes du discours de M. Mit- 
terrand, qui, à plusieurs reprises, est 
apparu sincèrement ému. 


D'un autre côté, la coopération bi- 
latérale, longtemps fremée par l'ani- 
mosité de de Gaulje à l'égard de 
Tito, paraît désormais mieux assu- 
rée. Au cours d’une conférence de 

presse tenue vendredi en fin d'après- 
id à Belgrade, M Mitterrand 
s'est refusé à entrer dans les détails. 
Mais il n’a pas caché sa confiance, 
et, dans la délégation française, on 
indiquait peu après «n'être pas venu 
pour signer des contrats mais pour 
faire avancer des procédures ». 


Dans Timmédiat, la France va 
vendre du courant électrique à La 
Yougoslavie, afin de l'aider à com- 
bler an déficit cruel, une fois les pro- 
blèmes de transport réglés. A pins 
long terme, noie D oncle 
d'une première. centrale nucléaire — 
sur la base d’une participation égali- 
taire — ne semble pas écarté. D'au- 
.tres projets d'équipement — nôtam- 
ment celui concernant les travaux 
Bel- 


A travers: le monde 





Berlin-Ouest 
e LE CANDIDAT CD.U. À LA 
MAIRIE DE BERL 


nte-trois ANS, 


par le ee de la ville 

Gén). où la ‘coalition entre 

tes et libéraux 

di ose de la majorité des 
sièges. — {Corresp.} 


. Pakistan 


CENTRALE THERMIQUE 
SOVIÉTIQUE POUR LE 
PAKISTAN. — L'Union soviéti- 


on d’une centrale ther- 

au Pakistan d'une puis- 

sance de 630 mégawarts, a 
vendredi 16 décem 


que apportera son concours À la 
constructi 


re er ur res. 
de l'Elal > du pro- 


je, indique Tass. — (AF.P.) 


R.F.A. 


RECTIFICATIE. = À propos 
7 es. poursuites contre l'hebdoma- 
due Der Spiegel pour violation 
du secret de l'instruction dans 
l'affaire Flick, nous avons écrit 
dans nos éditions du 14 décem- 
bre : « Au bord de la liquidation 


judiciaire en 1975, le S.P.D. 
avait obienu d'un consortium, où 
Flick figurait en première place, 
une promesse de 3 millions de 
dollars. » Il s'agit, 
non du S-P.D., maïs du F.D.P., et 
on pas de “dollars, mais de 
“warks. 


République d'Irlande 


e LIBÉRATION D'UN OTAGE 
DE L'IRA. -— Mille cinq cents 


dey, homme d'affaires britanique 
enlevé vingt-trois jours aupars- 
vant et que là police avait libéré 
quelques heures plus tôt. Deux 
membres des forces de l'ordre 
sont morts et deux autres ont êté 
blessés au cours d'une fusillade. 
noires 
ce, appar- 
tiendraient à l'RA, F : 
République 
.Sud-Africaine 


@e ATTENTATS A JOHANNES- 
BOURG ET A DURBAN. : 
.L'A.N.C. (Congrès national afri- 
cain) a revendiqué, vendredi 
16 décembre, les attentats à la 
bombe commis la veille à Johan- 


uesbourg et à Durban (capitale. 


de la praviace du Natal), br 
mant qu'ils étaient destinés à 
 < marquer le vingt-deuxième an 
niversaire, le 16 décembre, de la 
naissance de Umkkonto We 
Sizwe + (la lance de ia nation), 
- branche armée de l'A.N.C. Sept 
avaient été légèrement 
: Fsées jeudi + nee à ion d'une 
es ar FRS ea RneE 
. dE le abri 


op pe bureau ju d'infonr ton du 
ministère sud-africain des af- 
faires A Durban, trois 
bombes avaient. explosé sur la 

du front de mer, n'en- 
traînant que des dégâts matériels. 
— (AF.P.) 


grade et de livraison de tocomotives 
_— semblent également en bonne 
voie. À moyen terme, la France in- 
vestira dans les domaines des télé- 
commumications et de l'agriculture. 
En revanche, le projet de 
construction de quatté navires se 
beurte encore à des difficultés, non 
sur le principe de la compensation — 
auquel Les Français sont favorables, 
— mais sur les modalilés avancées 
par les Yougoslaves et jugées + im- 
praticables ». Le projet de vente 
d'Airbus A-329, pour remplacer les 
DCS yougoslaves, est plus vague. 


Les discussions ouvrent la possibi- 
lité d'un assouplissement de la légis- 
lation yougoslave concernant les in- 
vestisse Tiens, CE Qui permettra AUX 
entreprises françaises d'exercer un 
meilleur contrôle sur des opérations 
auxquelles elles seront associées et 
de procéder, dans de meilleures 
conditions, à des rapatriements de 
bénéfices. 


Le Spiljak, président en exercice 
la présidence, s'est félicité, tout 
ns M. Mitterrand, du nouveau 
renforcement des hens entre Paris et 
Belgrade, au cours de la conférence 
de presse de vendredi Il à parké de 
« haut degré de concordance sur les 
plans à la fois bilaréral et interna- 
tional », avant de souligner le 
« bond en avant qualitatif - de La 
coopération entre les deux pays. En 
tout cas, l'écart entre un relative- 
ment faible niveau d'échanges et les 
ambitions affichées de part et d'au- 
tre devrait, si l'on s’en tient aux dis- 
cours officiels, se réduire au Fil des 
années, d'autant qu'à Paris comme à 
Belgrade, en dépit d'approches dif- 
férentes, on semble soucieux de 
mieux coordonner les efforts respec- 
tifs pour tenter d'apaiser la tension 
internationale actuelle. 


J.-C. POMONTL 


Union soviétique 


Les critiques contre Les dirigeants de la Moldavie 
semblent dirigées contre les «breynéviens » 


Fait rarissime dans les annales de 
l'URSS. les dirigeants soviétiques 

oct critiqué l'ensemble de Ja direc- 
uion d’une des Républiques de 
FUnion, en l'occurrence la Moïda- 
vie, et Le texte qui émane du comité 
Es de asus le jeudi 
15 décembre, par la Frawda Les di 


thodes de gestion bureaucrati- 
ques », leurs « résolutions de style 
déclamatoire dont l'exécution n'est 
pas assurée comme il fœut ». 

Dans les réunions du parti de 
Moldavie, « la critique prend une 
forme impersonnelle -, poursuit le 
texte, « elle contribue peu à l'élimi- 
ration des défauts. (.….} Le contrôle 
systémutique et € fer des direc- 
tives du parti et du gouvernement 

doit devenir dans la réalité une af- 
dre importante pour les comités 
du pari et les organes élus ». 

Cette critique ne se distingue 
guère de la « iangue de bois » tradi- 
tionnelle. Elle est plus intéressante 
Pie M. Couue use ont à che. 

u'elle dit. Comme une fusée à plu- 
se têtes, elle semble viser divers 
objectifs. 

El est vrai tout d’abord que les ré- 
sultats ces dernières an- 
nées en Moldavie ne correspondent 
pes à sa réputation de République 

icole, riche et bien gérée. La 
Moldavie avait été même citée en 
exemple dans la résolution du co- 
mité central de 1976, qui invitait à 


‘une transformation de toute l'agri- 


culture soviétique autour de trois 
principes-clés : spécialisation, 
concentration, tion. 


L'expérience moldave a servi de 
modèle à la création du -« complexe 
agroindustriel » qui a été une des 
dernières idées du règne de Brejnev. 
L'ancien secrétaire général, qui 
avait ELÉ premier secrétaire de Mol- 
davie de 1950 à 1952, avait fait 


L’ANNIVERSAIRE DES RÉVOLTES OUVRIÈRES DE 1970 
La rue appartenait à la police 
Les forces de l'ordre ont empêché vendredi 16 décembre 


en Pologne la tenue de manifestations massives auxquelles 
avait appelé la direction clandestine de Solidarité à l'occasion 


de l'anniversaire des révoltes ouvrières de décembre 1970. A 


Wrociaw, cependant, plusieurs milliers de personnes scandant 


rée, mais aucun slogan n'a été scandé. Des milliers de 
«zomos » avaient pris position aux points traditionneliement 
chauds, Gdansk, notamment, ot Nowza Huta, {a banlieue 
ouvrière de Cracovie. Ce gigantesque dispositif a fart'échec au 
mot d'ordre de la direction clandestine. 





De notre envoyé spécial 


Gdansk. — Scènes familières à 
Gdansk, le 16 décembre : des poli- 
ciers en nue de combat qui enva- 
hissent, dès la fin de la matinée, les 
abords du chantier Lénine et le cen- 


toujours mieux équipés. Des pa- 


” trouilles à chaque coin de rue, sur 


chaque trottoir, à chaque arrêt d'au- 
tobus. Des hommes casqués, longue 
matraque à La ceinture, qui contrô- 
lent les identités, ouvrent les sacs. 
Un peu à l'écart, des dizaines de ca- 
mions bourrés de renforts, des trans- 
ports de troupes blindés, des canons 
à eau, et même des automitrail 
leuses. 

Un vide parfait a &té réalisé au- 
tour du célèbre monument aux vic- 
times de 1970. Au pied des trois 
hautes croix, les «zomos » battent 
la semelle dans la neige. Une femme 
âgée s'approche pour déposer un 
bouquet, trois géants casqués s'inter- 
posent Les fleurs, c'était permis le 
matin, plus maintenant. De fait, à 
10 heures, au moment où tout le 
monde travaille, il y eu la « cérémo- 
nie officielle» : vingt-huit per- 
sonnes, trois minutes et la télévision 
polonaise r filmer la scène Qui 
pourra prélendre que les morts n'ont 
pas été 

U est maintenant l4 heures, c'est 
la sortie des chantiers. Aux arrêts 
d'autobus, seul endroit où l’on puisse 
trouver prétexte à s'arrêter, LOus es 
regards se portent vers Cetle pue 
chargée de souvenirs On ne l'o 
vrira pas. Le personnel du ici 
naval sort par une porte étroite, len- 
tement, entre Jes oùvriers et ce qui 
est censé être « leur» monument, un 
mur de treillis gris. 


J 
ment Cette 


Un an plus uôt, même jour, même 
heure, peut-être à La suite d'une 
fausse manœuvre, La grille s'était ou- 
verte brusquement, et les rangs des 
«zomos» avaient éclaté sous la 
pression, laissant la voie libre à une 
joyeuse «reconquête» du monu- 
Ü ne s'est rien 
passé, sinon, plusieurs heures plus 
tard, après la traditionnelle messe à 
Sainte-Brigitte, une manifestation 
de quelques minutes , re dis- 
persée à la matraque par es- 
couades de policiers de choc. « Pro- 

‘grès- incontestable, à mettre à 
Facuif de la normalisation politique 
ou de la stratégie policière. . 

Autre élément de, satisfaction 
pour le pouvoir, M. Walesa est resté 
chez lu. Grippé, en congé de mala- 
die, il pouvait difficilement sortir 
sans encourir de nouveaux ennuis. 
C'est sa femme Danuta, décidément 
de plus en plus mise à contribution, 
qui est allée déposer en son nom des 
fleurs « aux héros de 1970 », non 
sans avoir dû présenter aux policiers 
l'autorisation spéciale reçue du 
maire de la ville. 

Quant au discours prévu, qui a ja- 
mais pu croire que M. Walesa, ou 
tout autre personne, pourrait le pro- 
noncer ? Il voulait dire que le pou- 
voir ne connaissait « Qu'un rÉPORSE, 
la force - et que, « sans Solidarité, 
la Pologne élair condamnée à de 
longues années de marasme (…..}, de 
longues années sans espoir -. En un 
sens, il l'a dit : bien des Polonais ont 
dû entendre quelques bribes de son 
discours, sur les ondes des radios oc- 
cidentales. Mais, à Gdansk, le pou- 
‘voir, COMME prévu, Est resté maître 
du terrain. 


JAN KRAUZE. 


« monter » à Moscou en 1980, 
M. Ivan Bodioul, son successeur 
lointain à la tête du parti de celte 
République, pour superviser celte 
réforme au poste du vice-premier 
ministre. On peut donc se demander 
si la critique du comité central diri- 
gée contre les dirigeants actuels de 
la Moidavie ne met pas en éause la 
Des ce ce complexe une 

ustriel et le « programme alimer- 
taire » qui devait ja compléter. On 
dit, à Moscou. “ Gorbat- 
chev — un protégé de M. Andropov 
qui a étendu ses compétences au bu- 
reau politique et au secrétariat du 
comité central des affaires agricoles 
à l'ensemble des questions économi- 
ques — n'est pas un chaud défenseur 
de ces programmes brejnéviens. 


Le «clan moldave» 


Le troisième objectif visé par le 
comité central est plus général Au 
moment où la « campagne de 
comptes rendus et d'élections », qui 
devrait déboucher au début de l'an 
prochain sur un renouvellement des 
dirigeants locaux du parti, bat son 
plein, les dirigeants de Moscou rap- 
pellent que nul n'est à l'abri de la 
contestation, et ils encouragent 


même — dans une certaine mesure 


— la base à demander des comptes 
aux membres de la hiérarchie. Une 
douzaine de premiers secrétaires de 
région ont déjà été Done depuis 
un an. Même si les changements té- 
moignent souvent d'une grande 
continuité bureaucratique, ils aident 
M. Andropov et ses partisans à élar- 
gir leur pouvoir. 

En effet, la Moldavie n'a pas été 
choisie au hasard parmi tous les 
exemples possibles de mauvaise pes- 
tion. C'est dans cette République 
que Brejnev avait réuni le deuxième 
noyau de ses «clients», le premier 
ayant été forme à Dniepropetrovsk. 
Outre M. Bodioul, l'ancien chef du 


Pologne 


parti et de l'Etat soviétiques avait 
nommé nombre de ses anciens ne 
«moldaves» à d'importants pos 
de responsabilité. Certains ont Eté TE 
mogés après sa mort, comme 
MM. Chtchelokov. ministre de l'in- 
rs assigné à résidence chez fui 
depuis décembre 1982 et exclu du 
cornité central, et Trapeznikôv, chef 
du département des sciences et des 
établissements l'enseignement av 
comité central de 1965 à août 1983. 
I! reste un «grand Moiïdave» au 
sommet du pouvoir : M. Tcher- 
neuko, qui a travaillé de 1948 à 
1956 dans l'appareil du parti de 
Moldavie, où il a rencontré Brejnev. 
Dauphin malheureux de Brejnev, 
membre du bureau politique et véri- 
table numéro deux du parti, 
M. Tchernenko n'est peut-être pas 
directement et personnellement visé 
Lens le texte de la Pravda I n'en 
reste pas moins que, à quelques 
jours du plénum du comité central, 
l'offensive contre les derniers «brej- 
néviens- semble avoir repris. 


D. V. 


habitants, 
_ de Moldaves. Sa capitale est Kichiner.] 


e M. Krasucki reçu par le pre 
mier vice-premier ministre SOviéti- 
que. — M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de la C.G.T., a été 
reçu, vendredi 16 décembre, au 
Kreralin, par M. Gueidar Aliev, pre- 
mier vicc-premier ministre soviéti- 
que et membre du bureau politique 
du P.C.US. 

L'entretien a porté, notamment, 
sur le développement de la coopéra- 
tion entre les syndicats soviétiques 
et La C.G.T. a indiqué l'agence 
Tass. M. Krasucki effectue une vi 
site en U.R.S.S. depuis le 7 décem- 
bre. — (AF.P.). 


Une enquête témoigne 
du profond scepticisme des j jeunes 


à l'égard du régime socialiste 


Malgré l'état de guerre, l'Institut 
de recherches sur la jeunesse à pu 
effectuer en mai et en juin 1982 une 
enquête par sondage sur l'opinion 
des jeunes, H les a d’abord inter- 
rogés sur les responsabies de la crise 
que traverse la Pologne : 77,4 % des 
jeunes choisis comme échantillon ré- 
pondent : ceux Qui se sont « exrichis 
. détournant l'argent public ». Si 

on détaille un peu cette catégorie, 
so appareil politique qui est di- 
rectement mis en ceuse. Voici, selon 
ME le hiérarchie des respon- 
es : 


— Je gouvernement (82,3 %) : 

— Je bureau itique du 
3% : politiq parti 

— les militants du parti qui n'ont 
pas compris la nécessité des change- 
ments (64.9 %) : 

_ et enfin les syndicats 
(29,3 æ). 


La propagande qui dès le 13 dé- 
cembre 1981 s’évertuait à rendre 
Solidarité responsable de la suren- 
chère dans les négociations apparaît 
peu eflicace. Voici les coupables dé- 
signés dans le sondage : le gouverne- 
ment (57.1 %), le bureau politique 
du parti (51,3 ®), tous ceux qui se 
sont cnrichis en détournant l'argent 
public (45,6 %), les extrémistes de 
Solidarité (40,5 %) (1). 

Un nouveau système 
politique 

[l est aussi révélateur de voir com- 
ment les jeunes interrogés répartis- 
sent entre l'Est et l'Ouest les respon- 
sabilités en ce qui concerne 
l'instauration de l'état de guerre. 
C'est le pacte de Varsovie qui est dé- 
signé comme principal responsable 
de l'aggravation de la crise (37.2%) 
et du coup d'Etat militaire (36,1). 
Les pays occidentaux bénéficient 
d'une plus grande indulgence. 

La jeunesse polonaise distingue 
deux forces ayant contribué à l’ap- 
parition des crises. D'un côté, il y a 
le pari et ses institutions, de l’autre, 
l'opposition, dont Solidarité consti- 
tue le noyau central 


Mais les retombées positives des 
crises pour la société polonaise sont 
attribuées exclusivement aux mé- 
rites de l'opposition. Presque tout ce 
qui est destructif esi rejeté sur le 
parti, considéré comme un véritable 
camp adverse. 


L'unique désir « positif » exprimé 
par un nombre significatif de jeunes 
(48,2%) concerne la création d'un 
système politique nouveau. On note 
L disparition des attentes positives 
vis-à-vis du régime en place : 53.4 % 
considèrent comme improbable 
l'avènement d'une démocratie plura- 
liste, 40,6% jugent impossible le 
changement de l'équipe gouverne- 
mentale. La lutre de Solidarité a eu 
pour effet le renforcement des opi- 
nions suivantes : les Polonais respec- 
tent l'autorité morale de l'Eglise 
(59,1 %)}), ils ont besoin d'un grand 
leader politique (35,1 %)}), ils sont 
extrémement méfiants à l’égard du 
pouvoir (31,4 %). ils ont besoin d'un 
Etat fort (29,2 %). Pour La première 
fois dans l'opinion des jeunes, à la 
condamnation du mensonge dans la 
vie publique s'ajoute la conviction 
que le changement ne peut venir que 
d'une ité charismetique ou 
d'un individu incarnant l'Etat fort 


La moitié seulement des jeunes 
interrogés acceptent le passage à un 
régime socialiste. [1 n'y à pas si long- 
temps, quelque 90 % des jeunes s'ex- 
primaient en faveur d'une telle évo- 
lution. Tout le monde garde présent 
à l'esprit l'argument de La propa 
gande militaire selon lequel Ia dé- 
fense du socialisme ne peut que ser- 
vir la raison d'Etat. Or, les jeunes 
manifestent à ce propos un évidert 
scepticisme. Si 37,5% expriment 
leur accord avec cet argument, 41 & 
n'y croient pas. La plupart des 
jeunes se cent pour Un rap- 
prochement avec l'Occident plutôt 
qu'avec les pays socialistes. 


GEORGES MINK 
{(Suciologue au CN.RS.) 


(1) Les personnes interrogées pou- 
väient opter pour plusieurs réponses. 
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Argentine El Salvador Angola Tor {° 
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de l'armée de Pretoria montaient actuellement RE CAS menant 


Buenos-Aires (AF.P., AP., Reu- 
ter). — Lors de sa séance d'ouver- 
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vain Ernesto Sabato, l'évêque Jaime 
de Nevares, le grand rabbin Mar- 





San-Saivador (4F.P. KReuter). 
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L'Angola a rejeté, vendredi 
16 décembre. devant le Conseil de 


opérations militaires dans 1 
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Le cinquième congrès du F.L.N. se réunit lundi à Alger. C'est le premier, 

depuis le déclenchement de Île Jutte arrnée le 1* novembre 1954, 

à siéger dans des circonstances qui ne soient pes exceptionnelles. 

. Pourtant, il pourrait, plus que les précédents, bousculer habitudes 

Fee et positions acquises. H devrait rajeunir le personnal politique, 

renouveler uns partie des responsables économiques, accorder une plus grande place 
au secteur privé et dynamiser l'ensemble des activites. 


Algérie : le vrai début 


de l’ère Chadli . 


S'il y parvient, ce sera le vrai départ de l'ère Chadii. 





Le cinquième congrès du F.L.N. à l'enseigne du «travail» et de la «rigueur» 





De notre correspondant 
Alger. — « Sérénité », « sé- 


s'emploie à donner de l'événement 
dans les milieux officiels. La 
presse du F.L-N. fait des constats 
du genre « haut degré de sensibi- 
Jisation militante +, « dynamisa- 
tion des organisations de 
masse ». C'est avec tout Le rituel 
de la « grand-messe » des partis 


au Cours de laquelle le 
Ebef de l'Euat algérien a 42 gou- 












Dans de petites salles com- 
bles, où les femmes étaient 
rares, « {a base militante a 
prouvé qu'elle pourrait élever 
débats », estime un journaliste 
algérien. s Ce fut une véritable 


SE 


pension 
les micros, les présidents de ces 
réunions devaient couper |s pa- 
role à des orateurs grisés par le 
verbe lecture 


fe ill 
8£ 


g 
sfr 
jf 
APE 


j 
1 
Hi 


dit 


apprend an restant branché sr‘ 
l'étranger. H faut rendre à : 
œrualls évidence : nous : 


IDE 
Cela suscite la réplique d’un 
redoutant que «n8 
s’installe un climat de suspicion à 


a du F.L.N., qui, selon les 
statuts, < approuve le choix du 
secrétaire général du parti pré- 
senté par le comité central et le 

propose comme candidat à la pré- 
sidence de . République » pour 


sépare deux congrès normaux, 
choisira quelqu'un d'antre que le 
chef de l'État en exercice. Une 
élection présidentielle aura lieu 
quelques semaines plus tard Vu 
les résultat du scrutin de fé- 
vrier 1979 (99,51 Æ des suffrages 
exprimés en faveur du candidat 
unique), il n'y a aucun suspense. 


A l'occasion du congrès, un 
nouvel central du parti 
est mis en place, Le chef de l'Etat 
procède au choix du bureau politi- 
que parmi les membres du comité 
central et le soumet à l’approba- 
tion de ce dernier. Fort de cent - 
soixante membres titulaires et de 
quarente membres suppléants, le 
comité central est lui-même élu 
par le congrès. Une certaine im- 

demeure quant au mo- 
ment exact auquel interviendront 
ces différents de 2e du 

d'autant qu orme 
Fate aura lieu à la même 
occasion, Elle pourrait concerner: 
ne nneue Seen RE US 
P es, mais 
Le relative à la 


_ Débats. animés à à la base 


constitution des instances diri- 
geanies. 

La composition du nouveau bu- 
reau politique indiquera probablie- 
ment les préférences personnelles 
du chef de l'Etat, moms tenu que 
par le passé à prendre en compte 
les différentes « couches géologi- 
ques » du parti. Celle du comité 
central et des différentes commis- 
sions reflétera davan- 
tage Je rapport de forces entre 
tendances, mais on s'attend à l'ar- 
rivée d’hommes nouveaux, au dé- 
triment de ceux dont la qualité de 
membres ne correspond plus aux 
fonctions ou à l’assise politique 
actuelles. Au petit jeu des pronos- 


Avant le congrès, la « base - a 
exprimé ses aspirations et s'est 









quation » avec la doctrine offi- 
ciske. 
« C'est-à-dire ? », demande te 


« C'est-à-dire qu'on nous 
de feuilletons égyptiens 


pitt pi 
micro pour attirer l'attention sur 
« la lourdeur de la machine judi- 
ciaire et sa aux 


RE RE 

mites. Un militant suscite « une 

générale de boucliers » en 
maladroitement 





essentielle- 
ment des membres du comité cen- 
tral, celle-ci avait deux champs 
d'activité distincts : l'examen des 
questions organiques et politiques 
et celui de la planification et du 
développement. I] appartient dé- 


de dévelsppenent à dont il évalue 
les résultats. -- 


Dans le plan en cours d'achève- 
ment (1980-1984), l'industrie. 
s'’accordait Ia avec 
38 % du total des prévisions d’af- 


‘fectation des crédits. Suivant les. 


à caractère social avec 
morte nain 
draultique n'obtenaient ensembie 
que 11;7 % des crédits, alors que, 
au moment de lélaboration du 

TAlgérie couvrait 30 & de 
ses besoins alimentaires contre 
70 % au lendemain de l'indépen- 
dance. les progrès n'ont 
pas été considérables. Le congrès 


cette situation et à se montrer 
ir 55 
paysans. 


Chaque congrès a son .slogan 
répété à l'infini sur la manchette 
des journaux. Celui de 1979 était 

« Pour une vie meilleure ». Pro- 
gramme réalisé partie scule- 
ment, La réalité, par exemple, est 
que Alger, présenté par £} Moud- 


jahid comme une ville pimpante 
parée de ses plus beaux atours 
pour le congrès, se iave difficiie- 
ment. Faute de barrage et d’entre- 
ten des canalisations, l'eau est 
distribuée seulement quelques 
beures par jour, en fonction de 
roulements par quartier pas tou- 
jours réguliers, et la situation em- 
pire de mois en mois. 


l'avenir. » Cette rigueur est sur- 
tout attendue de la fonction publi- 
que, qu’aura désormais à l'œil un 
corps spécial d'inspection créé ré- 
cermment et placé directement 
sous l'égide de La présidence de Ia 
République, s ce qui le met à 
l'abri de ioute contrainte et de 
toute pression », explique la 
presse nationale. Celle-ci invite au 
travail l’ensemble des citoyens sur 
on t0n nouveau, conforme aux di- 
rectives de la direction politique. 
« L'Algérien doit d'abord re- 
trousser ses manches avant de 
parler de quoi que ce soit», 
conclut un éditorial de l’hebdoma- 
daire Révolution africaine, or- 
gane du parti, et dont la concision 
n'est pourtant pas la qualité domi- 
nante. Le « pétrole vert », pour ré- 
sister au «chantage alimen- 
taire», le retour aux valeurs 
traditionnelles du labeur accompli 
honnêtement : tels sont les 
thèmes, ces jours-Ci, plus didacti- 
ques que doctrinaires, en vogue 
dans £/ Moudjahid. 

Pour qui a peu l'expérience 


des réalités algériennes, une caté- 


gorie de travailleurs n'avait pas 
attendu ces sages directives : ce 
sont les femmes, trop peu nom- 


derrière les guichets des adminis- 
trations sont instructives. Pour- 
quoi faut-il que le congrès s'ouvre 
sans qu'ait enfin été débattu Je 
projet de loi sur le statut de ‘la 
femme et de la famille que les mi- 
nistres gardent sous le coude de- 
puis des mois ? 


Liberté de manœuvre 


Le congrès adoptera aussi plu- 
sieurs résolutions dont une de po- 
litique générale comportant un 
volet international. Bien que la 
«base» ait parfois exprimé des 


.Téserves, par exemple à Annaba, 


le bilan de la coopération avec 
l'Europe occidentale, et en parti- 
culier le France, est considéré 
comme globalement positif par les 
dirigeants. Cela n'empêche pas 
des initiatives destinées à montrer 
que l’Algérie reste « vigilante » et 


. Conserve sa liberté de manœuvre. 


De la résistance à 


Apparu soudain au grand jour te 
1* novembre 1954, le Front de E- 


la création à Paris, en 1926, de 
l'Etoïle nord-africame. Animée par 
Messali Hadi, eile donna naissance 
au P.P.A (parti populaire algérien} 


guerre 
mondiales, en M.T.LD, (Mouve- 
ment pour le triomphe des libertés 


geants déclencharont 
l'insurrection de la -e Toussaint 
rouge 3», comme l'a les 


Français. | 

La « proclamation du 1* novem- 
bre » präcise que le F.L.N. rassarn- 
ble et organise e toutes les ärer- 
D NDS PEN AN Pour 
la Éaouidation du système colo- 
nial 3. Cet appel, assez court, met 
l'accent sur la lutte nationale, mais 
# est presque muet. sur |6 plan 
idéologique. La « plate-forme de la 
Soumman x», éleborés lors du pre- 
mer congrès tenu dans des conci- 
tions difficiles dans cette vallée de 
Kabwäüe, en 1956. a, en revanche, 


Petit clignotant destiné aux mih- 
tants les plus réservés et À cer- 
taîines ambassades : un encadré 
d'EI Moudjahid reélatait le mois 
dernier que l'ambassadeur de 
France avait été convoqué au mi- 
nistère des affaires étrangères, 
dont le secrétaire général lui avait 
signifié, après le raid aérien fran- 
çais dans la Bekaa, que - l'obliga- 
rion de retenue s'impose d'une 
manière toute particulière à 
ceux-là mêmes dont la présence 
au Liban se veut une contribution 
à la réconciliation nationale ». 
Autre message dans le même 
joureei : la photo de la poignée de 
main entre un important colonel 
membre du comité central et le 
maréchal Ogarkov, chef d'état- 
major général des forces armées 
soviétiques, en uniforme cha- 
toyant. 


Les « forces occultes » 


Sur le plan intérieur, le congrès 
a ét£ précédé par quelques com- 


par des décisions de justice pré- 
sentécs comme exemplaires. Dis- 
tinguant, sans Îles pes des 
«forces occultes » « certains 
milieux qui lancent es combats 
d'arrière-garde » appelés à 
échouer * contre le rempart de la 
détermination populaire », Révo- 
lution africaine a lancé au début 
du mois un appel aux militants 
« dont la tâche consiste à prévenir 
loule aclion Ou 1Out mouvement 
qui se situe à contre-courant de la 
ligne du parti». Une allusion, 
cette fois transparente, à une 
courte grève dans les transports 
condamnée par l'U.G.T.A., le syn- 
dicat unique dans la mouvance du 
parti, et à des arrêts de. travail 


‘ dans les postes, jamais 


annoncés 
publiquement. trou sur le 
sens exact du langage de Révolu- 
tion africaine, un membre des 
sphères dirigeantes, parlant à titre 
personnel, nous a dit ne pas y atta- 
cher une importance excessive et 
nous a assurés que le congrès se- 
rait une occasion de s'atteler sé- 
rieusement à la tâche du dévelop- 
pement plutôt qu’un épisode pour 
des rivalités 


Plusieurs affaires contmuent 
néanmoins d'agiter Alger. La va- 

gue d’arrestations qui, en octobre, 
a à About: à l’incarcération de di- 
zaines de personnes, de l'avocat 
Ah Yahia (le Monde du 28 octo- 
bre) à un ancien ministre de 
M. Ben Bella, M. Nekkache, 
vient d’avoir un prolongement 


une vague teinte socialisante qui 
reflète les aspirations de la popula- 
tion à la justice prônée par le Coran 
et par les idéologues du nationa- 
lisme arabe. 


La « charte de Tripoli » est rédi- 
pgée en juin 1962 par le C.N.R.A. 
(Conseil national de la révolution 
aïigérienne), dont la réunion sera 
considérés per la suite comme le 
deuxième congrès. .Elle dénonce 

« l'ncigence à du F.LAN., 
la mentalité féodale et l'esprit 


deux fois le mot « socialisme 2. 


Le troisième congrès est sou- 
vent qualifié de € Premier congrès 
du F.LN. » parce que, ayant été 

‘réuni après l'indépendance, il ras- 
semble pour la première fois tous 
las courants qui ont participé à la 
révolution. Tenu du 16 au 21 avril 
1964 dans la capitale, il met en 
échec les partisans du multipar- 


du pays. Ce texte substantiel et 
généreux se.heurte cependant à 


avec Finterpellation de l'épouse 
suédoise de celui-ci. A l'accusa- 
tion de trafic d'armes et de de- 
vises s'ajoute celle d'avoir + entre- 
tenu des relations suivies avec des 
services de renseignement étran- 
gers ». Cette histoire rocamboles- 
que vient après d'autres, tout 


aussi embrouillées. L'expérience 
fan craindre que s'érernise le se- 
cret des instructions derrière le- 
quel s’abnitent les autorités et par- 
fois les familles, soucieuses de ne 
pas aggraver le cas des pareats in- 
carcérés. 


Un jeu de massacre 


Les tribunaux se sont pro- 
uOnCés ces derniers jours sur deux 
affaires de droit commun qui ont 
néanmoins une signification poli- 


tique. Les deux principaux diri- 


‘geants de l'Office du complexe 
olympique de Cheraga — endroit 
même où se tiendra le congrès, 


sur les hauteurs d'Alger, — ac- 


cusés de détournement de fonds, 
ont été condamnés à vingt ans de 
réclusion. Un premier jugement 
cassé par le Cour suprême leur 
avait infligé «seulement» une 
peine de quinze années. Dans les 
deux cas le ministère public avait 
demandé ja peine capitale prévue 
pour Certains « Crèmes économi- 
ques ». Une peine de vingt ans de 
réclusion 2 également été pronon- 
cée le 12 décembre contre trois 
anciens dirigeants de l'Office des 
fruits et légumes d'Algérie, dont 
deux sont en fuite. 

. MM. Abdesselam et Liassine, 
les deux anciens ministres accusés 
de fautes de gestion et de négli- 
gences par la Cour des comptes, 
sont passibles d’une peine de deux 
mois à cinq ans d'emprisonnement 


cause pour une autre affaire 
({e Monde daté +5 décembre). 





portant n'est pas tellement de pu- 
nir que de souligner ce qui était 
anormal dans le foncrionnement 
de certaines administrations », 
nous a simplement dit un respon- 
sable. 

Ï1l ne manque pas de cadres al- 
gériens pour dire que, tant qu'à 
faire des exemples, on aurait pu 
aussi bien choisir d'autres per- 
sonnes. Même ceux qui ne parta- 
gcaient pas les vues des intéressés 
se demandent s'il est bon pour 
l'image de l'Algérie de mettre 
ainsi en accusation l’homme qui a 
été À la tête de la diplomatie de 
1964 à 1979 et a présidé l'assem- 
blée générale de l'ONU en 1974, 


comptes a condamné en mai à re- 
verser au Trésor plusieurs cen- 
taines de milliers de francs 
suisses), les artisans de la politi- 
que d'’industrialisation (MM. Ab- 
desselam et Liassine), le respon- 
sable de la révolution agraire 
pendant dix ans (M. Tayebi 
Larbi). A l'inverse, une partie des 
masses populaires n'assiste 

sans plaisir à la déconfiture d'arn- 
ciens dirigeants et, contrairement 
àä ce qui se passe généralement 
dans les couches sociales supé- 
rieures, se plairait sans doute de 
la poursuite du jeu de massacre 
après le congrès. Aussi était-il] iné- 
vitable que l'on parle dans la rue 
de la « Cour des règlements de 


comples ». 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


l'option socialiste 


deux obstacles de taille : alors que 
l'Etat n'existe pas ot qua man- 
quent les moyens « d'édifier le so- 
cialisme », les militants réeHement 
décidés à appliquer la Charte ne 
sont qu’une poignée. 

Lorsqu'il s'empare du pouvoir le 
19 jum 1965, Boumediène s'atta- 
che à construire l'Etat et retègue le 
F.LN. au second plan, n'hésitent 
pas à le qualifier de « corps sans 
&me s. Il promet régulièrement de 
le réorganiser mais ne s’y attelle 
qu'en 1976. il ouvre alors un grand 
débat qui aboutit à f’adoption per 
référendum de la Charte nationale 
théorisant l'action entreprise de- 
puis l'indépendance et traduit un 
nouveau rapport des forces. Le s0- 
cialisme est considéré comme una 
< option irréversible » et le principe 
du parti unique réaffirmé. Plusieurs 
de sés auteurs nous confient, à 
l'époque, que ce texte devra être 
valable « une dzaine d'années » et 
qu'ensuite il faudra le mettre à jour 
et même le récrire. 

Soigneusement préparé par 

, le quatrième 


se tient après sa mort, du 27 au 
31 janvier 1979 et il désigne son 
successeur, le colonel Chadli Bend- 
jedid, qui sera élu président le 7 fé- 
vrier. Les 3 290 congressistes 
réunis au complexe olympique de 
Ben Aknoun, sur les hauts d'Alger, : 
adoptent de nouveaux statuts plus 
détaillés que les précédents. ils 
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ue de base du lieu de travail ou 
du quartier jusqu’à l'échelon natio- 


nal qui comprend congrès, comité 


central et bureau politique. il est 


précisé que le congrès, nstanca 
suprême du parti, se réunit tous les 
cmq ans. Ses délégués sont démo- 
cratiquement élus par les militants, 
à l'exception des délégués de l'Ar- 
mée nationale populaire qui # sont 


dégagés selon des 


procédures par- 
ticukères », c'est-à-dire qu'äs ne 


sont pas élus par la base mais dési- 
gnés au sein de l'armée. Dans l'in- 
tervalle de deux congrès, c'est ls 


comité central qui est la plus haute 
instance. Un autre congrès — ex- 


traordinaire, celui-là — s'est réuni 
du 15 au 19 juin 1980, essentislle- 
ment pour approuver le plan quin-' 
quennai 1980-1984 (1). Le ci 
quième congrès — du 19 au 
22 décembre 


— doit assurer le re- 


nouvellerrient d’une partis du per- 
sonnel politique at, logiquement, 


des orientations ouvrant la 


dégager 
voie à t’élaboration future d'une 


nouvelle charte. 
P.B. 
(1} L'Algérie des Al » VE 


(M. Bouteflika, que la Cour des . 
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La solitude sans complexes du député blanc. 





A l'exception du Zimbabwe, 
où, par accord signé . 

lors de l'indépendance, 

ls communauté blanche 
détient 20 & 

des sièges du Parlement, 

il y a — cela se conçoit — 
peu de députes 

blancs en Afrique. 

En voici un au Kenya, 

réëlu brillamment 

en septembre. 

Sa solitude . 

ne lui pèse pas du tout. 

il ponse que le citoyenneté 
prime la pigmentation. 





De notre correspondant 


Nairobi — Ïl n'en peut mais. 
Dieu l’a fait ainsi, pas autrement : 
blanc. Les électeurs de la circons- 
cription de Langata — un Quartier 
de Nairobi — ne lui en ont, en tout 
cas, aucunement tenu rigueur, 
puisqu'ils l'ont renvoyé siéger au 
Parlement pour la deuxième fois 
consécutive, Philip Leakey affron- 
tait pourtant dix adversaires, dont 
Achieng Oneko, un proche du 
vieux Chef de file socialiste, 


Oginga Odinga, qui, à mots cou- 


verts, lui reprocha en public la 
couleur de sa peau et invita son 
auditoire à se battre pour la 
+ vraie » indépendance du Kenya. 

Ce n’est pas aux quelque deux 
mille Kenyans blancs qu'il doit 
son succès. Les 10 244 voix qu'il a 
rassemblées derrière son nom sont 
essentiellement celles de citoyens 
noirs, toutes ethnies, toutes reli- 
gions et toutes conditions confon- 
dues. « Les électeurs cherchent de 
plus en plus à se dégager dans 
leur choix des critères raciaux et 
tribaux, explique-t-il Je suis un 
commun dénominateur; j'ai 
prouvé, lors de mon précédent 
mandai, ma capacité à me tenir 
au-dessus de la mêlée. » 

Seul parlementaire blanc, Phi- 
lip Leakey, trente-quatre ans, n'a 
pas poussé très avant ses études. 


URSS. 





« J'ai une formation scientifique, 
acquise par l'expérience et les 
contacts familiaux », avouc-t-l. 
N'esr-il pas le plus jeune fils du 
célèbre anthropologiste Louis 
Leakey ? Dès l'âge de dix-sept 
aus, il s'intéresse à la politique, 
« le meilleur moyen pour contri- 
buer au développement du 
pays ». En 1974, il brigue en vain 
un mandat de député. Un coup 
pour rien. 

Bien enraciné dans le sol afri- 
cain où sa famille a fait souche 
depuis déjà trois générations, Phi- 
lip Leakey se dit Kenyan à part 


. entière. [1 ne s’est jamais éloigné 


très longtemps de sa terre natale. 
Sa plus longue absence : un sé- 
jour de trois mois dans une école 
secondaire en Grande-Bretagne. 
« C'est contre ma volonté que j'ai 
été envoyé là-bas -, se défend-il. 

Ce descendant d’immigrants 
britanniques se vante tout naturel- 
lernent de penser et d'agir en Afri- 
cain, qu'il n’a pratiquement ja- 
mais cessé d'être. « Les trois 
quarts du temps, je parle Swähili 
_ (une des deux langues offi- 
cielles du pays avec l'anglais) — 
même en famille, avec ma femme 
et mes enfants », Drécise-t-il 


| Jouer le jeu 


Pendant la précédente légisia- 
ture, n’avaitl pas poussé l'au- 
dace, lors d'un débat, jusqu'à rap- 
peler à l'ordre M. Charles Njonjo, 
alors ministre des affaires cousti- 
tutionneiles, qui, en cours d’ex- 
posé, avait «sauté» du swabili à 
l'anglais alors que le règlement 
impose de s'exprimer dans une 
seule langue du début à La fin 
d'une intervention ? 

« Le racisme est absolument 
étranger aux Africains, assure 
Philip Leakey. C'est le colonia- 
lisme qui a introduit Ce concept 
sur ce continent.» Mais cette 
arme politique, que d’aucuns 
croient astucieux d'utiliser en- 
core, lui paraît être devenue tota- 


lement « démodée». L'avenir ne 
lui fait pas peur: il l'envisage se- 
reinement Car, dit-il, « {a Consti- 
tution du pays garamiit les droîts 
de rous les Kenyans, et je suis un 
Kenyan comme les autres ». 

« Ou on joue le jeu ou on ne le 
joue pas; ou on est citoyen d'un 
pays ou on ne l'est pas », ajoute- 


t-il, dénonçant, à cet égard, la 
«situation malsaine- dans la- 
quelle vit la communauté blanche 
du Zimbabwe, qui a lutté pour se 
faire reconnaître des privilèges. 
Or l'histoire enseigne que les’ pri- 
vilèges finissent toujours. un jour 
ou l'autre, par s'éteindre. 

Li est, à son avis, « franchemeni 
ridicule» qu’un certain nombre 
de sièges aient été réservés aux 





Blancs dans le Parlement du Zim- 
babwe. La seule explication qu'il 
trouve à celte «anomalie» est 
que « {es Blancs n'ont pas le cou- 
rage politique d'affronter les 
Noïrs auiour d'une urne v. 


Pour Phiülip Leakey. le secret de 
la réussite, «c'est de s'identifier 


\\\ 


re ét 


Dessin de Violette LE QUÈRÉ 


complètement au pays dans le- 
quel on vit, ef on ne peut y parve- 
nir si on s'accroche à des privi- 
lèges >. Quel sera ie sort des 


communautés blanches en Afri- : 
que ? S'il leur arrive d'avoir, un : 


jour, à plier bagages. « c'est, à son 
avis, parce que leurs membres ne 


se seromt pas comportés en bons . 


citoyens, qu'ils auront refusé de 
se battre pour leur patrie d'adop- 


tion, pour le meilleur et pour le 
pire ». 

Philip Leakey se sent-bien dans 
sa peau, pas plus mal à l'aise à 
Nairobi qu'un petit-fils d'immi- 
grant irlandais ou italien à New- 
York ou à Philadelphie. 1l prend 
son pays comme il est-et le défend 

arrache-pied. « J'approuve en- 
tièrement le système du parti uni- 
que, insiste-t-l Le Kenya ne peut 
s'offrir le luxe de luries intestines 
qui compromettraient son déve- 
Joppement. II y «a peu de pays au 
monde où les résponsables pas- 
sent autant de temps à prècher 
d'unité. » 

« Ceux qui som à la tête de 
d'Etat ne le doivent qu'à leurs 
seuls mérites, affirme-t-il avec 
une certaine candeur. Dans les 
démocraties dites avancées, 
l'homme s'efface devant le parti, 
ce qui explique la baisse de qua- 
lité du personnel dirigeant. » 


Un « grand honneur » 


Comme n'importe quel député, 
Philip Leakey connaît les gran 
deurs et les servitudes du métier 
d'homme public, Au terme de son 
premier mandat parlementaire, il 
& affiché un bilan qui lui a valu, 
dit-il, les faveurs des électeurs. Il 
a ainsi réuni, sous forme de contri-" 
butions volontaires — le Haram- 
bee system ou système commu- 
nautaire, cher à Jomo Kenyatta — 
11 millions de shillings kenyans, 
soit environ 6,6 millions de francs, 
pour bâtir des écoles et des équi- 
pements sociaux dans sa circons- 
criptioh Il a trouvé du travail à 
huit chômeurs ; le fait que la 
zone mdustrielle de Nairobi soit 
située sur son territoire lui a sin- 
gulièrement facilité La tâche. Il a 
aussi construit un cinéma en plein 
air et — il fallait y penser — des 
abris-bus, bien utiles pendant la 
saison des pluies. 

Instinctivement, Jes Kenyans 
blancs se tournent vers lui sitôt 
qu'il s’agit de débloquer un dos- 
sier ou d'exprimer quelques do- 


Le magasin trop bien achalandé de Moscou 





Par définition, 

la distribution socialiste 
pense à tout. 

Ainsi, à Moscou, 

elle vient de mettre 


n'y sont ni plus abondants 
ni môïlleurs qu'ailleurs, 

mais le nombre des clients 
fait déjà que l'établissement 
est bien, 

A bien achalandé. 


De notre envoyé spécial 


Moscou. — Ils sont plus d'un 
million à affluer tous les jours, de 
plusieurs centaines de kilomètres 
à la ronde, pour faire leurs 
courses à Moscou où, dit-on, » on 
trouve tout » ou presque. Ils vien- 
nent des villes et des campagnes 
de la Russie « blanche », Re 
nurie en produits ak 
en biens de consommation ne 
rante est encore plus sévère qu'ail- 
leurs. Dans la capitale, où la mode 
a fait ses premiers ravages, ïls 
sont aisément reconnaissables. à 
leur démarche pesante, les 
femmes emmitouflées dans des fi- 

chus de laine et les hommes dans 
des vestes noires matelassées, à 


leurs sacs à dos et à leurs balu- 


chons hétéroclites, 

Is envabissaient traditionnelle- 
ment le centre de Moscou. les en- 
virons du Goum ou des grands 
magasins de l'avenue Lénine, don- 
nant à la ville son aspect de grosse 
bourgade paysanne. Les Mosco- 
vites bon teint ont un peu ten- 
dance à considérer ces intrus 
comme les véritables responsables 
des ruptures de stocks qui se pro- 
duisent régulièrement dans tel ou 
tel secteur de l'approvisionne- 
ment Sans ce million d'acheteurs 


occasionnels, Moscou ne se 
suffirait-elle pas à elle-même ? 

Les autorités ont pensé à. eux. 
Elles ont tout d’abord tenté de 
leur interdire et simple- 
ment l'accès à la capitale, comme 
elles l'avaient fait avec succès en 
1980, à l’époque des Jeux olympi- 
ques. Il suffisait alors de surveil- 
ler les trains de banlieue et de re- 
fuser aux voitures et aux Cars 
immatriculés en province le droit 
de franchir ie grand boulevard qui 
ceinture Moscou. Au début de son 
règne, M. , dans son 
souci de mettre de l’ordre partout, 
a bien essayé cette méthode mais 
il a dû renoncer. Ce qui était pos- 
sible pendant un mois est vite ap- 
paru intenable. 


Le Moscovite 
des banlieusards 


L'autre une à laqueile 
avaient déjà songé les 
seurs de M. Andropov, consistait 
à construire un magasin 
spécialement destiné aux nor- 
Moscovites. C'est chose faite. 
L’mauguration 2 eu lieu au début 
du mois de novembre, quelques 
jours avant les fêtes de la révolu- 
tion, qui sont toujours l'occasion 
de célébrer une réalisation gran- 
diose du régime. Le Moscovite est 
situé à un carrefour stratégique, 
sur la place du Komsomol, dite 
aussi place des Trois-Gares parce 
qu'elle est bordée par la gare de 
Leningrad, la gare de Yaroslav et 
la gare de Kazan, où transitent 
quotidiennement des centaines de 
milliers de banlieusards et de pro- 

Lea 

Avec ses 22 000 mètres carrés, 
ii a été présenté officiellement 
comme « le plus grand magasin 
d'U.RS.S. et d'Europe» per 
M. Vladimir Promyslov, le maire 


_de Moscou, qui a coupé le ruban 


symbolique. Renseignement pris, 
l'agence Tass l'a dit le lendemain 
« d'un des plus grands magasins 


d'Europe ». Harrods, à Londres, 
est trois fois plus vaste ; on peut 

même y commander un éléphant 
— ce qui ne figure pas dans la pu- 
blicité du Moscovite, — et la reine 
y fait ses achats. 

Pour le Moscovite, le verdict 
est plus sévère : « Le magasin est 
neuf, mais les produits sont 
vieux », dit une habituée des lon- 
gues files d” attente. L 


Le bâtiment de béton, disposé 
sur trois étages, a un côté fonc- 
tionnel que n'a pas le Goum, son 
frère aîné de la place Rouge. Les 
rayons d'alimentation situés au 
sous-s0l ont une entrée directe 
dans la rue, ce qui oblige les cha- 
lands à faire la queue dehors sans 
envahir le magasin. Les trois ni- 
veaux sont reliés par des batteries 
d'escaliers roulants, dont l'accès 
est interdit par des barrières. Ils 
ne sont pas tombés en panne quel- 
ques semaines seulement après 
l'inauguration, comme des mau- 
vais esprits pourraient le croire, 
ils n'ont jamais fonctionné. Ils 
n'en sont pas moins surveillés par 
de vieilles dames serrées dans leur 
manteau, prêtes à actionner l’ar- 
rët d'urgence... Peut-être vaut-il 
mieux en effet utiliser les esca- 
liérs de pierre, car cette popula- 
tion paysanne ne se sent guère à 
l'aise avec la technique moderne. 
comme on peut le voir tous les 
jours dans les escalators géants 
des stations de métro, où les vieux 
trébuchent et se font piétiner par 
la foule. - 


Précieuse 
« ovioska » 

Au Moscovite, il faut patienter 
quelque trois heures pour attein- 
dre le rayon des chaussures, un 
bien très demandé, surtout s’il est 
importé d'Europe de l'Est. Il faut 
aussi faire la queuc pour les tissus 
synthétiques et naturels, les ‘ba- 
gages — les Soviétiques sont de 
grands voyageurs — ct certains vé- 
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tements. L'attente est longue, 
bien que le traditionnel “système 
dit des «rois queues » — une 
pour choisir la marchandise, une 
autre pour payer à la caisse où le 
boulier côtoie l'enregistreuse, la 
troisième pour récupérer son 
achat — ait été simplifié à cer- 
tains rayons. Là où il y a trop de 
monde, des chicanes de barrières 
métalliques interdisent même 
l'approche des vitrines. 

il repère une file d'at- 
tente, le Soviétique se place d’ins- 
tinct au dernier rang et s'enquiert 
seulement ensuite de ce que l’on 
« donne ». Il porte toujours avec 
lui l'eovioska + (à la grâce de 
Dieu !) — un sac, un filet, une ser- 
viette. le chic suprême étant 
d'avoir un attaché-case en plasti- 
que noir, — qui lui permet d'em- 
porter ce que 
planification placent sur son che- 
min. 

« Le plus grand magasin d'Eu- 
rope » ne peut donner que ce qu'il 
a. ll serait vain d’y chercher des 
ciseaux, des ai es à tricoter, 
des outils de bricoleur... ou du pe- 
pier toïlette, produits qui, dans 
tous les magasins de Moscou, sont 
en permanence «e7 déficit », 
comme disent les Russes. 


La vodka moins chère 


Le foule est moins dense pour 
les souvenirs de pacotille, les 
postes de télévision en couleurs 
— le choix est limité et les prix 
très élevés, — ou les manteaux de 
fourrure artificielle, qui coûtent 
250 roubles, un peu moins toute-" 
fois que les chapkes en fourrure 
naturellé, qui atteignent 350 rou- 
bles, soit deux fois le salaire men- 
suel moyen. Ce prix exorbitant ex- 
plique peut-être qu'un des 
«sports» favoris des houligans 
moscovites, ces dernières années, 


était de voler les chapkas, dans la 
ruc, sur la tête des . « Tu 


-ne vas pas loin grand-père ? 


les hasards de ia 


Alors, tu ne Prendras pas froid », ” 
s'était entendu dire, un, jour, 
M. Baïbakov lui même, présid dent 
dé l'administration du Plan, alors 
que son bonnet de foarrare s'envo- 
lait par — 20, , 

Si Je prix des biens dé consom- 
mation courante a beaucoup aug- 
menté pendant la dernière décen- 
nie, l'indice du coût de la vie n’en 
est pas.moins résté pratiquement 
stable grâce à quelques manipula- 
tions consistant en général à dimi- 
tuer le prix de produits dont plus 
personne ne veut. L'arrivée au 
pouvoir de M. Andropov a eu 
pourtant un effet immédiat sur le 
prix de la vodka, qui a baissé pour 
la prémière fois depuis 1958. 
Khrouchtchev et Brejnev aug- 
mentéient régulièrement le coût 
de la boisson nationaje pour lutter 
contre l'alcoolisme. C'est, para- 





.Selon les 


‘ léances. Ils le considèrent un peu, 


sinon comme leur porte-parole, du 
moins come un utile intermé- 
diaire. Il ne refuse pas de leur ren- 
dre service mais se garde d’appa- 
raître comme leur obligé. 

Dans le précédent gouverne- 
ment, Philip Leakey occupait le 
poste de vice-ministre de lenvi- 
ronpement et des ressources natu- 
relles. Dans la nouvelle équipe. 
M. Daniel Arap Moi, le chef de 
l'Etat, l’a nommé vice-ministre 
des affaires étrangères. Même si 
cette charge n'est pas très lourde 
de responsabilités, il n’en mesure 
pas moins, sans Chercher à se l'ex- 
pliquer, le « grand honneur » qui 
Jui a été fait de figurer sur la liste 
des collaborateurs en titre dup 
sident. 

: Lorsqu'il était au' ministère de 
l'environnement, il y accueillait 
ses électeurs. Ceux-ci hésitaient si 
peu à s'y rendre qu'il en a ajnsi 
reçu, au Cours des quatre der- 
nières années, vingt-deux mille. 
« Et je ne compte pas les coups 
de téléphone », ajoute+-ilL Au mi- 
nistère des affaires étrangères, en 
revanche, il y à une certaine « éti- 
querte » à respecter. Il seraît mal- 
séant que trop de citoyens - -de 
base, de Wananchi, encombrent 
les couloirs du « Quai d'Orsay ke- 
nyan ». « J'aurai à recevoir beau- 
coup de visiteurs étrangers », ré- 
connaît Philip Leakey, qui. ae 
à ouvrir une vraie permanence ail- 
leurs, quelque part en ville. Il he 
faut pas mélanger les genres. 

Pour le moment, on continue de 
faire la queue dans son anticham- 
bre ministérielle. Cette femme 
qui allaite son bébé ne se laisse 
pas le moins du monde impres- 
sionner par le diplomate en strict 
complet veston qu'elle croise dans 
le couloir. Elle se sent ici un peu 


‘ chez elle. Elle attend «son» dé- 


puté. Qu'importe qu'il soit blanc 
ou noir pourvu qu'il s'intéresse à 
son sort. Les électeurs sont tous 
les mêmes... 


JACQUES DE BARRIN. 


doxalement, avec le même ‘objec- 
tif que le nouveau secrétaire gené- 
ral a adopté la politique contraire. 
Le litre de vodka était devenu si 
onéreux que les Soviétiques. 
s'étaient. mis à boire n’ 
quoi, des alcools fabriqués à la 
maison, des substituts pen comes- 
tibles.…. Ce phénomène explique, 
experts, Que ic taux de la 
mortalité due à l'alcoolisme soit 
dix fois plus ‘élev£ en U:RS-S. 
que la moyenne mondiale. M An- 
dropov n’a pas baissé le prix des: 
vodkas de qualité, mais il à fait 
mettre sur le marché une boisson 
qui fait faire le fine bouche aux 
connaisseurs. Elle.est vendue sans 
marque distinctive, mais les. 
Russes lui ont ci trouvé * ‘un. 
Dom : « Rr | 


‘| DANIEL VERNET. 
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LES ÉLECTIONS AU JAPON 
L’ archange Nosaka contre le dragon Tanaka 





Les Japonais 

votent dimanche. 

Le Scrutin est anticipé. 
l'opposition ayant boycorté 
le Parlement en raison 

du « scandale Tanaka ». 

Le « parrain de la politique 
jeponaise », condamné 


— qui n'est pas de vertu, — 
M. Nosaks 
joue le rôle de f'archange.. 


De notre correspondant 


Tokyo. — « Comment oublier 
ré époque du militarisme, lorsque 
de Japon était privé de libertés ? 

la guerre, j'ai tout de suite 
aimé la démocratie et je n'ai pas 
changé d'avis. Mais elle a perdu 
son vrai Sens. Aujourd'hui, les 
voles s'achëtent, la politique est 
pervertie per l'argent. » 

Des bourrasques venues de la 
montagne emportent des bribes 
d'arguments « corruption a com- 
menrcé {...) argent au pou- 
voir (.….} développement ef- 
fréné .) oubliée Îa 
ass fe». Une a et 

ora poursuit : « 
projets économiques ont alimenté 

z corruption politique, plus ils 
étaient grands et mieux c'était. Il 
faut restaurer la démocratie, ces- 
ser d'être des assistés, de tout at- 
tendre d'urseul homme. Je com- 
prends voire reconnaissance 
ri cet homme. Maïs, malgré 

les subventions et les pros vo 
tre niveau de vie baisse. Les 
dustriels ne s'installent pas po 
car ils ont peur de subir sa loi. 
Quant à l'argent qu'il a dépensé 
Pour vous, il aurait de toute fa- 
‘çon été dépensé par le poser 
ment » Le candidat jette l” 
thème, à Kashiwasaki, en terre 


pan, C’est un croisé de la démocra- 
tie qui s'est planté au bord dela 
grand-rue entre un magasin de ki- 
monos et une quincaillerie. : 

Tête nue sous une pluie de 
neige fondue, seulement armé 
d'un micro, l’homme présente son 
défi comme celui de la puissance 
du verbe à celle de l'argent. 


CORRESPONDANCE 





parie d'une voix monotone. Pour 


: Fheure, saint Michel! affrontant le 


< dragon de Niigata » en un com 
bat singulier rompt surtout des 
lances avec le vent sous l'œil de 
quelques badauds frigorifiés qui 
battent la semelle ou passent leur 
chemin. 

Depuis quinze jours, le Japon, 
plongé dans des élections hiver- 
nales, a les yeux fixés sur ce can- 
didat qui lui fait la morale les 
yeux baissés. M. Nosaka — c'est 
son nom — ne se bat pas contre 
des moulins à vent de la politique 
nippone. {1 a osé défier M. Ta- 
naka, ancien premier ministre, 
qu’une récente condamnation à 
quatre années de prison pOur cor- 
ruption n'empêche pas de rester 
lémi grise de la politique ja- 
ponaise. 

invisible 

Contrairement à ceux qui se 
paient volontiers de mots dès qu'il 

East d'affronter M. Tanaka, 
M. Nosaka, écrivain populaire, a, 
pour ce faire, démissionné du 
confortable fauteuil de sénateur 
où il avait été élu il y a six mois. 
Puis il a ramassé le gant élimé de 
la démocratie et l'a jeté à la face 
de son adversaire. Enfin, il s’est 
«parachuté» à l'heure des pre- 
mières neiges, sur la troisième cir- 
conscription de Niigata, un bas- 


Dessin de FRANCHINI. 


tion montagneux Où tout ou 
presque — routes, ponts, train à 
grande vitesse, édiles et villages — 
Chante les louanges du bienfaiteur 
local. Chacun ici a profité des 
projets et subventions de l'Etat 
que M. Tanaka fait octroyer plus 
largement qu'ailleurs. En chœur, 
les électeurs renvoient l'ascen- 
seur. 

Le beau geste et la noble cause 
de M. Nosaka sont peut-être de 
nature à séduire l'imagination 
pulaire qui a le culte du héros 
vaincu, pourvu qu'il se soit bien 
battu. Mais gagner — ou seule- 
ment ne pas perdre — est une au- 
tre affaire. E ne suffit pas de pre- 
cher abstraitement la démocratie 
où de critiquer la ploutocratie au- 
près de gens qui en goûtent 
concrètement Îles bienfaits pour 


récolter des voix à Niigata, & for- 


tiori quand on ne ni de la 
puissance électorale ni des 
moyens financiers quasiment illi- 
mités qui sont ceux du clan Ta- 
naka et que la force des habi- 
tudes, la tradition ou 
l'indifférence pèsent autant 
qu’une montagne. 

Sans pareille au Japon, ls ma- 
chine électorale de l’ancien pre- 
mier ministre compte déjà trente 
années de succès. Elie s'appuie 
sur près de cent mille partisans or- 
ganisés au sein d'un groupe (Et- 
suzankai) fonctionnant selon les 


Une lettre des « Onusiens » fr rançais de New-York 


Un groupe de fonctionnaires fran- 
çais de l'ONU nous fait part, à 
propos de l'article de notre corres- 
pondante à New-York publié sous Le. 
titre : « Le petit monde dérourant de 
l'ONU », (le Monde daté 23-24 oc- 
tobre), de son « émotion certaine », 
_. une lettre dont voici l'essen- 
he 

Les «Onusiens» new-yorkais 
français ne peuvent manquer de re- 
lever dans cet article un certam 
nombre d'mexactitudes et d'omis- 
sions et de soubaiter une informs- 
tion plus complète ou tout simple- 
ment plus exacte. 

Essayons de rétablir les faits. 

anse Doperie: An 
une « ucratie ». Au 
cours des cinq dernières années, les 
effectifs de fonctionnaires du secré- 
tariat Ont augmenté au rythme de 
4$ % par an, De 1981 à 1983, le 
rythme annuel de croissance s’est ré- 
dut à 2,7 %& De 1982 à 1983, la 
ac pod sc 
galop, esic ue ure est 
DR Nb ei ne Ces rythmes 
de croissance, si on les compare à 
ceux des effectifs de la fonction pu- 
blique française, ou à ceux des ef- 
fectifs du secteur tertiaire dans les 


2 Les six mille employés du se- 
crétariat jouiraient d'avantapes 
nee pme nl ne 

préciser à quels avantages il est 
fait référence. À la connaissance des 
intéressés, il n'en existe aucun Ils 
n'ont même pas une bonne coopéra- 
tive. 

3 L’exemption de la taxe locale 
dont l'article fait état s'applique aux 
personnes qui out de statut diploma- 
tique. Au secrétariat, seuls les secré- 


taires nb adjoints et les sous- 
secrétaires généraux (cinquante- 
trois personnes en 1983) reçoivent 


ce statut. Rappelons en passant que, 
très 


contrairement À une croyance 
répandue. les fonctionnaires du sys- 
tème de l'ONU paient un impôt sur 
le revenu, retenu à la source par les 
organisations et ristourné à l’Étar 
dont le fonctionnaire qui a payé est 
citoyen. Cet impôt représente pour 
un administrateur au milieu de sa 


es 25 % et pour un directeur’ 


38 % du salaire brut. 


& Les fonctionnaires de l'ONU 
jouiraient d'une sécurité d'emploi en 
béton armé. En fait, au 30 juin 
1983, 44% des administrateurs 
étaient sous contrat à durée détermi- 
née (cinq ans maximum) ; ce type 
de contrat ne donne aucune garantie 
de renouvellement. En octobre 
1983, sept agents des services g£né- 
raux, tous titulaires de contrats per- 
manents, ont reçu des lettres de li- 
cenciement en raison de 
contractions de dans leur 
service. Autant pour le béton armé ! 
A titre de comparaison, nous aime- 
rions qu'on nous dise combien de 
fonctiomaires titulaires français ont 
été licenciés dans les dix dernières 
années pour des raisons autres que 
des crimes ou délits par eux commis. 


S Les fonctionnaires américains 
auraient découvert avec fureur que 


‘leurs bomojogues onusiens sont 


mieux traités qu'eux : salaires, pen- 
sions, congés payés, cte. En fañ, le 
«principe Noblemaire >», selon le- 
quel les rémunérations des fonction- 
naires internationaux devraient, 
pour attirer les meilleurs candidats 
et pour tenir compte de l'expatria- 


tion, être plus élevées que celles de 


la fonction publique nationale La 
mieux payée, est appliqué depuis la 


Société des nations (dans les an- 
nées 20). (...) 

L'article de Nicole Bernheim 
porte sur l'Organisation des juge- 
ments de valeur dont certains ont 
également surpris les auteurs de 
cette réponse. N'est-ce pas faire 
preuve d'une grande nalveté que de 
s'indigner que l'ONU soït « une mer 
d'hypocrisie » ? Comment l'ONU 
pourrait-elle être moins hypocrite 
que les cent cinquante et quelques 
raisons d'État qui s'y retrouvent, s'y 
expriment et s'y confrontent ? Peut- 
on sérieusement s'étonner que des 
« projets de représailles féroces 
{contre pays qui ont violé la 
Charte ou les droits de l'homme) ne 
se maiérialisent jamais =» ? Qui 
dans son bon sens pourrait imagi 


« imaginer 
l'ONU allant matériellement redres- 


ser les torts du voisin ou corriger les 
excès de la police ou de l'armée dans 
tel ou rel pays ? (...) 

Mëme si on laisse de côté son rôle 
de formation et d'information dans 
les domaines politique et économi- 
que, auquel elle consacre les trois 
quarts de ses dépenses, la remise en 
cause continue des rapports écono- 
miques internationaux, les dénoncia- 
tions répélées des violations des 
droits de l'homme (celles du moins 
dont elle est politiquement en me- 
sure de se saisir), La mise en contact 
permanente de cadres de cent 
cinquante-huit pays qui y appren- 
nent à explorer, à comprendre. et en- 
fin à accepter et respecter les diffé- 
rences de l’autre, il reste que l'ONU 
est la conscience collective des na- 
tions de la planète. Le fait que cette 
conscience ne s'exprime à voix haute 
que très rarement ne doit pas 
conduire à en nier l'existence. La 


conscience individuelle qui réside en 


chacun de nous n'est pas non plus 
très Jloquace ! 


principes de la relation patron- 
ent. Elle possède une antenne 
dans les quelque Lt cent 
soixante-dix villages d e la région. 
Ne pas y appartenir est presque 
inconcevable. + Nous nous 
sommes installés ici il y a plus de 
vingt ans, nous dit la mercière du 
village de Nagatori. Nous étions 
d'un autre parti, mais mOn mari 
a dû s'inscrire à Etsuzankai. On 
ne peut pas faire d'affaires autre- 
mer, Ils sont trop puissanis. » 

Dans ces villages, il est des su- 
jets qu’il vaut mieux éviter. M.Ta- 
naka, cela ne se discute pas plus 
que le bon dieu. Mythe, esprit de 
clan, féodalisme ? Dans sa maison 
de bois, M= Ko Ikeda (soixante- 
douze ans}, debout près d'un por- 
trait de M. Tanaka, résume le sen- 
timent de sa ere < Quand 
j'éfais jeune, le vi reslait 
Fsolé de tour hu ee pen- 
dant des mois, enseveli sous la 
neige. Les hommes partaient tra- 
vailler ailleurs pendant l'hiver. À 
la belle saison, sur les sentiers 
étroits de la montagne, on trans- 
portait d'énormes fardeaux sur 
notre dos. Lorsque j'y pense, je 
n'arrive pas à } croire: la vie 
était si dure. Depuis M. Tonaka a 
fait construire des routes. . 

»+ Maintenant on circule en voi- 
zure dans la montagne. Les 

vont travailler à le ville 
proche et rentrent le soir, même 
en hiver. Les jamiiles sont moins 
séparées et chacune à son trac- 
eur... » 

M. Tanaka ne manque ni de fr 
dèles, ni d'expérience, ni de cha- 
i argent — 
toutes choses qui font plutôi dé- 
faut à son adversaire Combien, 
per exemple, coûre sa campagne 
en circuit fermé : salles louées, au- 
ditoires sélectionnés, limousines, 
gardes du corps et « à-côlés » fi- 
nanciers ? « D'habitude une cam- 
pagne coûte à M. Tanaka quel- 


que deux cents millions de yens 
(environ sept de francs), 
mais celle fois ce sera plus 
cher », affirme une personnalité 
de l'end 

M. Nosaka prétend que le 
sienne coütera seulement neuf 
millions (environ trois cegt mille 
francs). Jl est vrai que, face à la 
pieuvre électorale de son rival, il 
n'aligne qu'une poignée d'étu- 
diants bénévoles, peu politisés. 
Son entreprise prend parfois un 


aspect pathétique. 
À Kashiwasaki, grosse bour- 
gade commerçante, M. Nosaka 


est passé en coup de vent. Il est 
reparti après avoir serré quelques 
mains polies. El eut d'ailleurs été 
en peine d'en faire plus : seules, 
deux ou trois dizaines de per- 
sonnes, boutiquiers et ménagères, 
se trouvaient là par hasard. Plus 
libres de leurs propos que ne Île 
sont les gens des villages, ces cita- 
dins font souvent preuve d’un es- 
prit critique à l'égard sl 


propos de son adversaire. Mais 
« c'est un étranger, que connaît-il 
à nos problèmes quotidiens ? » 
Voteront-is pour lui? Personne 
ne dit non, personne ne dit oui. 

M. Nosaka est conscient de 
tout cela : « L'habitude de la dé- 

ndance est si lourde -, soupire- 
t-il. D s'est décidé à affronter le 
potentat essentiellement pour 
trois raisons qui font que - {a dé- 
mocratie est en danger -. D'abord 
pour bniser un cercle vicieux : 
« Tanake a acheté les votes avec 
de l'argent. Il fausse le jeu démo- 
cratique et usurpe Îe pouvoir. 
Avec ce pouvoir, il fait de l'ar- 
gent. Et plus d'argent cela veut 
dire plus de votes, etc. + Ensuite, 
parce que le discours du premier 
ministre que M. Tanaka a fait 
élire, M. Nakasone, -« joue de 
l'art oratoire pour faire passer 
dans l'opinion, les notions d'or- 
gueil, de patriotisme et de gran- 





Étranger 





deur nationale. Mais nous 
n'avons pas besoin d'un de 
Gaulle, d'un homme fort provi- 
dentiel. Ce dont le Japor a be- 
soin, au contraire, c'est de renfor= 
cer la pratique démocratique ». 

Enfin, et logiquement, parce 
qu'en fonction de ce qui précède 
et de l'impuissance des institu- 
tions à corriger ces excès M. No- 
saka s'en remet à un échantillon 
d'électorat pour donner son Senti- 
ment sur ces graves questions. Ce 
faisant, il tend au Japon tout en- 
tier le miroir de Niigata pour qu'il 
y contemple, bon gré mal gré, le 
reflet caricatural de pratiques et 
de perversions politiques plus gë- 
nerales. Il offre en prime. pour fa- 
ciliter le choix de l'électeur, des 
thèmes universels qui font depuis 
longtemps recette partout : le fai- 
ble contre le fort, le pur contre le 
vénal, le justicier solitaire contre 
le clan avec duel final du bien 
contre le mal. Mais on est au Ja- 
pon et il n’est pas dit que l'opinion 
publique, généralement peu sensi- 
ble aux considérations philosophi- 
ques, ne prenne pas, une fois de 
plus, le méchant pour le bon et ses 
promesses DOur argent comp- 
tant. 

Cela dit, le but de l'exercice 
n'est pas de « battre Tanaka ». 
On ne croit quand même pas aux 
miracies. Il est de faire élire 
M. Nosaka sur un total de neuf 
candidats — car ce duel n'en est 
pas vraiment un. Il lui faut cin- 
quante mille voix. Qu'il les ob- 
tienne et ce sera un triomphe na- 
tional. Qu'il tombe au champ 
d'honneur de la démocratie et il 
sera vite oublié. Que M. Tanaka 
perde une centaine de voix et cela 
sera perçu Comme un désastre. 
Qu'il en gagne mille, ce sera pré- 
senté comme l'absolution popu- 
laire effaçant politiquement le 
verdict de la justice et lui donnant 
carte blanche. 


R.-P. PARINGAUX. 





du samedi 17 décembre 
au samedi 24 décembre 


escompte effectué directement à nos caisses 


LE AILR 2 ae LA VAE LUTTE 


TT EE 


AS GARE du. NORD 


ALLIE 


ANGLE RUE de la POMPE 


Magasins ouverts tous les jours de 9h.àa 19h sansinterruption, 
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Lectures 





Capr1 : archéologie d’un mythe 


Avant d'être une ile, c'est un 
mythe. Qui n'y est allé, ne scrait- 
ce qu'en pensée ? Cepri, comme 
Bali. c'est un peu ua aon-lieu où 
le temps serait susperdu à l'ins- 
tant. L étape obligée d'un voyage 
initiatique, d'une éducalion sen- 
timentale, le théâtre romentique 
de brèves rencontres. C'est l'in- 
sularité. Un pôle des fantasmes. 
à la dérive du monde. 

Qu'est-ce qui à fait de ce tra- 
pèze de calcaire de 10 kilomètres 
carrés. dont les lignes s'esquis- 
sent dans la brume incertaine du 
matin. aux rocs vrillés par le so- 
leil et le cri des cigales e: im- 
mergé sous les parfums du roma- 
rin et des bougainvillées. le 
« lieu géométrique de rencorire 
des destirs ies plus divers r © 
Peu de mythes ont - connu pc- 
reille injortune posthume ». 
écrit Les "Vergine : cr pes plus 
l'exhibitionnisme des nouveaux 
nantis que les assauts du tou- 
risme de maise ne l'ont mis à 
bas, et pourtant il relève de plus 
en plus de la mémoire enfouie 
d'où émergent quelques stéréo- 
Lypes. 

Capri, 1905-1940. Fragments 
posthumes est la première tenta- 
tive de faire | < archéologie » du 
mythe de Capri. Ce fut d'abord 
une exposition organisée par la 
municipalité d'Anscepri. fruit 
du travail de la critique d'art 
Lea Vergine, d'Elisabeth Fer- 
mani et de Sergio Lambriase. 
mais c'est aussi un très beau ca- 
talogue, édité par Feltrinelli. 

Les auteurs racontent. à tra- 
vers des portraits de person- 
nages, des œuvres. des photogra- 
phies jaunies. des lettres. des 
dessins et des peintures, le ro- 
man de Capri. l’histoire de ce 
pôle « autour duguel a tourné la 
plus grande partie de la culture 
et de la politique de 190$ à 
1935 ». Tous y sont venus : 

« Anarchistes, sociclistes, furu- 
ristes, poètes ef + prophètes » de 
Russie et d'Europe centrale. - 
Certains v ont travaillé ên clau- 
sura, d'autres Sur la piazzerta 
quand n'v faisaient pas encore 
tapage - clochcrds de luxe. ex- 
centriques en odeur de folie, 
belles et damnés ». 


Les nomades de la culture 

Gorki ne s'en détacha qu'à 
grand-peine, Jacques d'Adels- 
ward Fersen. descendant du che- 
valier servant de Marie- 
Antoinette, y finit la fête de ce 
qu'il appelait son - inimizable 
manière de vivre -, Peggy Gusg- 
genheim y croisa, raconte-t-elle. 
la vieille marchande de corail 
qu'on disait avoir été l'amante de 
la reine de Suède. Tous les no- 
mades de la culture de l'Europe 
entre les deux guerres, de Nor- 
man Douglas qui y vieillit à 
D.H. Lawrence, de Conrad à 
Campton Mackenzie, de D'An- 
aunzio et ses nymphes à Mala- 

. Moravia et Elsa Morante. 
y jetèrent l'ancre. Les grands ho- 
mosexuels et les lesbiennes célè- 
bres y trouvèrent la liberté de ne 
pas se cacher, les exilés politi- 
ques, celle d'écrire et de penser, 
les artistes de créer. l y eut aussi 
ceux qui n’aimèrent pas Capri : 
Rilke détesta. Henry James la 
trouva « banale » et, à dire vrai, 
un peu vulgaire, et Gide dans son 
Journal la qualifia d'+ insuppor- 
table ». 

Mais commençons par le com- 
mencement. Le lien entre ceite 
insularité et ce monde cosmopo- 
Ltique qui peupla Capri de ses 
utopies, ce sont d’abord des fa- 
milles : celle des Pagano, une 
grande dynastie d'hôteliers qui 
ouvrit son établissement en 
1825, l’année où l’un des ses pre- 
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miers clients, August Kopisch. 
découvrir. ou redécouvrit, car en 
fait elle était connue depuis des 
siècles par les habitants. Ia 
grotia Azzura. Et puis, il v avait 
les Morgano. dont la fille Lucia 
allait ouvrir le fameux café- 
repaire de tous le « Zum kKa- 
{Er », Un NOM PEU r Capresé » 





maisons aux styles excentriques 
liant le liberty au pompeéien et le 
mauresque au paysan. 

Le peintre américain Charles 
Carvl Coleman bhabitair un cou- 
vent et se donnait des allures de 
DPRAUE biblique, et 1 poétesse : 
Ada Negri était accueillie à la 
sortie de l'hotel Quisisana par 


nine que je le devrai, avoua 
quelques années plus tard Gorki 
à un journaliste. 

Effeuillage de souvenirs. 
« Capri fait tout oublier ». 
même son préseni.. Sur la piaz= 
serta, c'est [le brouhab2. Sur Îes 
terrasses el dans les jardins dissi- 
mulés au regard s'échangent le 


Capri: gravure extraite e de! r'« Itakie pittoresque », 1852 


qu'elle avait tiré d'un poème de 
Joseph Victor Scheffel. Il y eut 
aussi surtout un personnage : Ed- 
win Cerio. La demeure du quin- 
zième siècle de la famille. près 
de la pia==etta, abrite au- 
jourd'hui le musée archéologique 
que constitua, au siècle dernier. 
son père Îgnazio. 


Rendez-vous à l'hôtel Pagano 


Là furent accueillis tous les 
personnages illustres qui passè- 
rent par Capri, comme par 
exemple le tsar Nicolas I, Ed- 
win voyagea beaucoup en Aile- 
magne et en Argentine Comme 
ingénieur naval. introduit dans 
tous les milieux, avant de revenir 
à Capri. Dilettante de race, af- 
fectant le goût de l’inutile et le 
désintérêt pour l'argent, Edwin 
Cerio fut maire de Capri et orga- 
nisa notamment un célèbre 
congrès sur le paysage. avant de 
se vouer à l'archéologie et à la 
littérature. Il vivait La culture, 
car « noblesse oblige », et se vou- 
lut un peu la conscience de Ca- 
pri, lançant un jour à Malaparte, 
qui prétendait débaptiser le cap 
Masullo sur lequel il avait fait 
construire sa maison pour le 
nommer “cap Malaparite»= : 
« Si c'est ainsi, désormais je 
vous appellerai M. Masullo ! », 

Au tournant du siècle, l'hôtel 
Pagano était devenu le lieu de 
rencontre de tous ceux qui, ar- 
tistes connus Ou nOn, venaient à 
Capri des quatre coins de l'Eu- 
rope. Benjamin Vautier, un im- 
pressionuniste, amoureux d’une 
« Caprese », l'épousa et se fixa 
sur l'Île, mais il y eut aussi Tris- 
tan Corbière, le peintre Depero, 
Hans Berg. Le dandysme, qui 
domina quelques années la 
culture de l'entre-deux-guerres, 
eut à Capri son plus digne repré- 
sentant en Jacques Fersen qui, 
de blanc vêtu, une canne de ma- 
lacca à la main et coiffé d'un pa- 
nama, sortait en compagnie de 
son serviteur. habillé de même : 
du patron ou du valet, on ne sa- 
vait qui était l'esclave de l'autre, 
Ils vivaient à la villa Lyris. 
construite par Fersen dans le 
style liberry sous les ruines de la 
ville de Tibère. Fersen avait son 
pendant féminin en la marquise 
Casati qui aimait à se faire sur- 
prendre nue per ses invités. Dan- 
dies et artistes vivaient dans des 
















une pluie de pétales de fleurs 
écarlates. À Marina Piccola. 
l'une des criques de Capri, la 
bande de futuristes qui avaient 
envahi l'Île, y voyant « un poing 
sorti des mers rendu contre l'or- 
dre européen et son bureaucrati- 
que devoir moral », y prenaient 
le soleil dans le plus simple appa- 
reil. Quant à Walter Benjamin. il 
vivait dans « une espèce de 
grotte enfouie sous la vigne et 
les roses sauvages », écrivit Asja 
Lacis, femme de théâtre de la 
Russie révolutionnaire et amie 
des enfants. Les brumes du ro- 
mantisme nordique et les mythes 
méditerranéens semblaient 
avoir, à Capri plus qu'ailleurs, 
trouvé ici leur point de 
confluence. 

Plus ténébreux est le monde 
des Russes émigrés qui se mé- 
laient aux archiduchesses, aux 
Bismarck, aux Krupp et aux es- 
thètes dannunziens. Ils étaient 
près de mille à Capri avant la 
première guerre mondiale : 
Gorki y arriva parmi les pre- 
muiers, en 1906, après la faillite 
de la révolution de -1905. Des 
photographies : Gorki, un perro- 
quet sur l'épaule, Gorki en com- 
pagnie de Lénine sur une ter- 
rasse à Capri en 1908... C'est sur 
l'Île que fut fondée la première 
école de la culture prolétarienne 
du parti social-démocrate russe, 
et Lénine était accouru pour ar- 
gumenter et critiquer. + Capri 
fäit tout oublier », avait-il lancé 
à Gorki. - Si un jour je pars de 
Capri pour retourner en Russie, 
c'est au remords qu'aura fait 
naitre en moi la phrase de Lé- 


nom de ceux qui. ce soir. don- 
nent des fêtes. Dans son vieil hô- 
tel, aujourd'hui fermé, Teodoro 
Pagano, âgé de quatre-vingt-dix 
ans, nous montre les registres, de 
petits Cahiers jaunis couverts 
d'une large écriture, de l'hôtel. 
Ils les a enfouis dans un grand 
sac de toile comme cette liasse 
de plus de deux cents caricatures 
et dessins laissés par ses clients : 
celui d’Andersen, venu en 1834, 
représente un enfant... Un siècle 
d'histoire À travers les dessins de 
ceux qui en ont été les protago- 
nistes. 

Sous son grand chapeau de 
paille, ceint d'un ruban assorti 
au rose de sa robe, Laetitia Ce- 
rio, la fille d'Edwin, décoratrice 
de théâtre et peintre, paraît sur- 
gie du passé. Elle a vécu surtout 
en Argentine et à New-York, où 
elle expose, avant de revenir à 
Capri. « La vie était simple, un 
peu païenné. Er puis il y aveit 
les hivers. alors Capri est diabo- 
lique avec ses orages épouvanta- 
bles. C'est toujours un lieu pour 
travailler mais il faut beaucoup 
de discipline car la lumière 
écrase vite les couleurs. Ce que 
l'on a conservé ? Les nuirs. lors- 
que la lune éclaire les criques. la 
mer. » AU pied des ruines de la 
villa de Tibère, celle de Fersen 
s'achemine vers le mème sort, 
hantée seulement par une vieille 
AT aigrie. La fête est 

inie. 


PHILIPPE PONS. 


x Capri 1905-1940. Fragments pos- 
thumes. Villa Rosa Anacapri. 
gue de l’exposition de juillet-septembre 
1983, Feltrinelli éd. 


Quand les Français 
occupaient l'Allemagne... 


C'est un certain goût 
d'amertume que laisse l'étude 
consacrée par Marc Hillel à l'oc- 
cupation française en Allema- 
gne de 1945 à 1949. A 
l'échelle des cinquante der- 
nières années, il s’agit d'un épi 
gode relativement bref, que k 
majorité des Français ignorent. 
Ceux qui l'ont vécu n'en ont 
bien souvent conservé que des 
images tout à fait détachées de 
la réalité européenne du ternps. 
Sous une forms inversée, quel- 


de la Wehrmacht en France, tes 
opérations de guerre en moins, 
ce qui n'est pas pau de choses. 
Pourquoi alors l'arnertume ? 
Parce que ce ne fut pas du tout 
une affaire à la Giraudoux, évo- 
quant l'amnésique Jacques Fo- 
restier dans le Munich de 1920. 
Parce que tous les témoignages 
que Marc Hillel ramène dans 
son filet ressuscitent des com- 
portements ds pillards mettant 
à sac la Forët noire et la moitié 
de la Rhénanie, de familles |8- 
chées sur iles logements du 
vaincu. Un milkon de Français 
« récupéraient » des biens qu'is 
n'avaient pas personnellement 
perdus et se fabriquaient une 
. érrogance de guerriers, alors 
que fort pau d’entra eux avaient 
participé aux combats. || n'est 
pes une ligne, pas une page, 
qu'un participant à cette curée 
pourrait prétendre fausse où ex- 
cessive. 
H y eut pourtant un chapitre 
positif, calui de la cuiture et de 


l'enseignement. Marc Hillel le 
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dit at y nsiste. Et Ià, du moins, 
les souvenirs sont heureux et 
nostalgiques. Les responsables 
français aidèrent avec désinté- 
ressement les jeunes Allemands 
à amorcer l'évolution de 
l'après-guerre. Mise en balance 
avec le passif du bilan, la 
culture risque d'apparaître 
comme un akbi. Pour ceux qui 
s'y dévouaisnt, elle constituait 
une compensation et aussi un 
pari politique. 

Le plus étonnant, le plus 
neuf, c'est qu'il fut gagnant. Et 
que deux occupations altemées 
n'empéchèrent pas le rappro- 
chement des années 50, ni 13 
prise de conscience du fait que, 
dès 1945, comme Îe procis- 
matent en particulier Maurice 


dont Marc Hillel restitue les 
couleurs et les fièvres, on 
prend à penser qu'una solide 
étude universitaire aurait donné 
de ce thème une vue plus pro- 
fonde st plus distancée. Mais 
peut-être faliait-3 qu'un grand 
reporter, dont la sensibilité vi- 
brante n'est jamais étouffée, 
vint rappeler qu'il y eut aussi 
cette vengeance souvent exer- 
cée par ceux qui avaient le 
moins de titres à l'invoquer. 

JACQUES NOBÉCOURT. 

k L'Occuparion française en 

Allemagne, 1945-1949, par Marc 
Hiliel, Balland, 387 p., 89F. 
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«+, LE TRENTE-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE 
.” DE LA DÉCLARATION UNIVERSELLE 


Un bond 


Le monde a fé. bien ciscrète- 
ment d'ailleurs, le trente-cnquième 
anniversaire de ls Déclaration univer- 

-. selle des droits de l'homme. Las ori- 
‘ gines immédiates de cs taxta se trou- 
vent dans les deux gusrres mondiales 
du vingtième siècle, et ia voionte des 
Etats, épouvantés par l'ampleur de ia 
catastrophe matérielle et morale, de 
* fonder sur le droit une vis internatic- 
nale nouvelle. 
; Déià, au lendemain de la guerre de 
-i 1914-1918, le pacte de ia S.U.N. 
‘avait essays d'introduire des règles 
‘ nouvelles dans les relations entre les 
1: Etats. Ces premièras tentatives som- 
. brèrent rapidement devant l'incapa- 
cité des grandes puissances à maîtri- 
ser le crise des années 30. En 1941. 
ators que ls guerre faisait rage depuis 
plus d'un an, le président Roosevelt 
2roposs de rappeler solennellement 
“attachement des. pays démocrati- 
._ îues à l'ensemble des principes com- 
"  sattus par le fascisme. Il s'agissait 
a d'affinmer que Ia guerre en cours 
‘x: n'était pss seulement uns lutte entre 
‘ : des nations, mais un combat idéolo- 
. gique contre une Conception totali- 
taire de l'Etat, subordonnant complé- 
tement les individus à la nation, niant 
tout espace autonome à la société cr 
vile, justifiant tous ies crimes par la 
grandeur de Ia conquête. Le 14 août 
1941, la Charte de l'Atlantique les 
formuls dans des termes voisins des 
.  décisrations des droits de l'homma 
.- française et anglo-saxonne. 
un En 1945, anfin, la Charte de San- 
.. Francisco, texte fondamental de la 
‘+ création de l'ONU, comprend plu 
sieurs dispositions relatives aux 
/: droits de l'homme. Ces éléments 
a sont rapris et complétés dans la ré- 
. SOiution 217 votce le 10 décenmr- 
.* bre 1548 par l'Assemblée générale 


l'évolution des mœurs : droit au tra- 
." vail, droit à La Sécurité sociale, droit 
:.: au repos et aux loisirs, droit à l'édu- 
cation, droit à le culture. Certes, tout 
=, cela n'est pas très nouveau pour la 
un. France où, dès 1848, le droit au tra- 


.< Cains. Mais beaucoup des pays qui 
:* vont signer la Déclaration ou la si 
#2, gneront plus tard n'avaient jamais 
.w souscrit à ces principes jusqu'alors. 
&# C'est pourquoi la déclaration de 
{ 1948 constitue, par son existence 
4 même, un formidable bond en avant. 
ké& Nombre de pays, épouvantés par 


Mais le fait est que le plupart des 
ent indépendants — 


La déclaration de 1948 a 
; aussi été le point de départ de 
* l'adoption de différents pactes, 
conventions st accords spécifiques. 
peut citer entre autres le conven- 
de 1948 sur le crime de 


$ 
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nee gociaux et 

a Convention de 1965 sur 
à discrimination raciale ; la conver- 
sur l'aboktion du travail forcé de 
57: les sccords d'Halsmki de 
75 et leurs compléments de Bel- 
n À radis 0e dis Mode 
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DES DROITS DE L'HOMME 


en avant 


PONS contre != politique d'aparthaid 
de l'Afrique du Sud. Les iaits mon- 
trent que l'ONU est quand memes 
mons desarree que la S.D0.N. pour 
faire apsliquer ses résolutions, 

Cela, sans doute. est peu ce 
chose par ragnort à ia triste réafté 
mondiale en :3 masère. Certars 
Etats, geurtant sicnatzires da [a dé- 
claration de 1948. violent déibéré- 
ment les drots de l'homme, ou en 
dérournent le sans au profit de leurs 
stncts intérêss nationaux. Et l'on ne 
peut pas dire que les Choses aillent 
mieux, les années passant. Alors 
quoi ? 

Les socialistes ne sont pas plus 
nas que d'autres. !{s savent que les 
textes ne valent que par l'asplication 
qu: en est faïre. Mais ne serait-ce pas 
pire encore s'i n'y avan pas de 
textes ? 

Lè est la seule vraie question, 
Neus sommes dans l'enfance da la 
société mtermanonale de droit. Elle 
est encore ba'butiante devant les 
régités de la force brutale. Mais cérà 
le peu qui exist constitue un DOt 
d'appui pour tous les hommes en mal 
de hberté et de justica. 

Et là se trouve sans doute la Plus 
grande nouveauté. JT existe au- 
jourd'hui ure opinion publique inter- 
nationale, peu à peu constituée par 
les progres de l'éducation et Surtout 
de fa communisation On doit le 
constater pour cette fin du vingtiärne 
siècle, somme Voltaire le constate 
au dix-huitième siècle pour {a France 
et l'Euroga occidentale. Cette opinion 
publique Peur noter Îles manque- 
ments aux engagements SOUSCnits et 
les dénoncer. £lle ne manque pas de 
le faire et son action, ses appeis à la 
conscience universelle, sont plus eff 
cates qu'il n'y paraît à frernière vue. 
Aucun Etat, an tout Cas, ne peut les 
ignorer completement. 


« Noble candeur » 


Ainsi la déctaration de 1948, et 
tout ce qui en a découfé, a été et de- 
meure une arde pour tOus Ceux qui 
lutent dans leur pays contre las dic- 
tatures où Dour retrouver leur mdé- 
pendanca nationsie. Elle sert là cause 
des prisonniers politiques soviétiques 
at des rofuzniks, des mncrités natio- 
nales opprimees, de tous les partis 
démocratiques d'Amérique latine : le 
combat nouveau des jeunes juristes 
africains va tout à fait dens ce sans. 

Dans le dorrraine des relations m- 
ternationales, quelles que soient les 
extrêmes difficultés at la lanreur des 
processus, Ces textes de principe 
sont là pour sffirmer qu'un jour le 
droit devra primer la force. s Noble 
candeur 3, disait Clemenceau face 
aux principes du président Wilson : 
peut-être dans le cas précis de 1918. 
Mais à généraliser le mot, à ricaner 
devent tout effort de moralisation 
des relations internationales, à s'es- 
claffer devant la trop fameuse cita- 
ton da Stalina sur les € divisions 
blindées = du pape, où va-t-on sinon 
vers de nouveaux An de 
ruines ? 

Aucun progrès de la vie internstio- 
nale n'est passible sans la référence 
à des principés communs. 

En s'efforçcant de pratiquer une 
politique extérieure en accord avec 
ces principes, Le gouvemmement fran- 
çais issu des élections du printemps 
1981 a donc renoué avec la mei- 
leure des traditions internationales 
de le France. Du discours de Cancun 
à l'intervention de paix au Liban, en 
Passant par le soutien aux peuples 
d'Amérique centrale at à la pratique 
du droit d'asile, ln France montre ss 
volonté de conduire sa politique en fi- 
défité à une déclaration qu'elle a lar- 
gement contribué à définir voilà 
trente-Cinq ans. Pourrait-elle faire 
mieux ? Peut-être. Mais on mesure 
en tout la différence entre ceux 
qui agissent et ceux qui, hier, invo- 
quant la non-ingérence, rofusaient 
d'entreprendre quoi que ce soit, ne 
voyant pes Que la part prise dans la 
déciaration de 1948 imposait à la 
France des devoirs plus contrai- 
gnants qu'à d’autres. 

Car s'il est bon de cultiver chez soi 
une société de liberté, celle-ci sera 
toujours précaire si partout aïleurs 
progressent l'oppression et la mi 
sère. En affirmant l’uriversalité des 
droits de l’homme, en soutenant 
toute politique extérieure qui s'en 


liberté dans leur propre pays. 
entre les droits traditionnels de l'indi- 
vidu et un droit international encore 
dans l'enfance est probablement 
l'apport le plus nouveau de la décia- 
ration de 1948, || est nécessaire de 
le souligner aujourd'hui, à l'heure où 
montent à l'horizon tant de périls. 
MICHEL DE LA FOURNIÈRE, 
secrétaire national du PS. 
aux droits de l'hqmme 
‘ et aux libertés. 
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VOYAGE AU BOUT DE LA FRAUDE ÉLECTORALE 


Le Conseil d'État devrait rendre sas der- 
niers arrêts relatifs aux élections municipales 
de mars dernier d'ici &ä la fin de l'année. ll 
sure ainsi examiné — à travers 610 recours 
— l6 cas de 537 élections contestées. il avait 
eu à Se prononcer au fondemain des munici- 


pales de 1977 sur le ces de 700 communes. . 


surtout porté sur des irrégularités bansles 
même si le phénomène de la fraude » pris 


une ampleur particulière. De ce point de vue 
l'année 1983 a marqué la fin de l'état de 
gräce pour les fraudours. Qui sont-ils ? Où 
sont-is ? H serait absurde de décréter qu'une 
famille politique a seule vocation à frauder. !! 
n'empêche, Malgré les dénégations de 
tratifs ont désigné à la vindicte populaire cer- 
tains élus de la région pari- 





sienne. La plupart des fraudes ont été 
commises au Sécond tour du scrutin. Ces élus 
n'ont-ils pes cédé à la panique, au vu dés 
résultats enregistrés au premier tour ? On 
peut le penser : d'une part parce que le P.C. 
ne s'attendait pas à un tol reflux, ot d'autre 
part perce que ses bastions municipaux sont 
pour lui essentiofs. 

Peut-être ont-ils pensé aussi qu'étant au 
PONVOE- De PORMONE AGE ON QUES EURE 


C'était compter sans l'indépendance des 


juges et sans les possibilités offertes par la 


loi du 31 décembre 1975 réprimant Îs freude 
{lire page 10) ; c'était compter sans la mobili- 
sation du R.P.R. et de l'U.D.F. Mobilisation 
d'autant plus forte que ces deux formations 
sont aujourd'hui dans l'opposition. 


Dossier établi par NADINE AVELANGE. 


Pouvoirs des ; juges et retombées politiques 


Le 19 mai 1983 : le tribunal admi- 
nn pr Lan l'Elec- 
tion DEEE e Trappes et sus- 
peud les conseillers élus en mars. Le 
‘2 juin 1983 : le même ss ee 
aule l'élection de 
pond les Elus. Le 8 juin 1985 : RE 

bunal administratif de Paris annule 
l'élection de Choisy-le-Roi (1) et 
suspend les élus. Il inverse les résul- 
tats des élections de Limeil- 
Brévannes et de Villepinte. Le 
15 juin 1983 : le tribunal 2dministra- 
tf de Paris annule les élections 
d'Antony, d’Aulnay-sous-Bois, de La 
Queue-en-Brie (2), de Villeneuve- 
Saint-Georges et prononce dans tous 
les cas la des élus. Ïl in. 
verse les résultats de l'élection de 
Noisy-le-Grand. Cette cascade de 
décisions qui concernent toutes des 
m tés communistes suffisent 
à relancer le débat pobtique. 

Au lendermain du 13 mars, à gau- 
che comme à droite, Re 
comptes, On avait le sentiment 
tout était dit Deux mois plus 
fait sans précédent, — le contentieux 
des municipales déclenche la reprise 
des cambats. Le dossier de la fraude 
est ouvert. Les communistes nient Ja 
tricheris et mettent en cause lim- 
partialité des juges. L'opposition 
pour sa Part se place sur 2e plan 
plus moral que es 


s'opposer À True nr juge- 
ments Es inversent des résul- 
tats (3). Elle accuse les commu- 
mistes de pratiquer la fraude de 
D 
impartiahté juges adminis-. 
tratifs ne devrait pas être mise en 
D ic unes on 


juge de 
l'élection n’est pas de sanctionner les 
entorses faites an code électoral — 
ces infrations relèvent du péoel _ 
mais : 

1° de vérifier la cité juridi 
que de l'élu - _ 

z de contrôler ls régularité et la 
moralité des opérations de vote ; - 

3e LS vérifier l'exactitude des r6- 

sultats prociamés, C'est à l’occasion 

des deux premiers contrôles que le 
Re Po 


sous enveloppe ot déposés dans 
l'urne par les élacteurs. Mais 
cette anecdote, relatée par 
M. Gilbert Knaub dans son livre 
Typologie juridique de la fraude 
électoraie en France, montre, s'il 


‘deurs ne menquent pss d'imagi- 

Jamais à court d'idées, Île frau- 
deur est aussi un joueur, qui 
prend des risques calculés. S'3 


coup. S" il est élu et que ie 

, avérée, entraîne l’annule- 
tion du scrutin, dispose d'une 
deuxième chance puisqu'il faut 
voter de nouveau. S'& est battu, 
il jouera le vertu offensée et ré- 
clemera l'annulation pour une 
faute qu'il aura lui-même com- 
mise. C'est encore une deuxième 
chance. 

Et comme tous les joueurs, le 
fraudeur est-un passionné. « C'est 
la passion politique, constate 
M. Gübert Knaub, sorte d’exagé- 
ration, d'exacerbation de l'intérêt 


d'annulation et c’est à l'occasion du 
dernier qu'il exerce un ponvoir de 
rectification. 

Le contentieux électoral n'est pes 
un Contentieux de pure légalité. Si 
l'irrégularité volontaire ou involon- 
taire est la première condition pour 
que le juge anoule, ele n'es pas sul 

fisante, Encore faut-il que cette irré- 
gularité ait faussé les résultats de la 
consultation. Ainsi, le vol ou la des- 
truction de l'urne dans un burean de 
vote peut ne pas entraîner l'annula- 
ton si-le candidat proclamé dans les 
autres bureaux de vote totalise un 
nombre de voix supérieur à la majo- 
rité requise (Salvetat-23 janvier 
1957). À l'inverse, il peut y avoir an- 
nulation sans qu'aucune règle ait ét£ 
formellement violée. L'Election mu- 
aicrpale de Saimt-Brieuc, par exem- 
ple, à été annulée en juilict 1962 
parce qu’une autorité religieuse 


avait son sermon, le matin 
même du scrutin, pris mne position 


susceptible d’influencer les éilec- 
teurs. Pour apprécier les consé- 
quences des infractions ou des 
fraudes sur les résultats, le juge de 
l'élection prend en considération, 
dans la plupart des cas, l'écart des 
voix séparant les listes en présence, 
ou Pécert entre les suffrages obtenus 
par Le liste arrivée en tête et la majo- 
rité absolue. Il faut noter, à ce sujet, 
que l'introduction d'une dose de pro- 
portionnelle aux élections munici 
pales de mars dernier a obligé les 
juges à des appréciations beaucoup 
plus fines (quelques voix obtenues 
plus ou en moins par une. liste, 
pouvaient hk des 
sièges). Elle Les a peut-être conduits 
à prononcer plus d’annnlations que 
lors d’un scrutin majoritaire. 


Si les décisions d'annuler les &lec- 
tions de certaines communes de la 
région parisienne Ont rencontré un 
tel écho, c'est parce que, pour la pre- 
mière fois, les juges ont fait usage de 
deux pouvoirs complémentaires à 
celui de l'annulation. Conférés par 
la loi du 31 décembre 1975, ces pou- 
voirs leur donnent, d'une part, la 
possibilité de 
délai de trois mois — les élus inva- 
(art. L. 250-1), d'autre part, 


Les mille et une façons de frauder 


ets à vioker les râples di jeu Gé- 


ser outre à la volonté réelle des 
électeurs, mais parce qu'üs pie- 
cent lsur élection personnelle 


Voilà pour le fraudeur. Mais 
qu'est-ce que la fraude ? On: re- 


pour but de fausser les résultats 
d'un scrutin. I! convient d'écarter 
certaines d'entre elles — le dé- 
coupage des circonscriptions ou 
des cantons par exemple - — 
considérées comme s légales ». U 
faut aussi mettre à part les irré- 
gulerités qui peuvent avoir un ef- 
fer sur les résultats d'une élection 
° mais qui Ont été commises de 
bonne foi. 

Guise de Si a 
‘ficisllement une majorité menscée 
ou d'en créer non moins artificist 
lement une nouvelle, les fraudeurs 
‘ont un chsmp d'investigation très 
vaste pour influencer le choix des 
électeurs ou pour tenter de le dé- 
‘ naturer dès lors qu'ils se sont ex- 
‘primés brement. Ils violent le lé- 
gislation en vigueur avant, 
pendant at après le vote. 

Avant le scrutin, le. fraudeur 
peut- propager des fausses nou- 
velles ou des caiomnies à l’aide 


leur permettent de décider que les 
bureaux de vote, pour le scrutin 
consécutif à l'annulation, seront pré- 
sidés par des personnes désignées 
par le tribunal de grande instance 
(art. L. 118-1). | 

H faut noter aussi que, pour la 
première fois, les juges ont appliqué 
l'article L. 117-l, qui supule que 

« lorsque la juridiction administra- 
tive a retenu dans sa décision défini- 
tive, des faits de fraude électorale, 
elle communique le dossier au pro- 
cureur de la République 
ter ». jusqu'alors les juges de l'élec- 
tion recourajent aux termes assez 
neutres de « MATLCEUVrES » OÙ d'# ir- 
régularités -, En appliquant les arti- 
cles L. 117-1 et L. 118-1 ils ont em- 
PlOyé le mot « fraude » qui est 
affecté d'une tout autre connotation. 
Si l'on ajonte à cela la sévérité 
contenue dans ces trois i0nS 
on comprend mieux que les déci- 
sions « juridiques » prises par les tri- 


de tracts et d'affiches distribuées, 
de préférences, la vaille ou la jour 
même de l'élection, afin que les 
intéressés n'aient pas Île temps 
de rétabär la vérité. H peut ainsi 
mettre en doute l'honorabilité 
d'un candidat adversa, son éligibi- 
lité, ses capacités physiques et 
mentales à exercer un mandat ; 
annoncer son retrait alors qu'il 
reste en compétition ou, à Ft 
verse, son maintien alors qu'il se 
retire ou encore son désistement 
en faveur d'un autre candidat 
alors qu'i s’est retiré sans donner 
de consigne de vote. Le fraudour 
peut aussi faire des dons en ar- 
gent — fraude de luxe en quelque 
sorte, car elle suppose des 
moyens financiers importants — 
ou en naturs. À Loisin, petite 
commune de Haute-Savoie, par 
exemple, le jour de l'élection mu- 
nicipale, un candidat avait convié 
à des agapes de nombreux élec- 
teurs de la communs. Il avait pro- 


‘ fité de l’occasion pour leur remet- 


tre des bulletins de la Este sur 
taquelle il figurait. Il était même 
ailé jusqu'à accompagner certains 
d'entre eux au bureau de vote. 
(Conseï d'État, 31 mars 1882). 
Le fraudeur peut encore promat- 
tre des faveurs ou des emplois, 
menacer de représailles ou de li- 
cenciemeants. 
L'efficacité de tels procédés 
. est difficile à apprécier. IH n'en va 
pas de même pour les fraudes à 
l'inscription. En dépit de La légis- 
lation et du contrôle de l'INSEE, 
elles sont encore pratique cou- 
rante : inscription multiple qui 
permet de voter dans plusieurs 
communes: non-radiation des 
électeurs récemment décédés. La 


* Corse a longtemps excellé dans . 





bunaux administratifs n'aient pas 
toujours été ressenties comme telles 
par les intéressés. 


Mais plus que l'exercice du -pou- 


voir d'annulation c'est l'exercice du. 


pouvoir de rectification qui a été 
l'objet des contestations les plus 
vives, les décisions d'inversion ayant 
été perçues comme des atteintes au 
suffrage universel. Lorsqu'il 
contrôle la validité des votes, le juge 
de l'élection est parfois conduit à 
modifier, par des soustractions où 
des additions, le nombre des suf- 
frages exprimés et celui des voix ob- 
tenues par les candidats. Maïs il ne 
procède ainsi que lorsque les élé- 
ments du dossier lui permettent 
d’avoir une certitude absolue sur les 
résultats véritables. Si le juge de 
l'Election pent se substituer au bu- 
reau de vote centralisateur, il ne lui 
appartient pas en revanche de se 
substituer au suffrage universel î 


l'art de « faire voter les morts at 
les absents ». Oualñée par cer- 
tems de fraude € foiklore », elle 
n'en constitue pas moins une at- 
teinte inadmissible au respect du 
Les détournements de procura- 
tions ou de cartes d'électaurs ré-. 
putés abstentionnistes s'effec- 
tuent eux aussi avant le scrutin. 
Ils seront mis à profit le 


Jour «Jr. 


connaissance 3. Ceux-ci seront 
déclarés nuls lors du dépouille- 
ment. Ils peuvent placer au bu 
reau de vote des « amis dé- 
voués » qui faciliteront les 
irrégulantés ; empêcher par divers 
moyens les assesseurs et SCrutz- 
teurs de remplir leurs fonctions : 
bourrer les urnes ou faire déposer 
des enveloppes # kangourou », 
appelées aussi « enveloppes npara- 
chutes » (préalablement décoliées, 
ces enveloppes lbèrent, en tom 


se donne comme première régle de 
respecter avant tout [a volonté du 
corps électoral. Ainsi, cas de 
fraudes commises pendant la cam- 
pagne, le juge prononcer l'annula- 
tion s'il considère qu'elles ont déna- 
turé le résultat. II ne proclamera pas 
pour autant l'élection d'un autre 
cute mème s'il pense qu'une 
campagne pe roue aurait permis à 
ce dermier d'être 

Le fait qu ue ct inver- 
sions aient affec1£ des municipalités 
communistes a POsé un “hp 
aux deux principaux 1 I3- 
Jjorité : le P.C. ne poor tolérer la 
mise en doute de son honn£teté ; le 
PS. était lui partapé entre son désir 
de dénoncer des procédés anti- 
démocratiques et une solidarité gou- 
vernementale qu'il se doit d'assumer 
aussi au plan local. Le P.C. a donc 
choisi de nier les fraudes qui lui sont 
re; . 1 paraît audacieux. à la 
lecture des attendus des juridictions 
administratives, d'affirmer comme 
M. Georges Marchais que - les élus 
communistes ne trichent pas aver le 
suffrage universel [qu*] is n'ont ja- 
mais fraudé [ei} ne le feront ja- 
mais ». Dans un livre consacré aux 
«< Municipalités communistes », 
M. Raymond Pronier un ancien ca- 
dre municipal du parti, reconnaît 
d'ailleurs l'existence du - 1rucage 
électoral >. « Dans les bastions 
[communistes] préciset-il, cela re- 

“sente essentiellement un jeu de 
rulitants et de permanents de base, 
une petite manifestation de la mé- 
Jiance congénitale des communistes 
ET à démocrs- 

Mais il ajoute : wn 

mnbe extrêmement limité de com- 
munisies est au courant de ces pra- 
tiques. » Comme s'il voulait faire la 
preuve de sa bonne foi, le P.C. a sug- 
géré aux socialistes lors de leur der- 
aière rencontre au sommet du 1° dé- 
cembre, l'élaboration en commun 
d'une proposition de loi visant à mo- 
raliser les scrutins. - Cetre i 
tion r, selon le gé- 
néral du P.C., prévoir la radiation 
automatique des listes électorales 
dès qu'une inscriprion dans une 
nouvelle commune est deman- 
dée (….), le contrôle rigoureux des 


bant dans l'urne, plusieurs autres 
enveloppes qui contiennent cha- 
cure un bulletin}: enfin, falsifier 
les émargements pour que ie 
nombre des votants 

au nombre des bulletins trouvés 
dens l'une 

Le fraude de la dernière chance 
commence au moment du dé- 
pouillenent. Si le vidage de l'une 
et le dépouillement s'effectuent 
dans le désordre et la bouscu- 
lade, toutes sortes d'« opéra- 
tions » sont réalisables. Une sim- 
plis mine de crayon placée sous 
ronge d'une personne chargée 

de dépouiller suffit à augmenter 
considérablement le nombre des 
bulletins nuis. C'est vraisembla- 
blement à ce stade que les mani 
pulations sont les plus nom- 
breuses puisque taches, 
déchirures et toutes marques sus- 
pectes autorisent à considérer un 
bulletin comme non valabie. Il ne 
faut pas oublier l'enlèvement de 
l'une — fraude coup de force — 
et la falsification des procès- 
verbaux : les dernières élections 
municipales om montré l'usage 
que les fraudaeurs pouvaient faire 
du grattage, du Corrector et du 
stylo effaceur. 

Le législateur est intervenu à 
plusieurs reprises pour réduire les 
abus auxquels donnent lieu les 
scrutins. La loi du 10 mai 1969, 
par exemple, a renforcé certaines 
dispositions pénales et le contrôle 
des listes d’émargement 
{art. L68). Elle a précisé les opé- 
rations de révision des listes élec- 
torales set autorisé l'emploi des 
machmés à voter dans les com- 
muneg de plus de trente mille he- 
bitants figurant sur une liste fixée 
par décret en Consail d'État 


certes électorales non remises à 
leurs destinataires, par la commis- 
sion des élections demorcratisée 
dans € conmununRe : OU encore 
l'établissement d'un même code 
pour la tenue des bureaux de vote et 
pour le dépouillement: du scruiin 
sur 1out le rerritoire. - On est en 
droit de se demander si M. Mar- 
chais considère qu'il existe plusieurs 
codes électoraux Ou qu'un seul ne 
saurait suffire. 

Le P.S., pour sa part, s'est, dans 
un prernier temps, Contenté de souli- 
gner que la gauche ne détenait pas 
le monopole de la fraude. 1] a rap- 
Fondue par la droite des suf- 

des Français de F aux 
dlertions législatives de 1978. Le 
PS. a attendu d'être rendu respon- 
sable des échecs électoraux enregis- 
trés par la gauche dans les scrutins 
partiels consécutifs aux annulations 
pour se prononcer : - S'il n'y avait 
pas eu à refaire ces élections. a dé- 
claré M. Jospin. premier secrétaire 
du PS. if n'y aurair pas eu à les 
perdre ». 1l est vraisemblable qu'une 
partie de l'opinion attendait davan- 
tage. Le P.S. aurait pu décider de 
refuser toute alliance avec le PC. an 
«troisième 1Our ». Il aurait pu 
aussi, lorsque la responsabilité des 
maires communistes ne faisait pas 
de doute, exiger un changement de 
la te de liste. A la base, des mili- 
tants socialistes ont manifesté leur 
.réprobation. à Villeneuve- 
Saint-Georges (le Monde du 2 no- 
vembre). 

Ïl semble que l'Elysée comme 
Fhôtel Matignon ne souhaitaient pas 

. que Ie PSS. adopte de telles solutions 
qui auraient ébranlé sérieusement 
l'unité de la gauche. 


(1) Le Conseil d'Etat a infirmé ce 
jugement et validé l'élection. 

(2) Le Conseil d'Etat a infirmeé l'an- 
pulation et inversé les résultats. 

(3) Une vive polémique a opposé À 5 
Dr de oo a 

'oppasition sur et suspensif de 

l'appel SE alinéa 2 sti- 
me - Les conseillers monicipaux pro- 
clamés restent en fonctions jusqu'à ce 
qu'il ait été définitivement statué sur les 
réclamations. 





{art. L57-1]. La toi du 2 jan- 
vier 1973 a créé, dans les dépar- 
tements Comptént une ou plut 
sieurs communes de plus de 
trente mäle habitants, des com- 
missions chargées de veiller à [a 
régularité de la composition des 
bureaux de vote ain qu'à celle 
des opérations de vote et de dé- 
pouillement lart. L85-1). Celle du 
31 décembre 1975 à supprimé le 
vote par correspondance, à l’ori- 
gne de nombreuses fraudes. Elle 
a réglementé le vote par procura- 
tion, modifié les procédures d'ins- 
cription sur les Estes électorales 
et accru les pouvoirs des juges 
administratifs qui peuvent, 
lorsqu'ils prononcent une annula- 
tion pour fraude, suspendra les 
élus (art L250-1). Elle a égale- 
ment renforcé le dispositif pénal 
et fait obligation aux juges admi- 
nistratifs de transmettre Les dos- 
siers frauduleux au procureur de 
la République (art. L.117-1). 


Mais lea fraude a la vie dure 
Ces dispositions l'ont incontests- 
blement fait régresser, Elles ne 
l'ont pas fait disparaître. On peut 
améñhorer les textes, les multiplier 
ou mattre au point des systèmes 
sophistiqués pour faire échec à la 
fraude et aux fraudeurs, le re- 
mède n'est vraisemblablement 
pas là. 1 est toujours possible de: 
contourner ou de violer une règle. 


Le meilleur rempart de la dé- 
mocratie contre la fraude est 
sens doute une prise de 
conscience plus grande des élec- 
teurs. A M. Marchais, qui suggère 


‘de rédiger une proposition de kx 


sur ce sujet, M. Jospin répond 
que, pour éviter la fraude, «il 


suffit d'être régulier ». 
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VOYAGE AU BOUT DE LA FRAUDE ÉLECTORALE 
Un arsenal répressif impressionnant mais peu dissuasif 
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: dant la 
Pour la première fois. à l'occa- dix ans, enfin la réclusion crimi- tronpements ou des manifestations (.….) quiconque. soit dans une a Jacques Chirac, défen 

sion du contentieux des munici- nelle d'une durée de cinq à dix ans  menaçantes portent atteinte à 1 inistrati M re qu : sd Fos = 
pales de mars dernier, les juges ad- ou de dix à vingt ans dans les cas l’exercice du droit de vote #n bureau de vote ou dans les bu- : dei ee le n'y P Libercé 
ministratifs ont transmis les les plus graves. (art. L 98); enfin, ceux qui com-  reaux des mairies, des préfectures ss nr de libertés 2 
dossiers au procureur de a Répu- Sont sanctionnées les irrégula- mettent des ions contre des Ou sous-préfectures, avamt, pen- de En 
blique, après avoir constaté l'exis- ,irés commises au moment de l'ins- Membres de bureau de vote dan ou aprés un scrutin, aura par qui prési d' meme ï 
ne (3). eu DO-  cription sur les listes électorales (art L 102}. Free. volontaire de La loi naissance G'une @ mets qu 
tamment le cas Pour Antony, {inscription sous ns : Toute i violents dans un ou par tous autres actes frau- 

 villereure { LÉ ue Sux . collège électoral est passible eux, violé ou terté de cr bé Le doute l'honneur. bat 


Aulnay-sous-Bois. 
Samt-Greorres, La Queue-cr-Brie 
et Sarcelles. L'application Ge cette 
disposition est peut-être de nature 


cription dissimulant une incapacité 













à modifier les comportements. Pour le président du RP.R, le 

Peut-être, car l'arsenal répressif NOUS NE FRAUDONS / … NOUS N'AVONS SAMAIS FR Fravoerons | | projet Fi re gouvernement, 
n'a jamais été vraiment très dissua- S! «bäâclé , hypocrite, partisan», 
sif. Cela pour plusieurs raisons : s'il fAS .… FRAUDE.. Ye vise trois objectifs : = « Réduire, voire 
est relativement aisé de prouver #E mauiiler autant que faire se peur, 
l'existence d'une manœuvre freu- L° certains Organes de presse où 
duleuse, il est beaucoup plus diffi- «ex _:°° s'exprime l'opposition e, 
cie d'en identifier le œ ee auteurs CohRE FA! ”, : np en PE 
et d'établir La preuve de leur culpa- |... encore : D . : ..- 
biité. 1 est arrivé qu'une fraude ne L È l F - l'Etat sur l'information (...), jouer ui devaient être diffisséts télévision = LR M8 ot 20 Me 
soit pas commise par celui ou par Ju v « me .‘ une carte maïtresse dans la straé- À l'équin nt avais 6 la prope: 3! .! ne 
ceux qui pouvaient en tirer un bé- « “”, gle de remobilisation» du part de de M Giscard d'Estaing et " nee s œcvs t | 
néfice immédiat, mais par des ad- ] DR De Pre ee HÉNT ES 
de mac is du ss les principaux noie ns se de toux Les supports d'iforme ie 
code, cles de cute RE pro- ‘!, er particulier celui de l'Etat?., 10h Re ml Jon 2 dre 

électorale (art. L 47 à AP a dénande M. Chirac, évoquant 7% SE pe qe “Hersant ne aber ee 
a “+ Havas, la Sofired et le syndicat du  TAPP*l HR 


L 52). par exemple, sont si scuvent 





‘1: LiveCGT. 


par pre ee En Bains peu konorables » dont celui-ci à usé 
didais, qe as Par Dessin de PESSIN. ., Dans son analyse des es pour lancer d'Awto-Journal. point de 
nance politique et quel que soit le : ; : j 
scrutin qu'il devient di icile, sinon prévue par la loi, inscription d'une d'amende et d'emprisonnement secret du vote, atteime ou . : juridiques SD vd L qu de la création de son groupe 
impossible, au parquet d'engager même sur plusieurs listes. (art. L 99). Ces peines sc transfar. tenté de porter atteinte à sa sincë- . : ne prévas pour la transpa- presse. ! 
des poursuites. sauf à transformer délivrance et usage de faux certifi- ment en réclusion criminelle, d'une rité, empêché ou tenté d'empécher -.. et le pluralinne PE le Le député TS jose, 
toute la classe politique française cats d'inscription ou de radiation: durée de cinq ans à dix ans, siles Jes opérations du scrutin ou quien , me in _ ne toutefois, que l’article 2 du projet 
en une vaste association de délin- art. L 86, L 87. L 88). Sont sanc- coupables de tels actes sont por- aurc changé ou tenté de changer le : :- De égard re dit-H, « mui.en danger La presse de parti ». 
quants ! Egg me teurs d'armes (art L 100), et  résuftai, sera d'une amende :::: L puisq __—. I déclare: « Nous ne pouvons pas 
Enfin, à l'évidence. une grande scrutin, de bulletins, d’une durée de dix à vingt ans, s'ils de 360 F à 8000 F et d'un empri- : ‘: Fe ne la _ accepter une loi qui risquerais de 
partie de l'opinion accorde de autres documents (art. L 89) ; ont agi dans le cadre d'un plan sonnement d'un mois à ur an ou de Es +0 p la . ivité de  Porier atreinte à expression des 
larges circonstances atténuantes infractions aux règles relatives “ concerté (art L 101). l'une de ces deux peines seulement. HA cause 0e rs À de pro: pariis. D PE 
aux fraudeurs. A condition qu’elle l'affichage (utilisation des pan La loi prévoit de sanctionner ce. Le délinquant pourra, en outre, : :i ro dhmi Fe mr. apps- 
de d£oañe pes corciines l'iitse: neaux à d'autres fins que purement Jui qui subtilise une urne. Siceten- éfre privé de ses droëts civiques :: EE __r LL dée à un iong avenir, mais le passé 
fraude électorale est le plus sou- électorales, affichage en dehors des jèvement est accompli avec vio- Pendant deux ans au moins et dix -: © ; d'esiemer tout à La fois, en nous a appris à être méfiant, » 
vent considérée avec ulpenee. emplacements prévus ; art. L 99).  lence, la peine, là aussi, se G#sauplus» 105 ueloues articles à la liberté II ajoute qu'il soubaite que figure 
comme le sont d'ailleurs toutes les De lourdes peines frappent les ‘ransforme en réclusion criminelle Le deuxième article précise que :: e a on, à la Kberté d'entre. dans le texte de la loi en 
manifestations de cet art de la res- ere Jotent alors qu'elles (arr L 105). Des sanctions de les mêmes peines sont infligées à % TE een d'une réfarme de l'aide de l'Etat à 
quille DEEE national Pour- Pr dé Con q méme nature sont prises à l'encon- ceux qui ï actes ii : d'égalité le lot. sont et qu'il ne convient que 
sont déchues de ce droit, Où ins Le des bres d'un bureau de mé devart : « Le vote d'une nouvelle loi visant à 
nl Qui profitent d'une imeription mul. Ole coupables d'une quelconque commissions visés à l'article L 113. 2" Sorcent l' e: l'omnipo. CPPliquer les principes de l'ordon- 
Les sanctions pénales comenues tp violation du scrutin (art. L 104). ont ‘ 7 metle fin aux pour- 
tipie pour voter es fois D = : Toutes ces mesures [_ 41ence du pouvoir d'Etat. Le garrot suites engagées en icarion de 
breuses (memes articles: D 86 (et LOLLS2 LS) Elefep ne les prions qui peu Oovc cute, s cle étaient apple 5 es pri pour évengler la preue Gene 2 FE jeu velier 
àL117-1:R 94 TR 96). Le légis- ne de la sr rues vent s'exercer en vue d’influencer a selon votre bon plaisir. nie à ce res tneriiRel ions 
lateur a recensé dans le détail les ou du dépouillement des come rad re RP RP EC moe, nes 
possibilités d'enfrei È dons, promesses ibéra- 4: «le mérite de satisfaire » sanctions soient exemplaires, 
rablies en 0 de bin ee qui pq e roue de Htés, rm administratives ou, à f militants socialistes : < Quelle Cette loi n'est pas et ne doit pas &tre 
les bulletins (art. ) l'inverse, violences et menaces de ” œubaine, quand l'échec économique une lot d'amristie. - Enfin, parlant 


ment des opérations électorales. Il 





des pouvoirs de la commission pour 








a prévu de les punir sévèrement par t isés ceux art. L 106, L 107, +" ef social est patent, rite ph 
des amendes de 72 F à 500000 F, qui, à l'aide de fausses nouvelles,  L 108). : ‘un consensus idéologique censé la trausperence, il demende 
des peines d'emprisonnement de ou de manœuvres  Lesarticles L 113 et L 116 com : susciter ce que vous appelez, avec ceux-ci soient limités, car, dit-il, 
six jours à cinq ans, la privation de  frauduleuses, détournent des suf- plètent l'ensemble de ces disposi- * an certain racisme politique, lepeu- «elle pourrait se transformer... en 
l'exercice des droits civiques pen-  frages où incitent à l'abstention tions. Le premier sti : «En de- tente Pents (li Sosa du 31 ique comp À ple de gauche», affirme-til, avant instrument d'une redoutable 
dant une période variant de deux à (art, L 97): ceux qui par des at- hors des cas ement prévus, 1975). à Ts Por a -démocraiique eï auiori- 
tants socialistes contre e m 
" Français. » Th.8. 
ki : + - - 2 
; La Grande-Bretagne : Les socialistes discutent 
La compétence des tribunaux Re nn | o dl re lité d 
F - ” . 
et les délais de recours su P # de la constitutionna ité du texte 
jori cessent apparut plutôt comme réfuts- 
Le contentieux des élections procès-verbal. Ce dernier pro- Qu'on se rassure! la France n’a cipales. Ceux qui contestent les ré- . Majorité et 2e L une 
saioioses dt cbnales 1e cédé n'est pas utilisable cepen- pas le monopole de la fraude. sultats ont deux possibilités de re: M de se passer Le rai jour lo D PR < collègue 
lève des tribunaux administraæ- dant pour les élections légisia- Question de tetd'éthi- cours. S'il s'agit d'élections 5 So ss dé ie lorient à es | 
üfs en première instance, et du  tives et sénatoriales. Los délais que sans aucun doute. législatives, tout lecteur peut mi À l'Assemblée nationale, Le jeudi 15 . Ai Sur le des 
Conseil d'Etat on 2ppôl. Le de recours sont de queramte sir le président du Bundestag, qui È décembre, R.P.R. et U.D.F. tiques, M. Michel avait aifirmé que 
comtentieux relatif à l'élection huit heures pour l'élection prési- e En Italie, le pratique est cou- ine la plai dé li sy SL Re, dans son état actuel le texte est Re 
le, aux élections sé tiole, dé cinq : rs pour les rante dans la presque totalité des ©X2HUne plainte transmet jé s'étaient succédé au micro une applicable. Est-ce compatible avec ee : 
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Iugés en première instance par gouvernement n'a aucune ré- Au moment du dépouillement et e de moralité La fraude 55 it eee Quant à savoir si l’article 14 rétablit 
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parties intéressées au rang des- le commissaire Sr ; lentes... si lentes que le «mal lu "2 formé par deux juges qui se u'on rs de voter. le stricte, M. Sapin le ; 
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entre les dix sous-sactions qui 
constituent la section du 
contentieux du Canssil d'Etat. 
Chaque sous-section se com- 
pose d'un président et da deux 
assesseurs — qui sont tous 
trois des réviseurs, — ce deux 
commissaires du gouvernement 
(ce ne sont pas des représen- 
tamts de ce dernier mais des re- 
présentants de la loi} et d’une 
dizaine de rapporteurs (audi- 
teurs, maîtres des requêtes, 
conseillers). Les présidents ds 
Sous-section distribuent les 
dossiers aux rapporteurs. 
Lorsqu'un rapporteur a ter- 
rminé l'étude d’un dossier, il le 
tranemet à un réviseur. Lo dos- 
‘sier est ensuite examiné en 
Séance de sous-saction. 
avoir écouté le rapporteur, puis 
le réviseur, lé Sous-section déli- 
bère et adopte un « projet de 
décision ». Un commissaire du 
Gouvernement étudie à son tour 
l'affaire. Si certains points lui 


Entre le moment où le rap- 
porteur se saisit du dossier et 


s'agit donc d'une 
sez lourde mais qui offre par là. 
même des garanties de rigueur 
at de sérieux, 





(13 Trois autres formules sont 
pores pour le jugement. Pour 
affaires eéars 


1 L 2 samnies t 
es a 


nd on dep 
tieux D prédsane dei 
prend de la section, le 


c'est à r'aeitiés 






Les contestations émanent le 
plus souvent de petites formations 
politiques, qui estiment que La 
fraude les tteindre 


élections législatives du 26 juin 
dermier, et le parquet de Rome a 


décidé de donner suite aux plaintes . 


déposées par le minuscule parti des 
retraités. 

e En République fédérale dAlle- 
magne, la fraude est un phénomène 
extrémement marginal Les très 
rares ces dé fraude caractérisée ont 
été relevés Jors des élections muni- 


tants pendant la campagne qui leur 
Lo ee nom in de 
claire de la situation). Le dépouil. 
lement fait l'objet d'un contrôle à : 


permet d’avoir une vision très 


très rigoureux et très méticuleux. 


Quand un doute existe, on pointeet jé 
on repointe. En 1966, par exemple, 


le dépouillement des résultats 


sept pointages successifs ! 
Il arrive 


ct reprises le lendemain. On ima. #6 


gine mal qu'il puisse en être ainsi 


en France ! Ah ! le fair play britan- ; î 


nique... 


GE 


LES FOURRURES MALAT 
Pelisses, cuirs, poaux lainées 

ont la fourrure de qualit à des prix 
FABRICANT défiant toute concurrance, Grand choix, prêt-à-porter 
GARANTIE ou Sur mesure, visons, Ioups, rensrds, marmotte, etc. 
DE CONFIANCE Prix de gros — Service après-vente — Tél. 878-60-67 
47. rue La Fsyette, 75009 PARIS - Me LE PELETER 


Résultat : chacun dut patienter une 


; ser au vote; Péauble fe 
eine 
contre 160 250 Ru 
os l'avait 


d’une ci iption à ieua De PA pure 


Et P.C.) contre 156 (R.PR-U.DF 


en Grande-Bretagne 1 est vrai.— dans son intervention 


et-Vilaine), par 326 voix (&. DES 
Le député U.D.F. n'avait guère — 


avancé des arguments ues 

vant yet Ver- 
Ed cine à D ae 
tution ; il s'était cantenté de refaire 
le de censure du mercredi 14 
ou d'annoncer La Î 


Pourtant la constitutionnalité de cer- 
“4 taines dispositions peut êre discu- 
Fe Er * Far Pi dans ‘son intervention 


Pierre Michel (P.S. 
Haute-Saône), rapporteur pour avis 
de le commission des lois, a ere 
$ boit que méritant réflexion. A: 


ren 


OuIe », il 


Michel prévient ses col 
ques nt Ge mani én lé 


engagées au 


EL pe en craie 


cela n'est pas canstitutiomellement 
possible. M. Sapin se sert aussi de La 
jurisprudence RE Conseil Conseil constitue 


7 oh Pluralisre des rifnceir «de 
‘expression » était un objectif « 
valeur constitutionnelle », Reste à 
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Maitrise de l'énergie est réalisée sous la responsabilité de l'AFME. Elle est publiée, chaque mois, sur quatre pages achetées œu joumai Le Monde. 
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1 C'est dans les locaux de 
l'Agence française pour la maï- 
trise de l'énergie que s'est 
tenue la conférence de presse de 
lancement du deuxième Fonds spé- 
cial des grands travaux, le + 
décembre 1985. On trouvera ci- 
dessous les principaux passages de 
l'ailocution prononcée à le ce 
sion por Jean Auroux, secrétaire 
d'Etat chargé de l'Energie. 
« Dans un contexte énergétique qui 
peut à certains égards sembler très dif- 
férent de celui de 1981 [n'évoque-t-on 
pas plus souvent aujourd'hui les surca- 
pacités de production d'énergie plutôt 
que des perspectives de pénurie ?}, ce 
choix réaffirmé d'une politique de maï- 
trise de la consommation d'énergie 
est-il toujours justifié ? + s'interroge 
d'abord le ministre qui, tout aussitôt, 
ajoute: «La réponse, affir- 
mative, est plus évidente que jamais. Je 
rappellerai, à cet effet, que notre fac- 
ture énergétique reste lourde, très 
laurde : elle a représenté quatre mois 
de nos exportations en 1982. Aussi, en 
termes de rééguilibrage de nos échan- 
ges, les répercussions directes des 
investissements d'économies ou de 
substitution d'énergies nationales à du 
‘importé resteront-elles bienve- 
nues ! Ces investissements constituent 
en outre un puissant moyen de moder- 


. nisation de.l'économie française. Ils. 


permettent d'améliorer la compétitivité 
des'entreprises ainsi que de l'ensemble 


‘ des agents économiques ; ils suscitent 


le développement d'un secteur indus- 
triel de biens d'équipements spécifiques 
dont, il y a peu de jours encore, le salon 
Fntérclima nous permettait d'apprécier 
la vitalité. » 

“Après avoir rappelé les résultats du 
premier Fonds spécial des grands 


.‘travaux et justifié de la sorte le 


renouvellement de l'opération, Jean 
Auroux note que, dans le deuxième 


Fonds, « un effort particulier est donc 
fait pour permettre la réalisation dans 
l'industrie d'ivestissements de maï 
trise de l'énergie très souvent freinés 
par des contraintes de financement ». 
Avoir fait ce choix, affirme-t-il, 
« c'est à la fois assurer à la collectivité 
nationale le bénéfice d'investissements 
de très forte reniabilité, c'est accroître 
la compétitivité des entreprises et donc 
leur faculté à exporter, c'est enfin con- 
solider l'industrie française des maté- 


-riels d'économies d'énérgie perfor- 


mans ». 
Des perspectives 
à long terme 

Devançant les questions quant à la 
pérennité de cette politique — « axe 
prioritaire de la politique énergétique 
française », avait-il rappelé au début 
de son exposé —, Jean Auroux indi- 
que encore que « pour obtenir son effi- 
cacité optimale, l'action pour la maï- 
trise de l'énergie doit être continue. Le 
27 juillet dernier, le président de la 
République avait exprimé son attache- 
ment à la politique de mañrise de 


. l'énergie et assuré l'AFME qu'elle dis- 


poserait des ressources nécessaires 
pour mener à bien cette politique fon- 
dée sur des. perspectives à long terme. 
D'ores et déjà, ces ressources sont assu- 
rées pour 1984, et la volonté du gouver- 
nement d'assurer la continuité de ces 
ressources est inscrite dans les priorités 
du IXe Plan. » 

Poursuivant ehors texte» son 
exposé et s'autorisant de sa qualité 
de maire, le ministre précise que ce 
deuxième Fonds était « très attendu » 
par les collectivités locales et les 
entreprises, qui voient en lui une 


opération « exemplaire », notamment . 


en ce qu'elle permet le maintien 
d'un tissu social local par ses effets 
sur l'emploi. Ainsi, explique-t-il, 
mettre en œuvre une politique de 


Eros 


“Les fruits du Fonds 
spécial des grands travaux 
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uels résultats peut-on 
attendre dé la partie du 
Fonds spécial des grands 
travaux 1983 gérée par 
l'Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie et dont il est abondam- 
ment question dans les pages 2 et 


3? D'abord, et avant tout,. des 


gains énergétiques. 
Souvenons-nous que la 1 
opération, celle de 1982, s'est tra- 
duite par 540 000 tonnes d'équiva- 
lent pétrole substituées ou économi- 
sées, venant réduire d'autant la 
lourde facture de nos importations 


d'hydrocarbures, et donc, conforter 


une plus grande indépendance 
nationale. Cela, en dininuant, 
parallèlement, les charges des usa- 
gers et des industriels, lesquels 
trouvent là un moyen de restaurer 


” leur compétitivité. : 


Ensuite, une relance de l'activité 
économique, engendrée par: les 


investissements nécessaires à. 


l'obtention de ces gains énergéti- 


ques. Les 2 milliards de subven- 


tions incitatives distribuées en 1982 


* ont ainsi induit un montant de tra- 
vaux de 6,6 milliards. Cette année, . 


avec une possibilité d'accès ouverte 
aux industriels, cette relance va 
prendre une autre dimension. 


_L'enveloppe attribuée à ce secteur 


se traduira par des. actions qui, à la 
fois, permettront d'économiser 





l'énergie ou de procéder à des sub- 
stitutions entre énergies dans des 
conditions de forte rentabilité pour 
les entreprises [avec un temps de 
retour sur investissements de 
l'ordre de deux ans et demi), et con- 
tribueront à consolider l'industrie 
française des matériels d'économie 
d'énergie les plus performants. 

Enfin, une aide non négligeable à la 


lutte contre le chômage, ce volume 


d'activités justifiant le maintien 
d'emplois menacés, nécessitant la 
création de nouveaux emplois. Par 
le premier Fonds de 1982, 35 000 
emplois ont êté soutenus. 
Souvent, il faut se contraindre à 
choisir entre des intérêts contradic- 
toires, le particulier ne retrouvant 
pas forcément son compte dans le 
général, et vice. versa. Rien de tel 
avec le Fonds spécial des grands 
travaux. C'est l'apanage des inter- 
ventions de maîtrise de l'énergie 
que d'être immédiatement bénéfi- 
ques tant pour les citoyens que pour 
les entreprises, tant pour les collec- 
tivités locales et territoriales que 
pour l'ensemble de la nation. 
Faudrait-il une preuve à cette affir- 


.mation que nous la trouverions 


dans l'unanimité avec laquelle la 
proposition gouvernementale de 


reconduire celte opération a été 
. rafifiée par le Sénat. . 


R.-P.B. 


L'INVITE DE 
« MAITRISE » 
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rigueur, dans le domaine de la con- 
sommation d'énergie, ce n'est pas 
faire marche arrière « wers l'austé- 
rité », maïs, au contraire, restaurer le 
pouvoir d'achat des ménages, du fait 
de la diminution des charges 
qu'entraïnent les investissements de 
maîtrise de l’énergie. 

Mener des actions du type Fonds 
spécial des grands travaux, cela se 
traduit certes par des économies 
d'énergie, au sens strict du terme, 
mais aussi par des substitutions - 
entre énergies. ‘ Principale source 
concernée par cette substitution : le 
charbon. D'où, débat d'actualité 
oblige, des questions posées quant à 
l'existence ou non de mesures spéci- 
fiques prises en faveur du charbon 
national, dans Île cadre de ce 
deuxième Fonds spécial des grands 
travaux. 

On peut, pour l'essentiel, résumer la 
réponse du ministre de la façon sui- 
vante : les critères de choix entre 
énergies sont d'abord économiques, 





L'ENERGI 
LETTRE MENSUELLE DE L'AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE DE L'ENERGIE 
RE ES 


Jean Auroux : un deuxième Fonds 
très attendu par les collectivités 
. locales et les entreprises 


du point de vue de l'intérêt de l'usa- 
ger. Cela dit, les régions ont toute 
latitude pour décider de favoriser 
une source d'énergie régionale. Non 
seulement un te] choix est possible, 
mais Ü est sain et souhaïtable. Reste 
que s'il n'y a pas exacte coïncidence 
entre l'intérêt de l'usager et le choix 
régional, il faut trouver une compen- 
sation économique quelque part. 
C'est sur ce dernier point que Jean 
Aurouwx tient à préciser les choses, 
déclarant en substance : « On ne peut 
pas tout attendre de l'Etat et vivre en 
permanence en contradiction entre ses 
déclarations et ses actes. Si une région 
veut privilégier une source d'énergie 
locale, qu'elle le montre en intervenant 
d'abord sur ses fonds propres. Elle sera 
alors assurée de l'aide de l'Etat. Mais 
comment peut-elle espérer convaincre 
le gouvernement de sa volonté de pour- 
suivre l'effort, si, en dehors des paroles, 
elle se désintéresse de l'affaire ! » 


Roger-Pierre Bonneau 





Maîtrise de l'énergie et fêtes de &n d'année, par Konk. 


Pour répondre aux défauts des exer- 


* cices de prévision de la consomma- 


tion d'énergie à long terme, Hugues 
de Jouvenel, dans un précédent 
numéro de cette lettre !, appelle de 
ses vœux «une analyse fine des 
potentialités et des besoins impli- 
quant l'adoption d'une démarche 
fondée non seulement sur des agré- 
gats nationaux mois aussi sur des 
données appréhendées par secteurs 
et par régions ». Cetie démarche 
existe, affirme Jean-Marie Martin, 
directeur de recherche au CNRS. 

Le 14 février 1971, l'accord de Téhé- 
ran est signé. 1 prévoit une augmen- 
tation uniformisée et immmédiate 
des prix pour tous Les bruts des pays 
du Golfe et une élévation désormais 
régulière des prix du pétrole. Quel- 
ques mois plus tard, l'accord de Tri- 
poli va encore plus loin, tandis que 
la crise entre la France et l'Algérie 
atteint son paroxysme. L'observa- 
teur attentif, qui relle ces événe- 
ments à quelques autres (la montée 
du mouvement écologique aux Etats- 
Unis, par exemple), comprend que 
des changements profonds se prépa- 
rent. Ils ne conduisent pas unique- 





D'ÉNERGIE ? 


ment vers des substitutions entre 
sources d'énergie. Ils annoncent des 
inflexions de tendance de la 
demande d'énergie elle-même. Mais 
comment les prévoir ? 


Le temps de 
la réflexion 


Un petit groupe de chercheurs atta- 
quent la question, cette année-là2. Ils 
partent de l'hypothèse que, si le prix 
relatif de l'énergie se modifie de 
façon significative, beaucoup de cho- 
ses peuvent changer : les comporte- 
ments à l'égard de produits, considé- 
rés bon marché {litres d'essence ou 
kWh) ; les caractéristiques des appa- 
reils qui utilisent l'énergie (chaudiè- 
res, fours, automobiles] ; la compéti- 
tivité des industries grosses consom- 
matrices d'énergie {sidérurgie et 
pétrochimie]} ; l'intérêt du rail par 
rapport à la route : les conceptions 
de l'habitat et de l'urbanisme... 
Aucun de ces changements possibles 
ne peut être explicitement pris en 
compte par les méthodes tradition- 
elles de prévision de la consomma- 
tion d'énergie. 

Abstraits et globaux [même 





COOPERATION 

AVEC L'ASIE DE L'OUEST 

Le secrétaire général exécutif pour lo 
commission économique des Notions 
unies pour l'Asie de l'Ouest (ECWA), 
M. Said El Aïor, et le président de 
l'Agence française pour la maîtrise de 
l'énergie, M. Michel Rolant, ont signé le 
mordi 8 novembre un protocole de coopé- 
ration ou titre duquel une série d'actions 
conjointes dons le domaine de la mofñtrise 
de l'énergie vont être réolisées dans les 
pays arabes du Proche et Moyen-Orient. 


e« GEOTHERMIE ACTUALITES » 

À l'initiative de l'AFME et du Bureau de 
recherches géclogiques et minières 
(BRGM}, la presse énergétique vient de 
s'enrichir d'une nouvelle revue, à périodi- 
cité trimestrielle, Géorhermie Actualités. IE 
s'agit de la première revue du genre, en 
France et même en Europe. 

Pour vous abonner à Géothermie Actuali- 
tés (1 an : }50 francs France ; 180 troncs 
étranger) écrivez à : Service publi géo- 
therme, BP 6009, 45060 Orléans cédex. 


NOUVEL ECHANGEUR A DONGES 

Un échongeur à plaques baptisé Packinox 
vient d'être installé à la raffmnerie de Don- 
ges. où il rempioce quatre échangeurs 
tubulaires. 1| va permettre une économie 


de 2 200 tep de fioul lourd par an. Cet 
échongeur, d'un type nouveau, a été 
conçu ovec le concours des ingénieurs du 
service industrie de l’AFME, qui ont tra- 
voilié durant trois années sur le projet. 


JOURNEES MEI 84 

Les journées de la Maîtrise de l'énergie 
dons l'industrie se dérouleront parallèle- 
ent au Salon professionnel ME 84, du 
20 au 23 novembre 1984 à Paris. L'AFME 
à fait appel ou concours de l’ATEE {Asso- 
cioton technique pour les économies 
d'énergie} pour la préporotion technique 
de ces journées. Le comité technique des 
journées MEI recherche des communica- 
tions ayant trait à l’omélioration de la 
gestion de l'énergie dans l'industrie. Ces 
communications devront porticulièrement 
mettre l'acceni soit sur des expériences” 
industrielles réelles et leurs résultats éner- 
gétiques et financiers, soit sur des techno- 
logies innovantes et leurs applications. 
Les auteurs intéressés sont invités à 
envoyer leurs propositions de communi- 
cation sous forme d'un résumé de deux 
pages doctylogrophiées maximum au 
comité techrique avant le 15 février 
1984. 

Pour plus d'informations, s'adresser à : 
ATEE, comilé technique des journées MEI 
64, 7-11, rue de l'Yvette, 75016 Paris. 
Tél, : (1} 595.59.71. 





COMMENT PRÉVOIR LA DEMANDE 


par Jean-Marie Martin 


lorsqu'ils sont sectorisés], les modè- 
les utilisés évaluent la consomma- 
tion future d'énergie à l'aide d'une 
relation économétrique entre la con- 
sommation d'énergie, un indicateur 
d'activité économique (le PIB, par 
exemple}, et, parfois, de prix de 
l'énergie *. Vérifiée sur le passé, la 
relation permet, pour le futur, de 
passer d'une hypothèse de crois- 
sance économique donnée à une 
évaluation de Ia consommation 
d'énergie. Entre variable(s] explica- 
tivefs) et variable expliquée, le 
modéle n'offre aucune transparence. 
Nul ne peut dire en quoi la consom- 
mation d'énergie serait affectée si 
l'un ou l’autre des changements évo- 
qués survenaient. ; 

Une représentatio 
désagrégée de la société 
La méthode MÉDÉE et les modèles 
de simulation qui en dérivent per- 
mettent de répondre à la question 
parce qu'ils reposent sur une présen- 
tation très désagrégée du système 
économique et social. En d'autres 
termes, les croissances du PIB et de 

: suite page quatre 
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LE DEUXIÈME FONDS 


Les résultats ont déposé les erpéronces : 6,6 milliards de francs de travaux, 
mobilisent environ 3 000 maîtres d'ouvrage, ont été loncés gréce ou Fonds 


vonte : pour un coûf moyen d'investissement de 15 300 unes par tep écuno- . 
misée, la France consommers 560 000 tonnes ï pétrole 

qu'elle ne l'aurait Fait sans le FSGT. Et elle c pu, grôce à lui, créer ou mainte- 
nir 35 000 emploïs. , Len ee. : 

Le püri n'était pourtant pas gagné d'avance. il a en effet fallu, dons us délai 
record, mobiliser 36 000 maires, 3 000 directeurs ef services 
d'hôpitaux, les établissements scolaires du second degré. Sans parier de la. 
difficulté pour les maîtres d'ouvrage de faire face tout à coup à des deman- 
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Confortar lindépendance économique de la France, relancer l'activité du 
bätiment, améliorer iv qualité de vie des Français, tels sont les objectifs du 
Fonds spécial des grands travaux (FSGT), lancé par une loi du 3 août 1982, à 
l'initiative du président de la République. 
Au total, 2 milliards de francs, correspondant au montant de lu part de la 
première tranche consacrée eu volet énergétique, ont été gérés par l'Agence 
française pour le moñtrise de l'énergie. Les bénéficiaires de l'opération : les 
collectivités locales. pour 400 millions, avec un taux de subvention égai à 
30% du coût hors taxe des travaux engagés : les logements sociaux, pour 
900 millions de francs et une aide équivalent à 40% du coût des travaux, tou- ‘ 
LS tes toxes comprises : les établissements scolaires du second degré, pour 200 
| millions de francs (les subventions étant alignées sur le taux conventionnei- 
lement en vigueur dons le département concerné) : les établissements hospi- 


us aff] 
ne, 
ue TS 
anus mmel 3 


= 


me 





| 







= 
D< 








ZA 


Pda] 





ne ——— 


D'UNE TRANCHE 
À L'AUTRE... 


deuxième tronche du Fonds spécial 


Près de 2 milliords de francs, très La notion de grands travaux n'est risques sociaux inhérents ä un chô- termes aussi simples que ceux .— . bue ä améliorer la compétitivité de ne Ter A Lo 
exoctement 198 milliards de centi- pas nouvelle : elle plonge ses racines mage élevé ; ensuite, par l'intermé- analysés a posferiori — que connais notre économue : utiliser. moins us prit 5 
mes, tel est le montent de la dans l’histoire de l'intervention éco-  diaire des salaires distribués, relan- saient les Etats dans l'entre-deux- d'énergie pour produire mieux, c'est Be Je 


des gronds travaux affecté à le mai- 


trise de l'énergie. l'époque où Colbert fait planter des aménagements structurels propres à ductif plus que de stimuler la , c È ee 2 se 
Si ce montent est, à 20 millions de forêts pour la construction navale, favoriser des économies d'échelle, demande, d'améliorer la compétiti- duction de biens d'équipement par De A 

francs près, identique à celui de la ou améliorer le réseau routier. donc à relancer la productivité des  vité de l'économie plus que d'occu- l'intermédiaire des demandes ne. : 
première tranche, plusieurs modifi- Jusqu'aux années 30, entreprendre entreprises. per les chômeurs. . _ d'investissement qu'elle suscite .au .æ : . 
cations sont intervenues par rapport des grands travaux n'est pas un ins- Du conioncturel Le Fonds des grands travaux est un sein des administrations, des coflec- re re 
oux règles du jeu arrètées en 1982. trument de la politique économique Ï élément essentiel de cette volonté.  tivités locales et des entreprises. RP a, 
Elles touchent soit au montent des explicite ; il s'agit simplement pour au structurel Alimenté par une taxe parafiscale Instrument d'une politique conjonc- “ad 

différentes enveloppes, soit aux l'Etat de pallier les carences de Cette relance de l'économie par la sur les carburants, il encourage, par  turelle-de relance économique et de .. a 7 ” ee 


ayants droit. 


Le non-lucratif 
aussi 


450 millions sont affectés aux collec- 
tivités loccles et aux secteurs de 
l'éducation, contre 400 millions pré- 
cédemment, auxquels s'ajoutaient 
200 millions pour iles établissements 
du second degré. L'innovation princi- 
pole pour cette enveloppe provient 
de la possibilité désormais offerte au 
secteur terticire à but non lucratif de 
réaliser des études et travaux. 

Que faut-il entendre par tertiaire 
non lucratif ? D'après les normes de 
la comptabilité notioncie, il s'agit : 
des associations loi 1901, des 
œuvres à caractère social et philan- 
tropique, des syndicats de travail- 
leurs, des partis politiques, des 
sociétés ou groupements mutualis- 
tes. des comités d'entreprise, des 
congrégations, des fondations et des 
organisations de consommateurs. 





Qu'est-ce qu'une politique de grands travaux ? 


nomique de l'Etat. Elle existe, à 
l'état intuitif, des le XVII: siècle, à 


l'entreprise privée dans le domaine 
des infrastructures {routes, voies 
navigables, ponts, ports, barrages, 
etc.]. 

Face à la dépression des années 30, 
certaines nations touchées par un 
chômage sans précédent entrevoient 
la possibilité d'utiliser les grands tra- 
vaux comme un instrument de poli- 
tique conjoncturelle. 

Aux USA, avec la Tennessee Valley 
Authority, en Allemagne ou dans [a 
France du Front populaire, les 
grands travaux procèdent d'une tri- 
ple intention : d'abord, diminuer les 


cer la demande pour, à terme, stimu- 
ler la production ; enfin, réaliser des 


demande et la modernisation des 
infrastructures devient. un des élé- 
ments de la politique économique, 


. inspirée par l'économiste Keynes 


face aux dépressions périodiques 
que connaît l'activité économique. 
En 1982, le gouvernement, qui a 
analysé les problèmes que pose la 
relance par la demande [accroisse- 
ment du déficit extérieur}, a lance un 
Fonds des grands travaux dont les 
motivations et les objectifs sont plus 
élaborés que ceux de ses prédéces- 
seurs. 

Le problème ne se pose plus en des 


guerres. Il s'agit aujourd'hui de res- 
taurer les capacités de l'appareil pro- 


ses subventions, les économies ou 
les substitutions d'énergies, ii sti- 
mule la créativité des individus, des 
entreprises et des collectivités dans 
leur recherche de solutions alternati- 
ves moins coûteuses, 

Au plan local, en particulier à tra- 
vers le bâtiment, le Fonds grands tra- 
vaux peut contribuer à relancer 
l'activité et à animer un développe- 


. ment économique local, par un effet 


multiplicateur d'investissements 
auprès des PME et PMI. 
Mais le rôle de la tranche énergie du 


FSGT ne s'arrête pas là. Elle contri- 


« Gaspiller l'énergie, c'est rompre un équilibre » 
nous déclare René Teulade, président de la FNMF | 


Subventionner les travaux visant à la 
maîtrise de l'énergie dans le secteur 
« tertiaire non lucratif», voilà un 
projet qui ne pouvait laisser indifié- 
rente la puissante Fédération natio- 
nale de la mutualité française : 25 
millions d'adhérents regroupés en 


les affranchir de la dépendance. De ce 
point de vue, économiser l'énergie dans 
les établissements dont nous avons la 
charge doit, pour nous, les inciter à 
faire de même. Vous savez, il n‘y a pas 
de petites économies: éteindre ses 
lumières, vérifier Îles radiateurs sont 


Si l'avocat du diable suggère à M. 
Teulade qu'en ces temps de relative 
détente sur le marché de l'énergie il 
y a peut-être d'autres investisse- 
ments plus immédiatement renta- 
bles, il conteste fermement cette 


analyse: « Husion! ditil, I faut 


Un label 7 300 sociétés mutualistes, 12 mil- des gesles quotidiens dont la somme absolument lufter contre cette tendance 
haute performance lards de francs, de recettes an- peut faire de grandes économies ! = qui conduit au laxisme. Cette suraban- 
nuelles, 750 établissements. Certes, mais économiser de l'énergie dance n'est que chimère ! Le gaspillage 


Du côté des hôpitaux publics, la dif- 
férence est minime en matière 
d'enveloppe globale (150 millions 
contre 160), alors qu'elle est impor- 
tante pour les HLM, où les fonds pas- 


sent de 900 à 300 millions. Deux 


innovations à signaler dans le sec- 
teur du logement : une prime à 
l'amélioration de l'habitat pour les 
revenus modestes (150 millions de 
francs) et la création d'un label 
« haute performance énergétique » 
(89 millions). 
Ce label est destiné à aider ceux qui 
s'engageront à respecter un certain 
nombre de normes allant dans le 
sens d'une évolution de la réglemen- 
tation en cours, qui est en train 
d'être revue pour déboucher, en 
1985, sur une réglementation totale- 
ment nouvelle. 
Les primes destinées à financer ce 
label concerneront surtout les loge- 
ments neufs à caractère collectif. 
Elles seront gérées par les directions 
départementales de l'Equipement. 

Pour l'industrie 

et l'agriculture . 
Si le montont des sommes affectées 
aux réseaux de chaleur chute de 340 
à 150 millions, ïl faut signaler, en 
revanche, l'affectation d'une somme 
de 500 millions pour le secteur des 
entreprises, industrielles mais aussi 
agricoles, qui était totalement 
chsent de la première tranche. 
Pour les entreprises industrielles, fl 
s'agira, selon les cas, d'une aide 
automatique, d'une aïde négociée 
ou d'une aide aux études préalables. 
Pour les entreprises agricoles, deux 
volets sont pris en compte : l'inves- 
tissement {pour les travaux permet- 
tant de diminuer la consommation 
énergétique et l'utilisation des éner- 
gies de substitution) et les études 


tion. Pour les travaux engagés dans 
les hôpitaux, ils passent de 50 à 


préalables, qui devront répondre à durée d'amortissement de sept ans. 3 125 francs por tep économisée. . 
un certain nombre de conditions. COMMUNAUTE URBAINE Pris en charge par une vingtaine d'entre- + | WIN h 
Dernier point : les taux de subven- CREUSOT-MONTCEAU prises locales, les travaux sont | LUÇON W 6 ” 1) sf” 


40%. Pour les établissements du . 


second degré, ils seront subvention- 
nés de münière uniforme à 50%, au 
lieu de 70 à 90% dans le premier 
Fonds. Ci 


1 426 000 m° construits. Parmi ces 
bâtiments, 26 cliniques, 101 centres 
médicaux, 68 établissements pour 
personnes âgées, 113 centres de 
vacances, tous établissements gros 
consommateurs d'énergie. Du strict 
point de vue d'une bonne gestion et 
de la maîtrise des frais généraux, on 
concevra que les subventions pré- 
vues pour ce secteur dans le cadre de 
la deuxième tranche du FSCGT 
allaient être les bienvenues. 

Mais René Teulade, le président de 
la FNMEF, voit dans cette collabora- 
tion future avec l'AFME un prolon- 
gement tout naturel de la tradition 
mutualiste : « La mutualité est une 
école de civisme, précise-t-il. Nous 
tenons à nat les citoyens, à . 


demande aussi souvent un effort 
d'investissement : les sociétés mu- 
tualistes y sont-elles disposées ? 

« Certainement, estime M. Teulade. 

Nous avons déjà fait et nous continur- 
rons à faire des études sur tout le parc 
existant, nous avons demandé que, 
dans toute construction neuve, une 
attention particulière soit apportée aux 
consommations d'énergie. En outre, le 
mouvement mutualiste a une tradition 
constante d'innovation aussi bien dans 
le domaine social gu'en matière techni- 
que. Innover pour économiser l'énergie 


‘ est donc à noïre portée. Beaucoup de 


sociétés mutualistes ont d'ailleurs 
d'excellents services techniques, la 
Mutuelle générale de l'Education natio- 
nale, par exemple ». : 


ne peut de toute façon jamais être justi- 
fié Nous menons depuis quelques 
années une action importante dans le 
domaine de la prévention : pour nous, 
la santé, c'est une situation d'équilibre 
entre l'homme et son milieu, entre 
l'homme et son environnement. Gaspil- 
ler l'énergie, c'est rompre.cet équilibre, 
c'est créer des besoins artificiels, c'est 
détériorer cet environnement. 

« Voyez par exemple l'architecture : ne 
croyez-vous pas que. les grands ensem- 
bles qui posent aujourd'hui les proble- 
mes que l'on connait ne Sont pas aussi 
des gouffres à énergie ? » S 


Le monde mutualiste est aujourd'hui 
prêt à saisir les opportunités que le 
FSGT lui propose. __n 








COUP D'ŒIL... COUP D'ŒIL... COUP D'ŒIL. COUP D'ŒIL... COUP D' 


LA ROCHELLE 

La convention possée entre lo ville de La 
Rochelle et l'AFME porte.sur lo réglisction 
d'un programmé de travaux de 29,7 mil- 
lions de froncs pour ure participation 
financière de l'Agence de 7,5 milhons. 
Sont concernés : l'ensemble des büti- 
ments de la ville, soit 30 groupes scolai- 
res, 7 musées et bâtiments culturels, et 19 
bôtiments administratifs et sportifs. 
Noture des trovaux : Isolotions diverses 
{toitures, survitrages, faux plafonds, 
murs extérieurs, planchers bos) : refec- 
hon ou remplacement des choufferies : 
centralisation et télésurvaillonce des 
chaufferies : amélioration et moîtrise de 
l'éclairage public. 

Dons le bilan notional, c'est une écono- 
mre de } 100 tep pour l'activité du secteur 
du bâtiment ; ce sont sept mille cinq cents 
journées de trovaif (les artisans en étont 
{es principaux bénéficiaires) et, pour ka 
ville, une économie globale de plus de 
2 millions de francs dès 1964. 


La convention passée entre lo commu- 
rauté urbaine de Creusot-Moniceou et 
l'AFME porte sur le progromme le plus 
important de France concernant des éta- 
blissements scoloires. L’effort de la com- 
munouté urboine est d'autont plus méri- 
toire qu'elle ne bénéficie pas directement 


“ 
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de ces économies financières car les trois 
quorts des travaux sont réalisés dans des 
établissements dont la gestion incombe à 
l'Etat ou aux communes. 

21 bâtiments {16 établissements scolaires 
et 5 bôtiments municipoux), implantés 
sur une dizaine de communes, ont foit 
l'objet d'études : 31 de travaux. Ceux-<i 
ont demandé un investissement de 8 mil- 
lions de francs, dont 6,6 millions pour les 
seuls lycées. La subvention AFME :-s'est 
élevée à 4,7 millions, le conseil régional a 
investi 411 000 froncs et lo communauté 
urbaine, 2,9 millions en autofinoncement. 

Pour 60%, les trovaux ont porté.sür le 
bôti : -isolation, recycloge..., et pour 
40% sur les installations de chauffage : 
régulation, -programmation,. séparation 
de arcuits et changement de chaudières. 

Dans le bilan, c'est 22% de le consom- 
mation énergétique qui sera économisée 
par là communauté urbaine, soit 415 tep 
por an. Le moniont moyen de la tep-éco- 
nomisée s'élève à 17 500 francs, soit une 


aujourd'hui terminés à 956%. 


CHAUDES-AIGUES - 

La convention signée énire la station ther- 
male de Choudes-Aigues, dons le Cantai, 
et J'AFME portait sur.une operotion de 
préchauffage de l'eau chaude sanitaire du 





| callège municipal por utilisation des eaux 


de lo source thermale. La piscine bénéficie 
déjà de cette source, un hôtel y recourt, 
par l'intérmédiaire d'ine pompe à cha- 
leur, ei le Bureau des recherches géologi- 
ques et minières l'utilise pour produire de 
l'électricité grâc& à une mini-centrale 
expérimentale. | se 

Noture des travaux : l'eau géothermale. 
puisée à 84-85 C, est achemmée 
jusqu'au collège où elle est stockée dans 
un premier baïlon: Par l'intermédioire 
d'un échangeur, elle cède ses calories à 


l'eau sanitaire du collège, ‘avant d'être 


réinjectée dons la nappe. Deux.ballons 
électriques classiques assurent le complé- 
ment de chouffoge. . 


Montont des travaux : 25 000 francs. 


Subvention de l'Agence : 16 000 francs. 


Bilan : l'éou -sonriaire. était. ouparavant 


puisée à 7° C. Après son possage dans ‘ 
l'échangeur, elle parvient désormais aux : 


ballons électriques à 26° C: L'économie 


“est de 8 tep, pour un investissement de 


La convention passée le 19 janvier. 1983 


entre Luçon et l'AFME porte sur lo iotolité 
des 19 bôtiments publics. Le montant des 
travaux concernés s'élève à 9,3 millions 
de francs, pour une poriicipaño de 
l'AFME de 4,8 millions de’ francs. - 

Sont concernés : les bôtiments. commu- 


se placer favorablement dans ja con- 


currence internationale. Ouvrant un 
nouveau marché, elle stimule la pro- 


création d'emplois, l'opération 
grands travaux est donc bien aussi 
up iustrument de politique structu- 
relle, ayant des répercussions sur la 
balance des paiements, sur is moder- 
nisation des équipements industriels 


ou collectifs, sur les développements 


Hugues Sibille 
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des imprévues et des multiples problèmes inhérents à tout montage techni- 
que ou financier nouveou. En deux mois, des milliers de réunions, auxquelles 
ont participé 40 ingénieurs de l'AFME, ont eu lieu dons toute la France. 

Bref, le pari a été gagné, à l'issue d'une mobilisation générale. Mais tout 
n'est pas réglé pour autant. Les besoins à satisfaire restent énormes. Si l'on 
considère les gisements potentiels d'économies réalisobles, on s'aperçoit 
que, pour importantes qu'elles soient, les réalisations menées à bien n'ont 
épuisé ceux-ci que dans une proportion de 4% pour ce qui est des häpitaux, 
de 6% pour les collectivités locales et de 5% pour les réseaux de chaleur. 
Ce constet suffit à lui seul à justifier Le lancement d'une deuxième tranche 
grands travaux. C'esi fait, puisque, sur proposition du . te Par 
lement s'est prononcé pour. Le montant de cette tranche, fixé à près de 2 mil. 


VAUX EST LANCÉ 


La modification la plus importante par rapport à la première tranche fient à 
ce que l'industrie (20% do l'énergie consommée nationalement) est mainte- 
nant concernée. Le tertisire non lucratif accède, lui aussi, au Fonds. Autre- 
ment dit, il va être désormais possible à des associafions touristiques, sporti- 
ves, culturelles ou sociales de postuler à une aïde pour rédliser leurs travaux 
d'équipement. 

La seconde modification ne concerne pas la nouvelle tranche proprement 
dite, mais la manière dont l'AFME a l'intention de la gérer. Elle a en effet 
décidé d'accorder à ses délégstions régionales un rôle prépondérant dans la 
répartition des subventions. 

A travers cette  V'AFME s'inscrit dons un mouvement d'évolution 
des comportements et des réalités qui est une de ses raisons d'être. Elle 
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ffards de francs, vo permettre de poursuivre l'action engagée. 


LE PREMIER FONDS EN RHÔNE-ALPES 


ranie-bas de combat le 
13 août 1982, après le décret 
‘application du FSGT: 
l'AFME .2'a trois mois 
d'âge que la voilà chargée de mettre 
en place, en moins de six mois, cette 
procédure toute nouvelle qu'est la 
première tranche du Fonds spécial 
des grands travaux. Quinze jours 
plus tard, tous les représentants 
régionaux de l'Agence — les déléga- 
tions régionales 2e sont pas encore 
créées — sont convoqués à Paris 
pour une réunion de travail. 
Jean-Paul Pétrongari, le futur délé- 
gué de la région Rhône-Alpes, n'est 

















SR 


pas du nombre. Il se balade ce 
jour-là sur le glacier des Grandes- 
Rousses. Sage précaution : il n’aura 
plus guère le temps de s'oxygëner ! 
«.Nous étions trois pour nous occuper 
des régions Rhône-Alpes, Bourgogne, 
Franche-Comté, Auvergne !» dit-il 
aujourd'hui avec le sourire de qui 
s'en est sdrti vivant. « Du renfort 
arrivé de Paris, une mobilisation rapide 
des directions départementales de 
l'Équipement ont rendu la tûche possi- 
ble, mais il a fallu aller très vite. » 
Maltiplier les réunions tout 
d'abord : avec les maires des villes 
de plus de 10 000 habitants (55 en 
Rhône-Alpes}, avec leurs services 
techniques, avec les directeurs 
d'offices ou de sociétés anonymes de 
HLM, avec les directeurs des hôpi- 
taux, et cela dans les quatre capitales 
régionales. Faïre une conférence de 
presse, ensuite : il était important de 
voir quel écho les médias allaient 
donner à l'opération. Puis, chaque 
maître d'ouvrage avant reçu de Paris 
un dossier complet sur la procédure 
annoncée, contenant une «lettre 
d'intention », il convenait de relan- 
cer : au moins cinq coups de télé- 
phone pour chacun. 

Là encore, le forcing s'imposait. On 
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avait parfaitement conscience 
qu'à Lyon, à l'échelle régionale, 
FA se jouait la même partie qu'à 
* Paris : du succès ou de l'échec 
de l'opération dépendait largement 
la crédibilité de l'AFME, et à terme 
son existence. 

. ‘Une aubaïine pour 

les finances communales 
HYjix Maïs l'activisme de quelques-uns 
"aurait-il servi à quelque chose si les 
principaux intéressés, les maîtres 
d'ouvrage potentiels, n'avaient 
accueilli la création de ce Fonds 
qu'avec indifférence ? 

Pour eux, la principale difficulté 
tenait à la brièveté des délais exigés 
pour la constitution des dossiers. Ii 
apparut donc très vite que les pre- 
miers bénéficiaires des subventions 
allaient être les maîtres d'ouvrage 
qui depuis longtemps menaïent une 
active politique de maîtrise des con- 
sommations. 
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Dussin Stanislas Bouvier 


cfirme dens le pratique son rôle social. 


Histoire d’un pari tenu 


De fait, dans bien des services tech- 


niques de grandes villes, comme 
dans ceux des hospices civils de 
Lyon, le FSGT fut accueilll comme 
une aubaine. 

Ainsi, à Chambéry, explique le res- 
ponsable des services techniques de 
cette ville, « Le FSGT nous aura permis 
de doubler notre effort d'investissement 
sur deux ans. Nous avons pu, par 
exemple, financer la remise en état des 
anciens digesteurs de la station d'épu- 
ration — et cesser de la sorte de bräler 
les boues résiduelles au fioul —, tout en 
poursuivant d'autres travaux d'écono- 
mies d'énergie. Sans le FSGT, il aurait 
fallu choisir. » 

Même aubaine pour le directeur des 
services fechniques des bospices 
civils de Lyon (20 établissements, 
8 400 Lits, 18 000 tep par an). D sou- 
haïtait notamment depuis longtemps 
réduire les consommations d'énergie 
de la blanchisserie centrale des bôpi- 
taux de Lyon, une véritable usine 
implantée sur le cours Lafayette, qui 
traite 30 tonnes de linge par jour. Au 
prix d'un investissement d'1,8 mil- 
lion de francs, il se faisait fort de 


ramener la consommation totale de 


cette entreprise, de 1 700 tep par an, 
à 1 300. Mais la direction hésitait à 
s'engager. Subventionnée à 50%, 
l'affaire devenait évidemment plus 
attrayante !, 

À Grenoble, ce fut plus simple 
encore : une municipalité dotée d'un 


- service technique de 65 agents exis- 


tent depuis 1965 ne pouvait être 


prise au dépourvu. Le dossier était 


donc techniquement prêt le 
8 novembre, à Paris, le 4 décembre. 
Il portait sur un programme en deux 
tranches de 6,5 millions de francs au 
total. « Des travaux que nous aurions 
de toute façon inscrits au budget des 
deux armées à venir, estime le respon- 
sable de ces services. Mais la possibi- 
Hté.de le faire avec un abattement de 
30%, du fait des subventions, Gbérait 
autant de postes budgétaires. » 

Est-ce à dire que l'on n'a prêté 
qu'aux riches ? C'eût été à l'encontre 
du but recherché. Il était certes sou- 
haïitable que l'on subventionnät les 
tep économisables les plus chères, 
celles qui restent lorsque les travaux 
les plus simples ont été effectués, 
mais à condition de ne pas oublier 





que ce ne sont pas les plus nombreu- 


ses. 
En fait, dans bien des villes où l'on 
n'avait pas mené ces dernières 
années une politique d'économies 
d'énergie spécialement dynamique, 
le FSGT fut l'occasion d'une prise de 
conscience salutaire. Pour d'autres, 
le FSGT a été l'occasion d'un coup 
de pouce décisif. A Villeurbanne, 
par exemple, tous les travaux d'isola- 
tion sur les bâtiments scolaires 
municipaux ou les séparations de 
circuits de chauffage — éviter 
d'avoir à chauffer dix classes pour 
que le directeur n'ait pas froid le 
dimanche — restaient à faire. La 
décision fut vite prise et les dossiers 


.vite prêts. Même situation à Roanne, 


où le service municipal chargé de la 
gestion de l'énergie n'existait que 
depuis quelques mois. On en profita 
pour ressortir un projet de chauffage 
solaire pour la piscine, d'un intérêt 
technico-économique certain, mais 
qui attendait une subvention pour 
voir le jour. 
Prêts pour 
la seconde tranche 

Dans les petites communes (moins 
de 10 000 habitants}, la situation ris- 
quait d'être plus complexe. Nul 
u'ignorait qu'il y eût là un «gise- 
ment» d'économies d'énergie 
important, raais l'information allait- 
elle passer ? Les dossiers seraient-ils 
prêts ? Eh bien, dans la Loire, par 
exemple, trente opérations concer- 
nant de ites communes ou des 
hôpitaux de moins de 500 lits ont pu 
être présentées, permettant de réali- 
ser 43% d'économies d'énergie par 
rapport à la consommation initiale : 
c'est un résultat loin d'être négligea- 
ble. Sans la mobilisation rapide des 
services départementaux de l'Equi- 
pement, on ne serait sans doute pas 
parvenu à cela. 

Sans une parfaite identité de vues 
entre la DDE de la Loire, l'AFME et 
lui, M. Chavaren, maire de Saint- 
Jean-la-Vetre, petite stätion touristi- 
que du Forez (400 habitants}, 
n'aurait sans doute jamais réalisé un 
projet qui depuis longtemps Jui 
tenait à cœur : l'agrandissement et la 
rénovation d'un centre de vacances, 
le remplacement de sa chaufferie au 










CIRCUIT À SUIVRE... 


La gestion du deuxième Fonds spécial 

travaux sera auiani que possi- 
ble régionalisée, les dossiers étant cons- 
titués sous la responsabhilité des ëche- 
lons régionaux de l'Agence française 
pour la maitrise de l'énergie dont nous 
publions la liste ci-dessous Toulefois, 
comme pour le premier Fonds, des dos- 
siers, concernant l'habitat et le ter- 
taire, seront gérés par des directions 
départementales de l'équipement 
{DDE]. La décision d'ouvrir une enve- 
loppe réservée aux entreprises indus- 
trielles et agricoles amène par ailleurs 
des directions départementales de 
l'agriculture [DDA) et des directions 
régionales de l'industrie et de la recher- 
che {DRIR] à intervenir également. Les 
échelons régionaux de l'Agence fran- 
çaise pour la maîtrise de l'énergie indi- 
queront, dans tous les cas, le circuit à 
suivre. 


AGENCE POUR LA DE 
L'ENERGIE (AFME) : 27. se Lour-Vwar, 75015 
Fons, codes 75737. 

ECHELONS REGIONAUX 

e Alsace : 6, rue Adoiphe-Seytoih, 67000 Sires- 
bourg. + Aquitaine : 7/4, rur de Conce, 22090 
Bordeou. # Auvergne : 9, avenue de Royo!, 63200 
Chamdliëres. » 5: lé, ru Vauban, 
21000 Don. « 2 12, anus de Crimée, 
BP 41136, 35041 Rennes crder. € Cantre : 10, ru 
Enenne-Doiet, 45100 Orléans. + Champagrnie- 
Ardenne : 2. rue Grenei-Tellier, EP 250, S1000 
Chülons-sur-Morne cédé. e Corse : Centrale s2laire 
de Vignola, route des Sanguincires, EF £le, CN) 

Franche-Comié 


2 8 29, rue Georges- 
Enesco, 91000 Créte4. » Languedoc-Roussillon : 
HF, 6 Corre-du-Poi, 32000 Moninclher. + Limou- 
sin : 10, rue de Lo Mouvenchere, 87000 Limoges. » 
Lorraine : 27, place Saum-Yhiébault, 

57036 Meiz. »# Midi- 3 219, avenue de 
Murel, 31300 Toulouse. + Nord-Pas-de-Calaïs : 
oœenue Winstor-Churchill, 8P 291, rond-pomt Mon- 
tovori, 600$ Arros cedes. + Bosce-Normandie : 
Pérentre 4, 149, ru de lo Déhurande, BP 5334, 
14040 Coen cédex. » e : CETE, 
chemin de ln Poudrière, BP 245 bis e: 247, 7ul20 
Grand-Queuilly. » Pays de Loire : SIGMA 2090. 5, 
boulevard Vincem-Güche, BP 301, 44010 faontes 
cédex. » Picardie: 46, rue du Viner, 60000 
Amiens. * Poitou-Charentes : b, que Jorques-de- 
Grally, BP 452, doD1 1 Poilers céder. » Provence- 
Alpes-Côte d'Azur : Tour Médrerronée, 65, ow- 
nue Contin, 19298 Morsalle cidex 5. = Rhône- 


Alpes =: 63. avenue Roger-Solengro, 69100 Villeur- 


banne. + Antil 
que Sud : EP 465, Nouméa, Noulte-Colédone. 





fioul par uve installation utilisant la 
sciure de bois disponible en abon- 
dance aux alentours immédiats du 
village. Aujourd'hui, les travaux 
sont terminés. 
Jean-Paul Pétrongari a tout lieu de 
s'estimer satisfait : sur 55 villes de . 
plus de 10 000 habitants, 54 ont pro- 
fité du FSGT ; au total, 400 maîtres 
d'ouvrage se seront réparti 220 mil- 
lions de subventions représentant 
580 millions de francs de travaux. 
«Avec 5 millions d'habitants, 
commente-t-il, la région Rhône-Alpes 
représente 10% de la population fran- 
çaise. Nos résultats sont proportion- 
nels. Si pari il y avait au départ, nous 
l'avons tenu. Nous sommes prêts pour 
la seconde tranche. » 

Michoël Gheerbrant 
1. Temps de retour brut sur investisse- 
ment, hors subventions : 13 mois. 





GS | 
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naux et les établissements scolaires du 
second degré. Pour les bâtiments commu- 
noux {montant 4,9 millions de francs, 
subvention AFME, 1,2 milkon de francs), 
les travoux permettront une économie de 
224 tep. Lo Caisse des dépôts et consi- 
gnations et. sa filiale la Causse d'aide des 
équipements des collectivilés locales 
(CAECL) porticiperont au financement. 
Les bôtiments scolaires (un lycée polyva- 
lent et deux CES} réoliseront une écono- 
mie d'énergie de 174 tep (montant 
4,5 millions de francs: part AFME, 
3,5 millions de francs), l'emprunt prove- 
nant de la seule Caisse des dépôts. 

Bilon : ie gain en tep correspond, pour les 
bôtiments communaux, à 63% de tro- 
vaux d'isolotion, 16% en chaufierie et 
20% en pompe à chaleur eoueou. Pour 
les établissements scolaires, l'isolation est 
de 40%, le survitroge 2%, le choufferie 
8%, l'eau chaude sonitaire par le solaire 
8% et lo pompe à chaleur 42%, ce pour- 
centage conséquent s'expliquant par le 
fait que Luçon est b&tie sur une nappe 
phréatique. 

Le coût à la tep économisée est de 23 500 
francs {omortissement en deux ans). La 
répercussions sur l'emploi : cent dix mille 
heures de trovail. 


EVREUX 

La convention conclue entire le centre hos- 
pitalier général d'Evreux et l'AFME con- 
cerne deux établissements. 


e À l'hôpital Saint-Michel, il s'agissait 
d'isoler les toitures-terrasses. L'investis- 
sement de 2,6 millions de francs est 
financé pour moitié par une subvention de 
l'Agence, et pour moitié par un prêt de la 
Casse des dépôts et consignotions. Ter- 
minés cet été, les travoux permettront une 
économie annuelle de 100 tep, soit 12% 
du chauffage de l'établissement. 


e A l'hôpital Saint-Louis, situé en centre 
ville, il s'agit d'ajouter aux chaudières 
actuelles, qui continueront à assurer 
l'oppoint et le secours, une choudière à 
bois de fabrication française (société 
RAT), qu couvriro 85% des besoins, 
remplaçant ainsi 7 10 tep de fioul domesti- 
que par 3 300 t de hois chaque année. 
Les travaux s’élévent à 2,9 millions de 
francs, subventionnés à 50% por l'AFME 
et financés à 50% par l'entreprise qui 
exploitera la chaufferie (société Cofreth}. 
Les chorges d'exploitation passeront de 
3,3 millions de francs à 2,4 mülions de 
francs par on, soit un goin brut de 
900 000 francs {27%}. Durant lo période 
de remboursement du financement (huit 
ans). et dès lo première onnee, le goin net 
sur l'exploitation serc de 600 000 francs. 
Le bois pourra provenir des résidus de 
coupes d'entretien de forêts envronnan- 
1es. Ceñe valorisanon dé suus-produits 
améliorera la gestion de lo filière bois de 
la région ei créera localement des 
emplois. 


SAINT-BRIEUC 
Sont concernés : les HEM de la ville et le 
centre hospitalier. 


e.L'opération HLM porte sur 250 loge- 
ments, pour lesquels la consommoton 
initigle © été évoluée à 200 tep. 

Nature des travaux : l'isolation des plan- 
chers des combles, des plafonds du sous- 
sol et des vides sonitaires, la pose de 
menuiserie sur les loggias des cuisines et 
un certain nombre de colfeutrages repré- 
sentent, en travaux, 1,570 million de 
francs, subventionnés à concurrence de 
628 000 francs par l'AFME. 

Bilan : 57 tep économisées, soit 28% de 
la consommation initiale. Coût à lo tep 
économisée : 27 550 francs. 


° Au centre hospitalier, qui compre | 00 
hits répartss en quoire sites différents, le 
poirimoine concerné comprend 10 bät- 
ments, dont ia consommotion imtrole 
d'énergie est évoluée à 3 691 tep. 
Noture des travaux : interventions de 
récupération de chaleur sur des installa- 
tions spécifiques ; travaux, dans un autre 
bôtiment, d'isclotion et de modification 
du circuit de distribution du chauffage : 
oilleurs encore, mstallation d'une pompe 
à chaleur en déshumidifrcation. Montant 
des travaux : 20,245 milions de francs, 
dont AFME : 10,122 millions. 

Blon : 1 252 tép économisées, soit 34% 
de io consommation imtiale, Coût à lo tep 
economisée : 16 170 francs. 
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5 BP 448, cie SIG Dugo- 
zon Abymes, 97154 Ponte-a-Prire céder. « Pacifi- 
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Utiliser l'énergie solaire en lo-de- 
France ? Posez la question autour de 


‘ Vous : on vous répondra au mieux 


que ce n'est pas rentable, au pire 
que ce n'est pas possible. 

D'autres ajouteront encore que ce 
n'est pas beau. Objectez que la SCIC, 
filiale de la Caisse des dépôts et con- 
signations, vient justement de faire 
installer des capteurs solaires sur le 
toit d'un mameuble du bouleverd 
Vincent-Auriol, à Paris; qu'à 
Limours, dans l'Essonne, les labora- 
toires cinématographiques SRE 
chauffent l'eau de leurs baips d 
développement avec des Capteurs 
solaires, pour une économie 
annuelle de-20 tep, au prix d'un 
investissement armortissable en cinq 
ans... On vous répondra : « Jnitiatives 
individuelles... Cas isolés.» À 
croire qu'il n'y a pas de politique 
possible en faveur des énergies nou- 
velles dans cette région qui reçoit, au 
mètre carré, sur un plan incliné à 
45°, entre 3,3 et 3,7 kWh d'énergie 
solaire par jour moyenne, soit 
autant que... Toulouse. 

Pour Hélène Missoffe, vice- 
présidente du conseïl régional, char- 
gée notamment de l'énergie : « I! est 
faux de dire que l'utilisation de l'Ener- 
gie solaire est réservée aux pays à fort 
ensoleillement, même si c'est là une 
idée très . C'est au contraire 
lorsque la période de chauffe est la plus 
longue que celte énergie peut rendre le 
meïlleur service. C'est pourquoi, depuis 
le début 1980, la région a décidé 
d'intervenir dans le domaine de l'éner- 
gie et notamment de l'énergie solaire. » 
Cette prise de conscience régionale 
s'est traduite par la signature d'une 
première convention entre la région 
et l'AFME pour la mise en œuvre 
conjointe d'un programme régional 
d'utilisation des énergies nouvelles, 
au printemps 1982. 

Pour la région, il s'agit de « soutenir 
le progrès technologique de matériels 


.qui commencent à être fiables, et aider 


les maîtres d'ouvrage à mettre en place 
des installations solaires lorsqu'elles 
sont économiquement justifiées ». 

Du côté de l'AFME, on insiste sur 
l'exemplarité des installations solai- 
res prévues: «Nous voulons, dit 
Pierre Parayre, le délégué régional 
Ile-de-France, montrer que le solaire 
est rentable ailleurs qu'au sud de la 


ue és Dee LS Feu == 
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_ Lever de soleil en Ile-de-France . 


° solaires? 


Loire. Pour cela, nous attendons ie 
réalisations que nous subventionnons à 
parité avec la région qu'elles enclen- 
chent un processus d'imitation de la: 
part des maîtres d'ouvrage concernés et 
d'émulation chez les industriels. » 


Une ambition limitée 


En 1982, chicon des dau pertes: 


res engage un million de francs, 
étant entendu que les opérations 
retenues par un comité paritaire 
région/AFME ne pourront être sub- 
ventionnées à un taux supérieur à 
50% (25%+25%]. Les résultats de 
cette première convention ayant été 
jugés satisfaisants, les crédits sont 
doublés en 1983: 4 millions de 
francs au total. 

Avant d'examiner l'emploi qui en a 
été fait, on observera que ces sona- 
mes sont modestes. Par rapport à 
l'effort financier consacré par 


l'AFME à l'ensemble des opérations : 


de maîtrise de l'énergie en lle-de- 


France, tout d'abord : environ 700 
millions de francs au total. Ou par. 
rapport à l'effort consenti par 
d'autres régions: 4 millions de 
francs pour la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur en 1982, 12 en 
1983 — l'intervention de l'AFME se 
situant au même niveau. « Sur la 
Côte d'Azur. », objectera-t-on. Et 
retour à la ‘dialectique de l'offre 
d'énergie solaire et de la demande 
d'énergie Nr us LR 

Région et AF répo t à cette 
observation en faisant valoir un troi- 








la consommation d'énergie sont liées 
entre elles, non par un cœfficient 
d'élasticité, mais par des produc- 
tions industrielles, des modes de 
transport et des types d'habitat dont 
les proportions évoluent {les structu- 
res} ; des équipements de transfor- 
mation et d'utilisation de l'énergie 
cont les rendements se modifient 
{les techniques] ; des besoins de cha- 
leur, de mobilité, de force mécani- 
que qui se transforment au cours du 
temps {les comportements]. Toutes 
ces variables sont en mouvement 
mais elles ne peuvent pas prendre 
n'importe quelle valeur. Celles qui 
ne sont pas ées par le modèle 
entrent dans une structure hiérarchi- 
que qui constitue l'armature du scé- 


nario socio-économique. Ainsi est 


assurée la cohérence statique et 
dynamique de la méthode *. 


Distinguer besoin 
et demande 


Le groupe long terme énergie 
chargé, dans le cadre de la prépara- 
tion du neuvième Plan, d'étudier les 
conditions de l'offre et de la 
demande d'énergie à l'horizon 1990 
et 2000, sans utiliser formellement 
l'un des modèles, a recouru à ls 
méthode MÉDÉE. Il a pu ainsi met- 
tre en évidence l'incidence 
qu'auront, sur la consommation 
d'énergie de la prochaine décennie, 
les choix de politique industrielle 
(industries mécaniques, 

électroniques plutôt que sidérurgie 
ou chimie de base}; les choix de 
politique des transports [autoroute 
ou chemin de fer ;: en ville, automo- 
bile ou autobus|, ou les choix de poli- 
tique de l'habitat [construction de 
logements neufs en individuel ou 
collectif, réhabilitation ou non des 
logements anciens]. Mais l'exercice 
ne s'achève pas là car la consomma- 
tion spécifique d'une industrie, 
d'une habitation ou d'un moyen de 
transport peut varier sensiblement 


selon la politique d'économies 


d'énergie qui prévaut À qualité 


égale de service, le besoin annuel de 
chauffage d'un logement futur peut 
varier de 1,6 à 2,5 tep d'électricité, 
ou de 1,0 à 1,6 tep de gaz. 

Cet exemple attire l'attention sur 
une caractéristique importante de la 
démarche qui dissocie bien Je 
«< besoin » de la « demande » d’éner: 

gie et rend explicite, à ce niveau, des 
possibilités de choix que masquaient 
les anciennes méthodes. 


. Cette démarche se 


diffuse rapide- 
ment. Avec l'appui de la CCE, le 
modèle MÉDÉE 3 est utilisé en Alle- 
magne fédérale, au Royaume-Uni, 
aux Pays-Bas, au Danemark, en 
Irlande, en Belgique, au ne en 
beeus P et au Portugal. De 
ux pays en voie de deteloce. 
ment utilisent les modèles MEDÉE 2 
et MÉDÉE S. Dans tous ces pays, la 
démarche a franchi les murs des ins- 
tituts de recherche. Ce sont les 
entreprises et les administrations 
publiques qui la pratiquent ; ainsi, La 
Compagnie énergétique de Sao 
Paulo l'utilise pour évaluer les diver- 
ses configurations possibles de la 
consommation d'énergie dans ce 
puissant Etat. 
Revenons en France, où plusieurs 
régions conduisent des actions de 
maîtrise de l'énergie. Afin de choisir 
les plus efficaces dans le secteur 
résidentiel-tertiaire, la. région 
Provence-Côte d'Azur a construit un 
« outil d'analyse et d'orientation de 
la demande d'énergie ». La méthode 
MÉDÉE se révèle tout à fait à l'aise 
dans ce nouveau cadre r 
Jemn-Marie Martin 
institut économique et 
juridique de l'énergie 
L . Energie et ive. Dix ans qui 
donnent à réfléshir », Le Monde da 2324 
octobre 1983. 


2. I s'agit principalement de Bertrand 
Château et Bruno Lapillonne qui soutieu- 
dront une thèse du 3" cycle sur ce sujet : 
cf. La Prévision à long terme de la demande 
d'énergie : propositions méthodologiques, 
Paris, éditions du ee en 225 p. 


lonne, « La méthode MÉDÉE et ses appli- 
cations », Revue de l'Energie, avril 1982. 
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sème point de comparaisoh : les 
engagées en faveur de 
l'éndrgie solaire sont également 


modestes si on les compare ä celles 


que l'une comme l'autre consacrent 


fé à la géothermie. 


Petit programme, sans doute, “mais 


_ de qualité, S'i y & eu parle passé des 


contre-exemples Région pari 
sienne, ce ne sera pas Le cas pou ces 
réalisa tions-là. . 


Des réalisations 
. tonvaincantes 


S'agissait-il de convaincre les maf- ' 


tres. d'ouvrage de l'opportunité. du 


choix Pre en matière 











d'architecture scolaire? L'école 
maternelle que terminent à 
Saint-Rémy-lès-Chevreuse Serge 
Ferenczy et Henri Mouette a de quoi 
séduire plus d'un élu municipal. À 
l'extrême qualité de son plan- 


de la répartition des espaces adaptés 


à des enfants de moins de six ans, 
s'ajoute la chaleur du bois, unique 
matériau de la structure et des 
ments, partout visible. À la simpti- 
cité du système thermique — l'Ener- 
gie solaire est captée par de doubles 
façades vitrées exposées sud-sud 
ouest et sud-sud-est et stockée ‘dans 
l'épaisse dalle de béton du sol. — 
s'ajoute la cheminée à feu ouvert, 


symboliquement placée au centre de. 


la grande salle commune et de 
l'école elle-même. Le tout laissant au 
visiteur une forte envie de retourner 
à la ‘maternelle. Economies d'éner 


. ge : 30%. 


Voulait-on démontrer que l'on peut 
installer des capteurs solaires jusque 
dans les sites architecturaux les plus 
protégés ? Quel meilleur choix pour 
cela qu'un bâtiment placé dans le 
périmètre. du château de Versail- 
les ? HDG, un fabricant de capteurs 
particulièrement dynamique, y est 
parvenu, avec la bénédiction de La 
Commission des sites. Un bâtiment 
de l'ancien séminaire, qui 


abrite aujourd'hui un centre de es | 


mation professionnelle, produit 
désormais 40% de son eau chaude 


sanitaire grâce à 14 m° « d'ardoises 


ës la fin des années soixante- 
dix, une littérature assez 
abondante était disponible 
dans les librairies spécialisées sur les 
emplois thermiques de l'énergie 
solaire, sur les éoliennes, les micro- 
centrales hydrauliques et même la 


biomasse. 


Mais sur les photopiles, rien ou pres- 
que pour ce public-là — hormis les 
dessins de Reiser. Transformer 
directement le rayonnement solaire 
en électricité, considérait-on que 
cela n'intéressait que les électroni- 
ciens ou les spécialistes en physique 


‘ gymnase : cinq 


dans le À mi ae pour uw 
surinvestissement er renien en 
ans (garantie de tat propo- 
Se bar tnt 
PORN Re 
preuve de l'efficacité techni- 
ques solaires. Ré déeetion unis des 


‘auberges de jeunesse a installé davs. 


cefte commune de la banlieue pari- 


- sienne un terrain de camping pou- 

quarante-cinq Carava- 
pes tout au long de l'année. L'éconc- . 
. mie d'ériergie recherchée est à: 


vant accueïllir 


importante: près de 55% des 
besoins en eau chaude des trois 
blocs sanitaires. Pour cela, une 
petite société qui se spécialise dans: 
l'offre du « service complet »,.Lom-. 
bard SA, a installé 96 m2 de capteurs . 
à baute performance de sa fabrica- - 


A Cangissur-Thérouanne, à une 
taine de kilomètres au nord- 
est de Paris, la même société a ins- 
tallé sur un en construction 
140 m? de capteurs à air destinés au 
chauffage. Une solution qui a déjà 
fait ses preuves dans des locaux de 
ce type mais qui, là encore, pose par- 
fois des problèmes esthétiques déli- 
cats. Les architectes Pouey et Saris, 
maîtres d'œuvre de-ce bâtiment, ont 
su habilement trer parti de la . 
médiocre orientation de ce 
redans, dessinés . en 
façade ouest permetteni. ainsi 
d'exposer les capteurs plein sud, 
tout en on la Do ot 
de captage qui s'en trouve allégée 
d'autant. L'air-chaud stocké dans’ 
40 m° de devrait permet- 
tre une économie de 80 000 KW par . 
an, au prix d'un surinvestissement 
de 145 000 francs. 
Début 1984, le conseil régional d'Ile-. 
de-France consacrera un premier 


-débat à l'élaboration d'un schéma 
‘ régional de l'énergie en lie-de- 


France. Ce devrait être, pour tous les 
partenaires intéressés, l'AFME en 
premier lieu, l'occasion de tirer un 
premier bilan de cette convention, : 
avant de décider s'il y a lieu de 
s'engager plus avant dans la mise en 
place d'une politique régionale con- 
tractuelle de recours aux énergies 
renouvelables, ét plus généralement 
de maîtrise de l'énergie. 

. Michaël Gheerbrant 


est à prendre dans son acception la 
plus large, et la réalité leur donne . 
raison : sachant qu'en évaluant à 
10 000 francs les cent mètres le coût 
du raccordement au réseau EDF 
basse tension, on reste souvent au- 
dessous de la vérité, on comprend 
qu'il n'est pas nécessaire de se reti- 


nus 


édition, remise à jour fin 1985, du ae 6 


… L'Energie dans l'habitat, déjà distribué à 
: plus :de 50000 ‘exemplaires. Une 
deuxième convention. devrait être signée 
début 1984. Elle conduira l'AFME à aider 





lo CAMIF dans ses propositions en direc- 


tion de ses adhérents pour réoliser des 


diagnostics thermiques par l'intermédiaire : 


: de ses centres - énergie ». 


| COOPERATION FRANCO-SUEDOISE | 


- DANS L'HABITAT ._ - 

Un occordide coopération ‘entre l'AFME et 
le Conseil suédois pour la recherche dans 
- Fhobitat a été signé le 15 octobre 1983. 1! 
porte essentiellement sur là mürise de 

l'énergie dans l'habitat et le stockage 


| intersaisonnier. || prévoit des échanges 


scientifiques approfondis ‘et des expéri- 
mentations conjointes. 


La postage du our tn du She à 
ou charbon de la briqueterie de Soint- 


… Polais (Cher) permet de remplacer choque 
année 42 + de butane et 20 t de fioul 
domestique par 80 t de charbon (grain 
6/10 de Lorraine) : cela se traduit par 
-une économie de 850 000 francs — soit 
-8,5% du chiffre d'offoires onnuel ! Le 
temps de retour est'inférieur à un-an, car 
l'investissement n'a rt 000 
francs... s 
ER 

ACCORD AFME-CFP 

L'AFME ‘et la Compognie française des 
pétroles (CFP) ont signé un occord de 
recherche portant sur les énergies nouvel- 


. les et renouvelables, ainsi que sur les éco- 


nomies d'énergie dans l'habitat, les 
transports et les installations industrielles. 
Aux termes de cet occord, l'AFME et lo 
‘ CFP s'engagent sur un programme tou- 
chant à l'énergie solaire thermique, du 
.copleur au système de régultion : aux 
cellules photovoltaïques dons le domaine 


“ des faibles et moyennes puissances ; à lo 


bioénergie solaire : à l'amélioration de 


l'isolation des bâtiments et à la thermique : 
pour l'habitot ; aux économies d'énergie 


dans les transports, notamment par l'ailè- 

gement des véhicules (matériaux nou- 

veaux &t composites), ainsi qu'aux écona- 
mies d'énergie dans F'industrie.” 


Autres opéra tions à 
conventionnées 


appoint de : 
ihouitege des basis) : 25 tepsubs- 


_fftuées. 


® Contre de formation he. : 


nelle à Valenton (aau chaude 7 
taire) : 1 tep. 


© Hôpital de Rambouillet (onÿ: 


chaude sanitaire) : 46 fop.  ; 


© Piscine de Guyancourt’ (eau : 
des 


chaude sanitaire et. 
bussins) : 42 tep. 


_e Gymnase à Mogncrille. (chauf- 4 


fage solaire actif} : 30 tep 


© Hôpital de l'Assistance RS à 
- Champcueil (eau chaude sanitaire) : 


12 tep. 


e Ecole maternelle à Chätenay- 


Malabry (chauffage solaire actif) : 


21 tep. 
© Maison de retraïte à Versailles 


(eau chaude sanitaire) : 4,5 tep. 


.rer. au fond du Gévaudan pour être plète et pragmatique. 


un «isolé ». Pas nécessaire non plus ” 


d'avoir fait de « l'autonomie énergé- 


tique » un choix de mode de vie pour 
avoir besoin de mettre des photopi-. 


les sur son toit. 


‘ mation . du ‘courant continu ‘basse 
tension que produisent les photopi-. 
les en 220 V alternatif. Ils indiquent . 
simplement .les avantages et les 
inconvénients de chaque solution. 
Le stockage, la régulation, les pro- 
blèmes de sécurité sont l'objet de 
cette même approche à la fois com- 


*. Mais le dimensionnement des instal-- 


ions des 
appareils électriques que l'on utilise 
‘ dans ja vie courante, sans parti pris 


des solides ? Singulier paradoxe : 


Quiconque .s'est occupé d'accueillir 
et de renseigner le grand public en 
quête d'information sur les énergies 
renouvelables aura’ rerharqué- que, 
depuis plusieurs années, les’ ques- 
tions concernant l'électricité j photo- 


voltaïque sont 


Autant dire que le livre que Théo- 


dore Fogelman et Régis Montloin 
viennent de consacrer aux Installa- 


tions photovoltaïques dans l'habitat 


Ces considérations les ont conduits à 
rédiger un véritable manuel destiné 
Dee ou Ces CUDENNeS CE Us 
ordres que sont susceptibles de ren: 

contrer les candidats à l'électrifica. 
tion solaire, et à proposer les solu- 


tions les plus pragmatiques pour y 


faire face. 
Compromis intéressant € entre lecoût 


: d'une installation et la puissance 


isolf (Edisud, 240 p., . 100 francs] : 


arrive à point nommé. 


Nos auteurs considèrent implicite- 
ment que la notion de « site isolé « » 





électrique souhaitée, is préconisent, 


‘par exemple, d'associer au .généra- : 


teur photovoltaïque un groupe élec 
trogène à gez (pouvant éventuelle- 
ment utiliser du biogaz). Dans le 
même ordre d'idées, ils ne prennent 


pas parti pour du cônire la fransfor- : 


spartiäte, les considérations écono- 
; rniques font de ce livre autre chose 


qu'un manuel technique. Sa lecture 
s'impose comme un véritable préale- 


‘ble avant de se décider pour un tel 
installation. 


type d' 


Dans le cadre de son programme . 
concernant les énergies renouvela- 


bles, l'AFME prévoit de procéder 
dans les années -à une. 
centaine d'opérations d'électrifica- 


tion solaire rurales. Une telle initia- 


tive pourrait avoir un effet d’entraf- 
nement certain, et le livre de Fogel-: 
man et photon trouverait là toute 
son utilité. 

RD SOU MG. 
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LE BUDGET DE LA VILLE DE PARIS POUR 1934 


Hausse de 9% des impôts locaux 
rieure à celle de 1983. En vertu de 


Fit. 2 LES CHRÉTIENS ET LA DISSUASION NUCLÉAIRE 
Des personnalités protestantes critiquent Le document épiscopal est contesté 
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Eglises] de dicter à 


la position de l'assemblée de La Rochelle par des mouvements d'action catholique 


Un certain nombre de personns- 
lités protestantes, réformées et 
msiperne ) ont pris leurs dis- 

rapport au vœu voté par 
éc générale du protestan- 


geant la Franco «vers un gel 
nuclécire comme premier pas de 
désescalade du surarmement, même 
unilatérale » [le Monde äu 
1$ novembre). 

Dans une déclaration qui rappelle 
que ce vœu « n'engage que les cent 
vingt-Quaire personnes ue 
VOIE », puisque l’assem 
Rochelle n'est que cobeltaiire 1e 
signataires disent notamment : 

« 11 n'appartient pas [eux 
Le "Eter les 
ya ue sn 

Se dans e domaine de Fe 


on 

de maintenir un équilibre mondial 

et la liberté des personnes et des 
peuples. : 

» Un grand nombre de protes- 

tants — c'est de notoriété publique 


— he confondent pas « 
el « volonté de Paix. Cale 


implique une pme geer ee e résistance 

à do e ee idéolo- 
e es pe 

Es à le réiumes mule 


MORT SOUDAINE 
DE L'ARCHEVÈQUE DE BOLOGNE 


que de Bologne, est Géc&dé, ven- 
dredi 16 décembre, à la suite d'un 


. infarctus. II était 8g6 de soixante et 


un ans. Jean-Paul IT l'avait nommé à 
ce poste il y a huit mois à peine. 

NE le 20 janvier 1922 dans le dio- 
cèse de Mantoue, Enrico Manfre- 


| dini avait 66 ordoun£ prêtre à Milan 


de Bologne. — (AE F.) 





Échecs 


Les demi-finales 
. du Tournoi des prétendants 


“KASPAROV 
ÉLIMINE KORTCHNO! 


C panache que Garry 
. rm he le vendredi 


Alors qu'il lui suffisait d'anauler la 
onzième partie pour marquer le 
DR po RS QE 
tion, le jeune grand maître soviéti- 
que a joué pour le gain 
mie 


GAL perdus et I abmdoem an 
trente-deuxième 


COUP. 

C’est donc par 7 à 4 (quatre vic- 
toires, six nulles, une défaite) que 
Kasparov, vingt ans, a écarté 

ans, du 
chemin du titre mondial Le jeune 
prodige soviétique se beurtera très 
probablement à son compatriote 
Vassili Smyslov, GRANT 
samedi, la oezième partie de 
demi-finale contre Ribli Smyslov 


lui aussi, n'avait qu'un demi-point à 
la finale. Bis re- 


8 
à 
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x 
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“nasismie et leur refus de céder à tout 
chantage de type + munichois - 
manifestent suffisamment les 
limites d'un pacifisme qi peu £tre 
frateur de guerre. L'expérience 
réceme 


» Le développement de la propa- 
euse et la situation 


où domine l'idéologie marxiste- 
e exigent non seulemerz une 
solidarité active à l'égard de nos 
Jrères dans la foi mais aussi une 
vigilance accrue devant les diffe- 
rentes jormes de l'expansionnisme 
soviétique. 
>» Nous avons enfin la conviction 
que la lutte pour une paix véritable 
impose ns à tous les chrétiens un 


(1) Parrhi les premiers signataires, 
siguelous Mur France Quéré. 


Bertrand, 
Philippe Boegner, Me Blie Chan Pres 
cois Dreyfus, François Goguel, Michel 
Dot, André aunel er Ab Caquer. 


Le document de l'épiscopat fran- 
çais sur Ia dissuasion nucleaire, 
sr la paix, publié 2 Lourdes le 

continue de provoquer 

des réactions eq rss les 
Des prises 

de position de divers groupes, dont 
deux « res » de prêtres- 
Ouvriers, mouvements suivants : 
Action catholi ve de l'enfance- 


tienne 

ouvriers (équipe nationale), et Rel- 

gicuses eu monde ouvrier 
si ), ms res 

fondément déçus - 


er Nous aurions préféré, écrivent- 


le d'Eglise 

réalisée 1 élalogue di 

dans dans l'Eglise et Fe de : l'Eglise, 
pour la paix. 


cette e des 
Qu eus Parole ds bèque 
nn ce qui deur: parait la 


renforcent ainsi la ni a pique de Le bles 


et, conséquence l'éventualité de 
spas rer 





— Une parole qui ne soit pas une - 


prise de position Méme sf elle 
reconnait l'e té à long terme 
de la non-violence, elle n'invite pas 
EL ogrenéie à imaginer des ae 


ns nouveaux pour la paix en! 
les Les peuples, quelle queiles | que soient Les 


+ Nous sommes ses ei amers, 
mais pas résignés. 


pepe étre le =. og Er 
est ouvert entre tous les 
artisans Lu paix. Nous avons écrit 
en ce‘sens aux responsables de 
nee » 

D'autre part, une «+ coordination 
nationale» établie à Montpellier 
lance un a aux ça CAD) les 
conviant RS Pr total et 

le J 24 cms, 
« en réparation DR texte 
de l'épiscopat nous para 
à La use de la ais et pour inciter 
tous les hommes et les fem 
d'espérance à Je pas se Jane 
par le cycle païen de ia 
violence dort Jésus-Christ, mort et 
ressuscité, nous invite chaque jour à 
sortir». Parmi DE us de Fi 
purent le ues de 
le Père Jean 
dominicain, le Père Christian 


et 
leborateurs de l'hebdomadaire 
Témoignage chrétien. 


S'INQUIÉTANT DES PROJETS DU GOUVERNEMENT 


L'enseignement catholique hausse le ton 


les déclarations 
auroy selon les- 


Neuf jours a 
de M. Pierre 
quelles le gouvernement intervien- 
dra avant Rf fin du mois pour tran- 
cher le débat entre enseignements 
privé et public (/e Monde du 
9 décembre), 


.Les responsables de l'enseigne- 
Lee CRU constatent que, 
réponse 


à présent, «< aucune 
officielle n'a été faite aux 
tions du comité national du 
12 mn Pere que, dans le 
même temps. le gouvernement serm- 
ble choisir la voie de la contrainte 
Mona et réglementaire ». La 





qui 
base tea mere ea (5 


de la part du gouvernement. 


Sciences 





Des souris 


(Suite de la première page. ) 


volume de l'organisme. Selon le doc- 
teur Palmiter, une telle « greffe > ne 
prend qu'une fois sur trois. 










| apprenez quelque chose que les autres pen 








L'enseignement catholique en tire- 
rait toutes les conséquences ». 


Ayant laissé passer la confusion 
qui avait suivi les propos du premier 
ministre ee les appels à la mobilisa- 


que, qui s'était demandé si les 
propos de M. Pierre Mauroy consti- 
tuaient « une déclaration de 
guerre » et avait souligné que 
J'incertitude constituait «une très 
mauvaise tactique > (le Monde du 


10 décembre). 


Jeudi 15 décembre, an Sénat, le 
premier ministre a évoqué ses 
propos controversés en répétant qu'il 
appartenait au gouvernement de 
« prendre ses responsabilités ». Il le 
fera « en proposant des textes régle- 
mentaires ou législatifs aux uns et 


S1 grandes 


Les chercheurs américains commen- 
cent à travailler sur le lapin, le mou- 
ton et le chien. Selon l’Associated 
Press, les membres de l'équipe ne 
sont pas d'accord sur la taille mexi- 
male qui pourra être atteinte. Pour 
certains, on obtiendrait des chiens 
ayent dix fois ls taille normale, pour 
d'autres, le double semble ne pas 
pouvoir être dépassé. 


Ces résultats sont rendus publics 
alors que, depuis quelques mois, plu- 
sieurs équipes tentent d'atteindre le 
même obiectif par d’autres voies. 
Grâce à une collaboration franco- 
américaine exemplaire, on dispose 
en effet d'une source de production 
industrielle de la substance (la 
somatocrinine) qui, dans l'orga- 
VU nn 
rellement la synthèse de l’hormone 
de croissance (Je Monde du 23 sep- 
tembre). Sous l'impulsion du profes- 
seur Roger Guillemin (Salk Insti- 
tute de La Jolla, Californie) et du 


Rien Le ponsrs = VACRIS 
actuelle, de dire laquelle des deux 
voies d'approche se rrélers la plus 
rentable. Ni, surtout, de conclure 
aujourd'hui que ces travaux, sortis 
du laboratoire, pourraient constituer 
un embryon de ‘solution aux pro- 


aux autres. C'est-à-dire, à précisé 
M. Mauroy, que nous 


Ouvrirons une 
Jorme de négociation différente de de 


la pere ase. Les textes légis- 
latifs vi en discussion au 
printemps 1984. Nous -avons donc 
des semaines et des mois devant 
_ Jorse de la concertation et 

orme de négociation », à com- 
nets le le premier ministre. 


e Grève des professeurs de cot- 
lège du SNI le 31 janvier. — Le 
conseil national du Syndicat natio- 
pal des instituteurs et professeurs de 
collèges (SNI-P.E.G.C.) a lancé un 
mot d'ordre de grève de 
heures dans fes collèges pour le 
mardi 31 janvier. Le syndieat expli- 


que son mouvement par sOn - désac- . 


cord avec la méthode retenue par le 
ministre de l'éducation nationale 
pour la rénovation des collèges », 
issue du rapport de M. Louis 
Legrand. Le SNI-P.E.G.C. 
demande notamment que « {a réno- 
vaiion s'applique simulianément à 
l'ensemble des collèges » et qu'elle 
comporte « une planification de 
l'égalisation des charges de travail 
de 1ous les enseignants des col- 


lèges ». 


Sports 





AUTOMOBILISME 


NELSON PIQUET 
EST BIEN 
CHAMPION DU MONDE 
DE FORMULE 1 
M. Jean-Marie Balestre, prési- 


dent de la Fédération internationale 
du sport automobile (FISA), a dé- 


menti vendredi 16 décernbre, les ru- 


meurs selon lesquelles les prélève- 
ments d'essence effectués sur la 
monoplace Brabham-B.M.W. du 
Brésilien Nelson Piquet lors du 

Prix de R_F.A. et d'Italie au- 
raient laissé apparaître à l'analyse 
un indice d'octone (102,8) supé- 
rieur à la limite admise (102) sn 
densité supérieure (0,83) à celle 
d'un carburant usuel (0,78). 


Le président de la FISA a indiqué . 


que l'essence uulisée par le pilote 
brésilien avait été analysée par trois 
laborataires officiel différeuts, dont 
l'Institut français du pétrole. Ce der- 
mier laboratoire a informé la FISA, 
le S octobre dernier, que pour un in- 
dice d'octane de 102, une tolérance 
de 0,9 devrait être appliquée selon 
les règles de l'American 

Testing Material (AS.T.M.). 

M. Balestre a indiqué par ailleurs. 
que le règlement technique de La for- 
mule ! n'imposait pas la mesure de 
la densité du carburant : on ne sau- 
rait en tenir compte dans les ana- 
lyses effectuées après les Grands 
Prix. 


Nelson Piquet et Brabham sont 


vingt-quatre 


Faible augmentation des dépenses 
de fonctionnement, diminution des 
investissements, pression fiscale très 
I accrue : telles sont les 
caractéristiques du budget que 


M. Jacques Chirac proposera, le 
‘19 décembre, aux conseillers de 


Paris pour 1984. 

Les comptes de La Ville de Paris 
seront placés l’an prochain sous le 
signe de La prudence, En effet, selon 
le maire, “les prévisions économi- 
ques pour 1984 ne sont guère enrou- 
rageanies ». En conséquence, les ser- 

pour 


progression de 6,2 % par rapport à 
cette année. 
Compte tenu de l'inflation, les 
re municipaux devront assurer 
mêmes sérvicés avec un 


traitements de base et à toute aug- 
memtation des effectifs. En revan- 
che, le recours accru a la mécanisa- 
tion et à l'informatique devrait 
améliorer leur productivité. 
Certains secteurs bénéficieront 
tout de même d'une augmentation 


Tous les autres se contenteront de ce 
qu’ils avaient en 1983. 

Si la Ville est ainsi contrainte de 
réduire relativement son train de 
vie, c'est que les espoirs de recettes 
sont fort limités. Les subventions de 
PEtat et celles du département, qui 

près du tiers des res- 
sources, n'augmenteront que de 
2,3 %. Pour compenser, le maire 
aurait pu demander un effort sup- 
plémentaire aux contribuables pari- 
siens; D s’y refuse absolument bien 


imposés de 
France. « Mon objectif, explique-t-il, 
est de faire en sorte qu'en 1989 la 
pression des impôts locaux soit tout 
au plus égale et si possible infé- 


En bref 


Vingt ans de réclusion 


meurtriers 
La cour d'assises de la Moselle a 





Michel, onze ans, tué à de 
couteau, le 16 novembre 1980, 
Dombasle (Meurthe-et-Moselle). 


Lee nn AP 
tivement de dix-se huit ans 
au moment des faits, ant toujours 
protesté de Jeur innocence. Ils 
à Ho pat : à 
E le premier ve 
vingt ans Rd ke 1e dé- 
cembre 1982, par la cour d'assises 
de Nancy. Cet arrêt avait été cassé 
au mois de mai et rimes ge 
gens renvoyés devant les assises 
Moselle qui a siégé à huis clos. 


Neuf ans après l’action intentée 
par des maraîchers Den 


es 


Geo, Pistromante Cuest-aliemand 

Ut Merboild, qui pe 
décembre à SSiOn 
affirme « avoir ressenti combien la 
NASA se montrait susceptible 
quand il s ne ne pas se laisser 
contester ses LS ef prérogatives 

par les Européens ». 
L explique la « domination emé- 
ricaine » reg vi 
Américains à bord 





Européens qui tenrent de mettre le 
pled au travers d'une porte tenue 





ce principe, les taxes locales n'aug- 
Re de 5 % en 1984, c'est- 
à-dire un peu moins que l'mflation. 


: Efforts pour l'Est 
Un souci d'économie qui se 
retrouve d'une manière encore plus 
marquée au chapitre des investisse- 
ments. Les autorisations ca 
grammes se monteront en | 
2.2 milliards de francs, en légère 
diminution {— 13 rue EE 
cœætte année. 


Cette ne s'explique par 
ee u Palais des sports do 
Bercy. dépenses d'investisse- 
ments ee trouveront allégées de 
2390 millions de francs. 

Pour d'autres secteurs comme 
l'aménagement urbain, ia propreté, 
F'architecture, l'assistance publique, 
l'action sociale et les affaires écono- 
miques, les engagements seront 
équivalents ou légèrement inférieurs 
à ceux de 1983, mais en contrepartie 
on a pu augmenter substantielle- 
ment quelques secteurs prioritaires 
comme les D ph les 
espaces verts, ment et la voi- 
rie. Soixante pour cent des investis- 
sements Seront localisés dans les sept 
arrondissements du Croissant orien- 
tal de La capitale de manière à com- 
mencer le «rééquilibrage- de Paris 
vers l'Est. 

Si M. Chirac avait voulu mainte- 
mir le taux d'augmentation des 
dépenses d'équipement de Je Ville 
(+ 18,4 ® en 1982, + 16,5 % en 
1983) il aurait dû contracter des 
emprunts supplémentaires. Cela 
était possible car Paris est une ville 
peu endettée. Mais en ce domaine, 
comme dans celui des impôts 


MARC AMBROISE-RENDU. 


LA CHASSE FRANÇAISE 
INTERCEPTE 
UN BOEING BELGE 


Un Boëeing-737 de la compsa- 
grie belge Sabena, qui effectuait 
son vol régulier entre Nica et 
Bruxelles, a été « intercepté », 
mardi 13 décembre, au-dessus 
de la région d'Epinel, par un Mi 
rage de l’armée de l'air français. 

Selon l'Association des pilotes 
de lignes belges, lintercepteur 
s’est présenté à la même 
atitude que le Bosing-737 — 
11 000 mëtres — pour voler en 


courant, 
fait ordinairement l’objet d'un 
avertissement préalable au com- 
mandant de bord de l'avion civil. 
Ce fut, semble-t-il, le cas le 


combat, ce qui n’en fut pag 
moins le cas. 

L'armée de l'air françaiss ap- 
porte cette explication: un de 
ses centres de contrôle, « dans le 
cadre de sa mission permanente 
de Surveillance de l'espace aérien 
français », a UgS né 
saire de 


ééronef 2, elle a ordonné une re- 
connaissance à distance de cet 
a ho jen ta D 


F « inspection » du Bosing-737 a 
été décidée après que les contrô- 
leurs eurent constaté qu'il volait 
dans une zone réservée aux 
avions militaires. Mais les 
contrôleurs civils de la navigation 
aérienne démentent, tout comme 
l'état-major de l'armée de l'air, 
que l'appareil soit sorti du ec 
loir » autorisé. 


© Plus de 700 kilos de cocaïne 
saisis à New-York. — La police a 


saisi, le jeudi 15 décembre, 725 kilos 


. de cocaïne dans le quartier du 


Queens à New-York : la plus grosse 
ordre 


: ; À science qui fera des jaloux. caves dns de fn d'études p blèmes de malnutrition du tiers donc bien champions du monde de Jusque là fermée par les Améri- kais, Les trois hommes qui 
“re pe pondance avec diplôme de fin d'études g monde. formule 1 en 1983. C'est un procès Cains». Il estime que ne C ent a cocaïne, de la colom- 
er mA MSI-Ecole : Fe malveillant qui a été fait à la FISA, devrait développer son propre pro-  bienne de très bonne qualité, ont &té 
ns eee RE JEAN-YVES NAU. a dit en substance M. Balestre. gramme de vols spatiaux habitée, arrêtés. (AP) 
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Les routes de l' or dé M. Latécoère . 








Dans le bureau de M. Daniel 
Rouchy, l’un des 


sous-directeurs, 
avec M. Jean Peynichou, de la 


gestion privée de Paribas, les 
agents des douanes mirent la 
main, le 28 novembre 1980. sur 
une épaisse chernise qui portait ce 
simple mot : OPLATOR. Un nom 
de code, qu'il fut bien facile de 
déchiffrer :  opération- 
Latécoère-or. ! 

M. Pierre-Jean Latécoère, né 
en 1932, industriel à Toulouse, 
fils du pionnier de l'aviation, 
temait de son père, décédé en 
1943, trente-cinq mille pièces 
d’or. Ce joli capital, d'une valeur 
de 27 908 000 F, dormait, impro- 
ductif, sous le plancher de la salle 
de bal d’un château familial à 
Ramonville -Saint-Agne, en 
Haute-Garonne. Au printemps 
1980, M. Latécoère, estima pour- 
tant que cette cachette n’était pas 
suffisamment sûre. Comme il 
redoutait une troisième guerre 
mondiale, il pensa que son magot 
serait mieux à l'étranger, plus pré- 
cisémment au Canada. Client de 
la banque Paribas-Toulouse, où il 
avait depuis longtemps un compte 

il se trouvait aussi en 
relation à Paris avec le service de 
la gestion privée pour ses affaires. 


‘Le voilà donc qui, en mai 1980, 


s'adresse à M. Jean Richard, 
directeur de ce service. El lui 
confie ses inquiétudes et sôn désir, 
M. Richard l’écoute et Le rässure. 
C'est entendu, lui dit-il en subs- 

PARCS SOUS PORTONS DER CRIER 
de tout. 


2e commence une singulière 
a d'opérations. Il s’agit, 
pour commencer, d’aller chercher 
les pièces au château et de les 
amener dans les coffres de 
Paribas-Toulouse, étant entendu 
que cette banque ne doit rien flai- 
rer de cette manœuvre clandes- 
tine. « Mission confidentielle », a 
d’ailleurs dit M. Jean Richard à 
M. Peynichou, envoyé sur place 
en compagnie de M. Rouchy et de 
deux subalternes. C'est que 
M. Rouchy, à la gestion privée, 
est l’homme qui, sur l'or en barres 
ou en pièces, connaît tout. 
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VOIR is Les at ans 
au château. Les pièces sont là, 
déjà mises dans treute-quatre sacs 
alignés. On les compte, on les 
classe. Il y a des demi-souverains 


anglais, des Louis français, des 
‘ dollars américains à tête d’Indien. 
‘ Aù poids, cela représente près de 


200 kilos. M. Latécoère entend 
évidemment, pour la suite des 
choses, demeurer anonyme. On 
lui remet pour la bonne forme un 
reçu. Les émissaires de 
M. Richard arrivent dans ces 


‘conditions à Paribas-Toulouse. Ils 


entreposent le trésor, comme s’il 


Y | 
s'agissait d’une opération de ban- 


que à banque. De là, on va ies 


acheminer vers Paris. 


La commission d'Antoine 


C'est M. Rouchy qui donnera 
les ordres nécessaires. Les 15, 16, 
17 et 18 juillet 1980, les sacs, par 
lots successifs, sont embarqués 
sur des vols Air Inter en valeur 


déclarée à 10 %. Les voilà mainte-" 


nant dans les coffres de la gestion 
privée, rue d'Antin MM. Peyni- 
chou et Rouchy sentent bien 
qu'ils sont embarqués dans une 
drôle de galère. Mais M. Jean 
Richard, leur patron direct, est 
formel : il faut poursuivre l'opéra- 
tion. Après tout, M. Richard n'a- 
t-il pas laissé entendre que tout 
cela entrait dans le cadre d’une 
opération touchant au commerce 
extérieur, qu'il avait un « agré- 
ment officieux ». Et puis, on ne 
discute pas les ordres de Jean 
Richard, même si on n'en est pas 
tellement heureux. 


Or ces ordres sont nets : l'or de 
M. Latécoère doit aller au 


. Canada, plus précisément à la 
‘ Royal Bank of Canada, à Edmon- 


ton. Intendant fidèle, M. Rouchy 
consulte les compagnies aériennes 
et les aéroports étrangers, car il ne 
a uer 


-le magot depuis la France C'est | 
ARC D Fanfare ; 


la meilleure desserte vers le 
Canada. L'ennui, c'est que 


Paribas n’a pas de succursale à 


Francfort. La plus proche est 
celle de EH reste à y 


‘faire parvenir les sacs. M. Rouchy 


se trouve dans un grand embarras. 


I lui faut un passeur. Où le trou- 


ver ? Il se souvient d'un gestion- 
ugire de Paribas-Genève « bien 
sympathique ». El l'appelle. LU 


-Aura son passeur dans les 


quarante-huit heures. 


Ce dernier répond au pseudo- 
nyme d’< Antoine». Antoine 
connaît son métier, maïs cette 
connaissance implique une com- 
mission. 4%, demande Antoine. 
« C'est beaucoup », dit M. Rou- 
chy, qui obtient un rabais : 3,7 %. 


Topo! M. Rod aps qu 
charger la voiture d "Antoine ; un 
bien mauvais souvenir. « Je n'en 
ai pas dormi de plusieurs jours : 
c'était la première fois que j'avais 
D ee ER ml ee me 
si tout arriverait bien 
à Luxembourg. » Tout arriva et 
Antoine reçut sa comnrission: Ce 
n'était pas fini pour autant. Le 
montant de cette commission gre- 
vait singulièrement les. frais ua 
Paribas. Est-ce pour parer à cet 


‘ inconvénient que l’ordre fat. alors 


donné à de rempla- 
cer, parmi les pièces de M. Laté- 

coùre, les dollars à tête d'Indien 
Dee de dollars tout à fait wril- 


- £aires et ordinaires ?En tout cas, 


c'est ce qui fut fait et c’est ce qui 
vaut à M. Rouchy linculpation 
supplémentaire d’abus de 
confiance. Car, selon l'accusation, 


.ces dollers à 1ête d'Indien — neuf 
. cent trente et ine pièces — repré- 
sentaient la valeur de plus de 


1,8 million de francs, alors que les 
pièces par lesquelles on les rem- 
plaça ne valaient guère plus de 
1,2 million de francs. 


Le pactole va maintenant filer 
vers les terres canadiennes. Le 
S septembre 1980, un premier 
avion les transporte à Francfort. 
Le 8 septembre, un autre les 
emmèners de Francfort à 
Toronto, et le 9 les voilà enfin à 
Edmonton, selon les vœux. de 
M. Latécoërce. nt 


dernier qu'à en rep 


sion. Pour cela, c'est M. Peynt. 
chou que l'on retrouve. Ii se 
défend, M. Peynichou. Il dit qu'il 
n’est pas allé là-bas dans ce but, 
que ce fut une sorte de. hasard, 
qu'il ignorait même que les pièces 
de M. Latécoère, qu'il avait vues 
deux mois plus tôt au château de 
Ramonville - Saint-Agne, étaient 
maintenant au Canada. S'il y 
revit M. Latécoère, c'est qu'il 
était prévu depuis plusieurs mois 
qu'il devait l'y rencontrer, afin de 
l'aider à trouver dans ce pays des 
partenaires pour sa propre entre- 
prise. 


« J'avais d'autres soucis » 


Voilà donc l'affaire « Opla- 
tor». M. Rouchy en fut assuré- 
ment le préposé rigoureux. Il a 
tout comptabilisé, aussi bien le 
prix du transport sur les différents 
avions que celui de la confection 
des boîtes spéciales nécessaires. Il 
a noté scrupuleusement les heures 
de départ comme celles d’arrivée. 
Il a veillé aussi à ce que M. Laté- 
coère reprenne possession de son 
reçu le 11 septembre 1980 et 
aussi à ce qu'il acquitte le mon- 
tant d'une commission de 4,5 %. 


Le président Pierre Culié, au 
vu de tout cela, parlera d’une opé- 





.coère comptai 
‘tion ; élle était très 


mis montée «are: Rs 
manque aujourd’hui MM. Laté- 


coère et Jean Richard, qui l’un et 


‘l'autre ont pris la fuite. M. Laté- 
it sur une transac- 


envisagée ét sur le point d'aboutir 


consentait pour le reste des prêts 
à son client. La -du minis- 
tre du budget mit brutalement fin 
à. cœtte espérance M Richard, 


lui, dans une lettre qu'il a laissée : 


avant de s'en aller, décharge de 
toute responsabilité MM. Peyni- 
chou et Rouchy. IN reste que [a 
pee. ao ro a 
un bénéfice d'en 
O0 E de on ke fat 


déposé sur nn compte ouvert à 
Paribas-CGenève. à 


M. Moussa dans tout cela ? On 
considère qu’il avait, en sa qualité 
de P.-D.G., selon la code des 
douanes, « un intéréi à la 
fraude ». I s'en défend avec bau- 
teur : « Gagner quelques millions 
en prenant un risque aussi colos- 
sal pour la réputation d'un ëta- 
blissemeni, ce n'est pas sérieux. » 


Mais, lui dit-on, Jean Richard a | 


bien pris Ce risque. 
s Certes, et ce fut une grave 


fait aussi grief à M. Moussa 
d'avoir couvert Jean Richard au 
début de l'instruction. ï 


« C'était. réplique til, avant 
qu'il avoue. 


— Vous auriez quand’ même 
pu avoir la curiosité de regarder 
les déclarations qu'avait déjà 
Jaites Fos qui Re 
cause. . 

» Monsieur -lé préstde en 

novembre-décembre 1981, si vous 
saviez la vie que j'ai menée alors, . 
vous croiriez bien voloriïiers que 
j'avais. d'autres soucis que de 


regarder ce qu'avait pu dire tel | 


ou tel de mes co-inculpés. » 
. Mais La transaction, dont le 


‘principe avait été admis par la 


banque le 30 octobre 1981, est-ce 


qu’il. | approuve encore 
aujourd’hui ? ? 
e Oui, dit-il, mais cela ne. signi- 


St en trio Lt res 


sance de la responsabilité, dans 
cette affaire, de Paribas. » 


Ce fut le premier moment où il 
fut contraint d’abandonner son 
calme ordinaire. M. Moussa est 
un bomme fait pour se battre, non 
pour se débattre. 


JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 


nm me me 


PATRIMOINE Er DÉSINVOLTURE 


uoheemee 


sh leut : sur les: tres. 
de la. Nationale. ; 


ui Da pue impor des 


-même à 
du passé qu’on prépare 


sûrement l'avenir de le cuiture ? 
er x 7 JA . se 





VEEK- END D'UN CHINEUR 


ds 
bre). lons que le Village 
D ms D CE el je es 


Jundi soir, et que le Louvre des anti- 


samedi .et dimän- 
à Se, au Palir-Royal à Pas — de 


‘même que les 


ee D vera per 
Rameau). 


Un lever de rideau 

en ce dimanche 18 décembre, 
peau à «ia 
Reine Margot » (7, quai de Conti, 
75006) ct plus qu'un coup d'œil. 
pour les antiquités ui s'étendent sur 

quarante l'Egypte à la 
Renaissance : un petit catalogue, 
intéressante innovation, facilite les 


choix avec plus de deux cents p photos 
légendées, accompagnées des prix 


correspondants : amulettes et 


oushabti de 1 000 à 5 000 F, terres, 


cuites grecques, petits bronzes ant- 
ques, verres irisés romains, bijoux en 
or, objets EURE de 500 ü 
20 000 F. 


Nombreuses. ventes aux enchères | 


lé dernier dimanche avant les 


se re À Enghien pour :les 

bijoux, l'argenterie, les fourrures et 
les jouets’ (23, rue. de Mora) — à 
L'Isie-Adam pour l'art russe — à 
Saint-Germain-en-Laye pour. les 
armes blanches et à feu — à Meaux 


‘pour l'archéologie et l'Extrême- 
Orient de grands : 


—. à Provins pour 
vins, des bijoux et des fourrures. 

. Quatre grandes ventes iques 
-de fin d'année, avec des tableaüx et 
sculptures modernes à Enghien, 
(2, rue du Docteur-Leray). des 
tableaux modernes à Versailles 
(Hôtel Rameau), des tableaux et 

des meubles anciens à Versailles 
TChevau-Légers) ainsi qu'à Fontaï- 
uebleau. (5, rue Royale) où de 
l'argenterie et les bijoux soront égs- 
Jement de la fête. Fa 


. GERSANT. 


PARIS EN VISITES 


. Lore »,13 BA15, ball d'homeut, 
M Allaz. 
«La 


mimi Le 
14h 20 47, avemme des Gobelins 
M. Jacomet 
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LES POINTS FORTS D’UNE RÉTROSPECTIVE 


Un Balthus 


{Suite de la première page.) 


Le peintre Baïthus est venu au 
monde soudainement. Le Porrrait 
d'Alice, de 1933, en fait foi Dès 


ière 
dit, définitivement, dans l'espri 
et dans le ne le réaliame 
«dur» et Ériir pos froid, le 
silencicux désir platonique que 
seule la scandaleuse Lecon de gui- 
tare à transgressé. Auparavant, 


pr par l'autre ? Ces tableaux 
se prêtent à la psychanalyse 
Comme des personnages. Ils par- 
de D'où le parti-pris de slonce 
u peintre qui a une fois pour 
es décidé de ne pas donner ses 
ciel, afin quo checea apports les 
sicones. I en a donné une pour. 
tant : sa manière « anormale » de 
voir, il dit en être conscient depuis 
l'âge de quatre ans 
Lorsqu'il paräît, Galerie Pierre 
en 1934, suivi d'Alice Fimpudi- 
que, de Cathy en robe de soie, 
d'une jeune Maja en j serrée 
dde ete hold le Done de 
l'atelier de la rue Furstemberg et 
de l'immense Rue, carrefour où se 
rencontrent d'immobiles icônes 
venues des quatre coms de l'his- 
toire de l'art et de la mémoire, ü 
n'y a grand monde pour 
ce nouveau peintre. 


œuvre un regard attentif, Mais les 
problèmes qui font courir Baïthus, 
ses références au Portement de 


Pas un article pourtant, ni 
ni'aïleurs, et à pelne une toile qui 
trouve son amateur, De là le texte 
PnAor Nouvelle 


Revue française, pour. consoler 
son ami, Avec le temps, le style 


flamboyant de ce «papier» fait 
oublier l'mdifférence totale qui 
avait aux débuts de Bai- 
thus. ifférence d'autant plus. 


grande qu'il allait À contre- 

courant de tout ce que la peinture 

tentait de dire à travers les clai- 

ronnements de He l’abstrac- 

la péonétrique de Mon. 
mystique 

drian.…. 


Au moment où les modernes 
tournaïent le dos aux musées, 
voici que Balthus vevait chargé 
de souvenances avec une figura- 
tion consistante de «choses qui 
sont ». Qui mieux que Derain 
pouvait conseiller le jeune Balthus 
pour peindre ces «choses qui 
sont » ? On n'a pas tiré assez les 
Paques de cette rencontre 
dans son œuvre et dans celle de 
bien d’ autres qui, en ces 
années 30, se placèrent sous la 
protection de cette figure de 
proue en lutte ouverte Contre 
l'héritage cubiste. Derain recom- 
mandait de n’écouter que son 
«sentiment ». C’est ce que Bali- 
thus venait de faire pour la pre- 


‘mière fois daus ces tableaux de 


qu'est la Victime dè 1937, . Re 


une nouvelle de Jouve. J 


à un aussi haut degré le peinture 
de ses obsessionnelles vierges cap- 


papillons dans leur boîte de verre 
que le collectionneur peut admi- 
rer à loisir. Bajthus n'est pes un 
geôlier brutal: il pare ses proies 
d'intenses couleurs sombres avec 
un réalisme classique emprunté à 
Derain. Mais lorsqu'il s'agit de 
dépasser cette réalité, de lui faire 
dire plus, c'est vers Courbet qu’il 
va, le Courbet: ne bien 
sûr, qu’il croise sur le haut de /z 
Montagne de 1937, œuvre ache- 
tée récemment par un musée amé- 
ricain. 


À peine paru, Balthus disparaît 
des circuits publics. I] faut atten- 
dre 1946 pour le revoir, chez Wil- 
denstein qui a prêté son local inu- 
tilisé du Faubourg Saint-Honoré. 
Er fois, ré le napport 

idèle d’Artend, de Jouve, Balthus 
ni uon seulement ignoré par la 
critique maïs aussi attaqué par de 
jeunes peintres : nous sommes à la 
veille de l'épopée de l’abstraction 
lyrique ! Et c'est encore le même 
silence dix ans plus tard en 1956, 


SUCCÈèS 





fort bien, à travers sa propre expé- 
rience, que la peinture ne s'ensei- 
ÿgne pas, mais se conQuiert sur soi, 
c'est pour son grand atelier, enfin. 
Lo passage de Balthus à la 
Villa est capital. Hi s’y sent bien 
pour travailler, même si finale- 
ment il y a peu produit. Nommé 
pet y reste seize ans 
t il y retournera ensuite pour 
ne encore et encore une 
bénéfique rêverie, achever ou 
des tableaux : /e 
Peintre et son modèle, acquis par 
le Centre Gceorges-Pompidou, 
ne d'après 


Vers 1966, Baïthus peint /a 
Chambre turque, le premier 
tableau des musées nationaux que 


Malraux fait aussitôt acheter, au 


fort pour marquer son estime. 
Fe suivi de deux autres nus 
Japonais pour lesquels a posé Ser- 
suko, sa femme, d'un grand Vu de 
profil, de Katie lisant, d'un Nu 


assoupi, d'un petit Émis de. 


cerises qui fait na 
0e 65 Babies Ge faises de Cr: 


din. Ces tableaux ne figurent pas 


tous ici, maïs Ceux qui sont 

montrent bien comment 
Balthus change encore. Et 
lorsqu'on examine jeurs dates, on 


Balthus : Nir eudarmi, huile sur toïle, 1986 (collection particulière). 


dans les mêmes lieux avec la 


Seuf pour ce petit cercle d’ama- 
teurs qui se partagent s0R Œuvre. 
Principalement deux marchands : 
Henriette Gomes (Paris), Pierre 
Matisse (New-York), et deux col- 
lectionneurs : Mersaint et Alain 
de Rothschild. k 


A. la cinquantaine Docbe: Bat 
thus éprouve un besoin de retraite 
et de réflexion. Il veut son grand 
atelier et. en trouve un dans une 
annonce : Chassis, ancien rendez- 
vous de chasse délabré dans les 
eavirons de Chinon Henriette 
Gomes réunit les fonds auprès de 
son groupe d'amateurs et installe 
le peintre. De la fenêtre de. son 
nouvel atelier à étage, Baltbus 

le paysage et le peint. H le 
surprend dans son sommeil, 
caressé par la lumière de l’hiver 
glacé du Morvan, et nous le-donne 
à voir comme une peinture sien- 
noise, avec. sa tache de Inmière au 
centre. Il peint l’abandon de le 
cour dn château, le calme des 
petits toits du village à J’horizon, 
des champs, des arbres. Puis 
revient, à li intérieur, vers ses 


jeunes et cé Hoi nudités de plus 


a ! blanc 
as si £ api 
roux Dolorès… Tout 
l'art de Beltbus est là : l'aigu por- Le grand atelier 


sphères, dans ies tableaux sui- 


sur un fautenil 
dans on coin d’appartement 
désert, au jeu de la Patience, au 
page 


vants, ayant Fan modèle une 
blonde jeune femme jouant aux bres 
lisei 


C'est pent-être toujours cle qui” 


figure dans le beau morceau 


Sa peinture, en mutation, 


‘ devient claire. C'est là qu'il peint 
‘an grand nu de nacre de 


Fré- 
dérique devant le miroir, sur forid 


teur du nouveau Baïlthus. Le Bal- 
thus qui allait Ientement se 
d à la Villa icis de 


Rome, dont Malraux lui offre la 
direction .en 1961. S'il plaît au 
comte de Rola d'y aller, sachant 


voit qu’il travaille encore plus dif- 
ficilement que par le passé. 

Il lui faut trois ans avant de 
mettre une touche finale à ja 


Chambre turque, neuf aux deux 


autres nus japonais, huit pour 
Katia lisant, sept pour les 


Joueurs de cartes. Ce tableau est 
caractéristique du Balthus qui 
naît, cette fois, aux forceps. ÎI y a 
travaillé avec un constant senti- 
went d'échec, recouvrant une ver- 
sion par une autre. Si on effeuil- 
lait es Joueurs de cartes ou le 
Peintre et son ms on en tire- 
rait cinq, six tableaux superposés, 
recouverts, enterrés. Baithus a 
utilisé la technique de la fresque à 
épaisse matière de plâtre mêlé 
de peinture à l'huile : sur ce sup- 
port rustique mais fragile, il fait 
jouer à La fin la transparence de 
voile coloré des glacis dont ïl a le 
secret. 


Le vibrant Paysage de Momte- 
Caivello, le nouveau Reg de 
Balthus peint dans l'ann 


‘1979, A qe un baroque bibau 


avroral, rose chair, où il saisit 

avec bonheur ce qui lui échappe 

le plus : [me magique qualité pic- 

turale. La rétrospective du Centre 

pidou aurait pu se 

er par un point fort final 

À arasute réunt que Le les grands 

tableaux des années romaines, 

pendant et après la Villa Médicis, 

heureuse où un pictura- 

liste plus libre et plus dépouillé 

es me 
images. : 


 JACQUES MICHEL. 


+ TE Behkus au x 
Gecrges-Pompidou. organisée pan 
Clair. Jusqu'au 23 janvier. - Fe 

a me 


‘ Voir Le Eve aur Balthus, de Su 
miles de 


paru aux édi- 
tions Hermann, 102 pages, ilns- 


tré noir et couleur, 230F. 
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La musique du geste 





invitée par ‘le Festival 





Perpétuant fidèlement nne tra- 
dition théâtrale née il y a cinq siè- 
de! immuable mais non figé, le 
nô japonais a exercé une influence 
considérable depuis un demi- 
siècle sur l'art dramatique et sur 
la musique occidentale. Comme 
toujours en pareil cas, cette 
influence aura été plus extérieure 
que réellement marquante : La 
cofncidence représentations, à 
l'Opéra, _du Saïint- 
François-d'Assise, Assise, d'Olivier Mes- 
siaen, et de k venue, au Théâtre 
du Rond-Point, de La compagnie 
Keanzé permettrait de 
mesurer la distance qui sépare de 
l'original un spectacle dont 
l'esthétique s'inspire, plus que 
beaucoup d’autres, du modèle 
offert par le nô. 


I n'en reste pas moins qu'une 
partie de la musique occidentale 
des trente dernières années, celle 
du moins qui ne néglige pas 
l'aspect visuel — sinon théâtral — 
de l'exécution, lorsqu'il peut 
apporter une ion supplé- 
mentaire, ne saurait se COmpren- 
dre ni, parfois, s'interpréter sans 
faire référence au nô. Ce qui 
frappe, en effet, dans ce théâtre 
où l’action se réduit au minimum 
- n'est que le support de l’évoca- 
tion d’un fait légendaire, — c'est 
une constante économie de gestes, 
de sons, d’ustensiles et de décors, 
destinée à renforcer la significa- 
tion du moindre déplacement, des 
moindres inflexions vocales. 


On sait les ravages opérés dans 
le domaine de la mise en scène de 
théâtre, puis d'opéra, par une 
mauvaise imitation du pô: i ne 
suffit pas de remplacer les toiles 
peintes par des toiles nues, 
d’immobilser les chanteurs, de 
styliser leurs gestes, de supprimer 
les boucliers, Jes coffrets, les 
cygnes ou les bancs de mousse 
pour retrouver la puissance 
expressive du nô: elle repose 
essentiellement sur une fusion 
absolue du sonore et du visuel. Or 
i y a beaucoup trop de notes dans 
un opéra occidental, et les met- 
teurs en scène sont trop rarement 
capables d'aller plus loin qu’une 
lecture superficielle de [a parti- 
tion pour qu'on puisse atteindre le 
même degré d'intimité, en suppo- 
sant que ce ne soit pas, de toute 
façon, une pure chimère. 


Dans le nô, qui n'est pas un 
genre spécifiquement musical 
comme le gagaku, les instruments 
sont réduits au strict minimum : 
deux tambours en forme de 
sablier qui jouent dans quatre cir- 
constances (au début de chaque 
acte, pour soutenir le chant dans 
les passages lyriques, pour ryth- 
mer une danse ou un récit mimé), 
un gros tambour pour les passages 
plus animés, et une petite flûte 
dont le rôle se limite à quelques 
interventions brèves et stridentes. 
Le geste ample et précis qui pré- 
cède le frappe des tambours fait 
si intimement partie de la techni- 
que instrumentale qu'on peut par- 
ler d’une véritable chorégraphie 
de lexécution musicale. 

Mais c'est l'élément vocal qui 
domine : La voix des acteurs, qui 
va du simple récitatif, dont les 
progressions ascendantes, répé- 
tées avec d'infimes modifications, 
font parfois sourire l'auditoire non 
prévenu, jusqu'au chant propre- 
ment dit, finernent modulé, les 
voix du chœur dont les inflexions 
sont déjà plus proches des psalmo- 
dies grégoriennes, les cris des per- 
cussionnistes enfin, qui semblent 
n'avoir qu'une fonction stimuiante 
où ludique. Parfois, l'acteur prin- 
L en frappent du pied, utilise 

le plancher de la scène comme un 
tambour de bois, mais ce sont ses 


déplacements, toujours linéaires, 


d'an point à on autre de l’aire de 
jeu, selon des vitesses variables, 
sans que les pieds semblent tou- 
cher le sol, la plus ou moins 
grande vivacité des gestes de ses 
bres, éventuellement prolongés 
par un éventail, les mouvements 
de sa tête, qui constituent le 
contrepoint silencieux (mais de 
nature rythmique, donc musi- 
cale), la basse fondamentale sur 
laquelie s'inscrit le chant. 


On peut être sensible, bien 
entendu, à d’autres aspects du n6, 
à la beauté et à l'irréalité des cos- 
tumes, au dépaysement que pro- 
cure une Conception aussi simgu- 


bère du thcôtre; on peut, en 
revanche, n’y déccier qu'un hiéra- 
tisme fascinant, mais froid. Quoi 
qu’il en soit, la tournée en France 
de la compagnie Kanuzé Motoaki, 
qui, après s'être arrêtée à Lille, 


Paris, Lyon et Belfort, s'achèvere 


à Grenoble les 20 et 21 décembre, 
aure contribué, par la qualité et Ia 
diversité de ses représentations, à 
faire connaître plus largement un 
art qui reste encore, DOUr ue 
bonne part du public, une notion 
abstraite parce qu'il n'a pu en 
apprécier directement les effets. 


GÉRARD CONDÉ. 


Kanze Motoaki 
Six siècles d’expérience 


Karvs Motoski, directeur at 
acteur de catte ie, est le 
fils de Kanze Sakon, vingt- 

L descendan 


consacrent à son tour au nô et le 
rendent responsable de [a tradi- 
tion farriliale, comme le sera un 
jour son fils aîné. 

Depuis, Kanze Motoaki a 


acteurs japonais. I a 
également écrit un livre sur 
l'apprentissage individuel du 
chant dans le théâtre n6 et publie 
chaque mois une revué consa- 
crée à un art qui, selon lui, est 
essentiellement spirituel. 

La cérémonie du nô débuts 


les comédiens se recusillent 
ensemble. La concantration. est 


importante ben qu'à n'y ac pes 


de préparation 
chologique particulière. «Mais 
notre costume est lourd, dit 


son « me x pour celle de son 
personnage. «if faut à tout prix 


Motoaki. Ajors seulement, il 

prendra possession de nous. 

Ainsi, sur scène, je n'incamie 

Jjemais un dieu, un pêcheur ou 

une sorcière. Je suis dieu, 
ou sorcière. » 

Au Japon, on dit qu'eit faut 
se voir sur scène ». Cela signifie 
que l'acteur sa dédouble complé- 
tement. |l est le personnage qu 
s’est emparé de lui mais il est 
aussi le public qui observe et 
juge. Le comédien est son propre 
maître. « Cala confirme ma voca- 
ton d'enssignant et l'importance 
que je lui accorde », raconte 
Kanze Motoski, qui a été succes- 
sivement administrateur de 
l'Association nô puis de l’école 
Karze-Kai. il dirige actuellement 
une classa pour quatre cents étu- 
diants, 


« C'est mon rôle le plus 
important, Je me dois de décou- 
vrir et d'éduquer de jeunes 
acteurs afin que le nô demeure 
ce qu'# est, qu'il survive et qu'à 
travers hui surviva l'histoire de 
notre pays. Pourquoi vouloir 
écrire et créer’ de nouvelles 
pièces ainsi que le font d'autres 
écoles quand on possède le per- 
fection ? >» 

Kanze Motoaki-a des gestes 
lents et précis. La discipline du 
nô lui a appris à être économe de 
ses mouvements comme alle a 











or rime an ire dû lui souffler une certaine philo- 
C'est dans la « salle du DES me la ie D les 

miroir », indépendante de ia loge  bsssions des autres », dit-il. 

et qui jouxte le scène, que se  Kanze Motoaki est un homme qui 

déroule le rite : une transmuta- sourit paisiblementt. 

tion. L'acteur, se regardant Ion 

guement, abandonne peu à peu CAROLINE DE BARONCELLIL. 

MERCREDI 


s. CLAUDE ALL > 
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Paris / programmes 





théâtre 


LES SPECTACLES | 


NOUVEAUX 


PASSAGE PEREC — Beaubourg 
(277-135-3309. sans. 20 à 50, din. 6 

TOAD OF TOAD HALL Len srgzis} 
_ Galerie 55 1326-635-S11, sais. 
20 b 59. 

LA FIGLRANTE D'OPERA — Lu 
cernsire 1544-57-53), Sr 18 b 30. 

LE HASARD DL COIN DU FEL — 
Lrs Montparnasse |327-8S-61), 
sans 20 à 50, dire 17: 

RUE NOIRE - Epée de Bais {S0$- 
59-74. sam 20 E :0, dire 162 

LA BOUTIQUE = Theite Noir 
(3438-91-92). sx DO E 30, di TE 

L'ECOLE DES FEXMTMES 
Comédie-Française 1296-10-20). 

sam, di, 20 k 50 (17). 


















Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA {742-557-5091 sam. 19 h 30 : Don 
Quichotte: din 18 à : Sainc-Fracçois 
d'Assise. 

SALLE FAVART (2956-06-11). Danse : 
ballets coctemmerains, sam. 19 h 10 : In. 
lets IT: Black and fus : France/ Dance. 

COMÉDIE-FRANÇAISE  (296-10-20), 
dun. 4h30: l'Avare. 

CHAILLOT (7327-81-15), Grand Théitre 
sam. 15 b 50, dum 16h: Pur les villages : 
Théstre Gemier sac. ©0 h 30, dim. 15h: 
ls Dévotice à la crcix. 

PETIT ODÉON (Théatre de l'Europe) 
1325-70-53}, sex, dim. 18 h 30 : La 
prise de l'école. 

TEP (79"-96.06), Theäcre : sazi 20 h 50, 
dim. 15 h : La Mort de Danton = Ci- 
éme : (v.0.). san. 14 à 50, dim 20 b: 
Haute pégre. Tous en scène. 

BEAUBOURG (2717-12-53), Concerts 
Animations : sas. 20 À 30 dim. IS h 30: 
Stockbausen présente Srockhansen — 
Cinéme-video : Nouveiux films 
san, dim. 13 h: Immges Mafia: 16 b: 
House : 19 k : Atomic café: sam. Gim. 
1$h: L'image et san éonte : 18h: Bruce 


HUCHETTE (:25295-99) sam 19 à 59: 
la Canainice chauve: 20 h 30 : La Le- 
çon:21 50: Pisoke: Maths 

LIERRE-THEATRE (596-2553), sam, 
=D à 20. dim 17 h: La Colonie péniten- 
tiaire. 

LUCERNAIRE (144275). L sam 
18 à 30. ie Fou et te Créaseur : 20 h 50: 
les Joursées ç: de Garros: 
226 15: Journal intime de Sais Ma — 
EL sacx 1$S h 30 : Recaronnëu : 29 5 15: 
Sax benres au plus tard, 22h 14: l'inni. 
tation du vovage (den). — Petite salle, 
sam. 22 b 30 : Ov, Mosshe!le, mon fiis. 

MADELEINE 126497-007, sam :5 à 
20 b 45, dine 15 à : Les Sernents de pluie 

MARAIS (278-0355) sam 20 bh 30 : Le 
Mise TeUrL 

MARIE-STUART (5085-17-80) san. 
20220: dun 15b: 11 Mansarde biere. 

MARIGNY, salle Gabriel (22520-74) 
gars. 19het=2h:les Sales Müres. 

MATHURINS (Z0500-00), sim. 21 à, 
dim. 15het 8 h 30: le Bochcur à Rorao- 
sant. 

MICHEL (265-35-02). sim. 21 h 20, dire. 
15 h 30 : On dinera au li 

MICHODIÈRE (ST 18625). Sn. 
20 h 30. dm IS het 185 b 50: le Vison 
voyageur. 

MOGADOR (2185-45-30). sam. i6 à 3Ùt et 
21h: dim i6 h 29 : Cyraro de Berge- 
rac : sa. dim. J4 h : l'histoire du co 
chon qui voulait maigrir. 

MONTPARNASSE {320-89-90} (D. soir. 
LL). 20h 45. din She t7 h 30 : Com. 
ment devenir une mère juive ec Cix Îic- 
çons. — Petite salle (D. soir, i.), 
20 À 30. dim. 1S à : Le Journal d'un 
homme de trop. 

NOUVEAUTÉS 1770-52-761. (D. soir. 
J.}. 20 h 50. sam. 18 h4$et ZI h 4$, dio 
t$ k 30: l'Entourioupe 

ŒUVRE (S1431-57). mer. jeu. ‘en. 
20 h 50, sam. 22 h, dira. 14 h 50 : Surah: 
soc 19 & 30, dim. 17 à lun. mar. 
20 à 30: l'Exrravagant Mister Wiide. 

PALAIS-ROYAL (297-5981), (D. sorr, 
L.). 20 h 45 : sam. 18 h 45 et 2 à, dion 
ES b 30: le Fille sur la banquette arrière : 
le 19 à 20 b 30 ie 0, à 14 b 50 : Bour- 
gouis et gens de maison 

PALAIS DES SPORTS (8528-20-90), 
Mer. soir. D. soir. L.) 29 h 30, mer, 
som. 15 b. dim. 14h 50e 18h15: Un 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTASLES » ee 


2861-26-20 + 
(de 1 1 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés} 





Samedi 17 - dimanche 18 décembre 


a nr tu 17 h: Huïs 

os. 

TEMPLIERS (2778-91-15) @ nr ne 
AüGuo: 21 à : Monsieur T 
card. 

THÉATRE D'EDGAR {322-11-02) (D.) 
20 bh 15 : Les Babas-cadres : 22 h : sanx 
2 het 23 b 30 : Nous onu fait où on nous 
du ce faire 

THÉATRE À BOURVIL (3273-47-84) 
(D.\.21h:les Dames de fer. 

THÉATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-45) (D.), 20 b : Naïves hirondelles : 
22 h 15 : Au secours paps. mantain veuL 
re CUT. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) L (D. 
soir. L.). 20 4730, dim 15 h : les Trois 
Mousancetaires. — IL (D. soir, L.}. 
20 h 30. dim 15 h : Soruilèges. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D. 
soir, L.}. 20 b, dien, 17 h : Titus Andro- 
Deus. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-01. les 14, 15 et 16. à 20 h 30 : Sa 
vannh Bay ; le 17, à 20h 30, le 18. à 
15h : Les affaires sont les affaires — 
Petite salle (D. soir. L.), 20 h 30. dim 
tS b : Lettres d'une mère à son fils. 

THÉATRE DU TEMPS (2355-10-88), 
{D.. L.) 21 h : Médée. 

THEATRE 13 1588-16-50) (D. soir, Ma} 
21 à. dim. 15 à : l'Émoi d'amour. 

THÉATRE 18 (7226-47-47) (D. soir. L), 
22 4, dim. 18 b : Flora par qui tout arrive. 

TOURTOUR (8857-82-38) (Dim. soir, 1). 
20 b 30, dim. 15 h : Le soleil n’est plus 
aussi chaud qu'avant: (Dim., lun) 
LS h 50, sam. 15 à : Un mani à la porte. 

TRISTAN-BERNARD TE D 
soir). 21 h, sam et din 15: 
uts Nègres (derrz. le 18). 

VARIÉTÉS (253-0992) (D. soir. L.), 
20 h 50, sam 18 h 30 et 21 h 15, dim. 
15h 50 : l'Etiquette. 


CTPEA (357-99-26). sem. 22h : Foscioa 


FORUM (297-5347), sam. 21 h:G. Lan- 
£ourean, CL Mavuranc. 
\ (2464-79-79). sam 21 h; din 
16 h 30 : G. Bedos. 
LA BRUYÈRE (3574-76-99), sam 21 kb, 
me Y. Dautin. 
MARIGNY (256-0441). sem, 18 k et 
2} b, dinz 15h: Tiverry Le Luron 
OLYMPIA (742-2549). sam 20 h 30, 
dira. 17h: V. Sanson (dern.). 
PALAIS DES CONGRÈS (1758-14-04). 
sam. 21 b, din 16 k 30: G. Lenormen 
PALAIS DES GLACES (5607-49-93), 
sam 20 h 30, diem. 17 bh: Pi Avon. 
PARKING DE L'ÉGLISE DE PANTIN 
(846-80-13). sam, din. 14 b, 16 kb, 
17 b 30: L Perle des Indes. 
STUDIO BERTRAND (783-6466), sanz 
dire. 21 h: Marilyn. je t'aime. 
TANIÈRE (337-7439), sam. 20 h 45: 
K Kalel: 22 h 30 : B. Iari: sum. 21h: 
B. Meulien 


THÉATRE DE LA PLAINE (280-1565), 
: ATTD2SONL. 


sam. 20 b 30 : dim 17h 

IRS DE  BUENOS-AIRES 
(260-4441), sam. 19 h 30 : Musicantes 
(dern): sam. 24 h, dim 21 k 30: 
M. Litwim. 


Les concerts 
SAMEDI 17 
Crypte Saistr-Agnès, 20 h 30: AC Niki- 
dine, piano. 
Eglise S 20 h 30: 


Jazz, pop, rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-7430). sn. 
20 k 5: Quaaur : sam 22 L : P. Wo. 


CASINO DE PARIS, (57426-22). sam 
20 h 45: Higelin. 
CAVYEAU DE ELA HUCHETIE, (326- 
65-05). sam., ini 21 h 30: M. Saury. 
CULTUREL DE 
CE nn PAST Crize 
ns Toesrs de Îa lune 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), sam 22 h 30 : Mandigus (dera.}. 


‘CITHEA (357-99-26). sum 20 b 15: 
A. More 


DÉPOT-VENTE (24-33-33), sam. 21 h: 
Daxie Siampers. 


DUNOIS (5284-72-00). sam. 20 k 30 : 
A. Hacker/J. Coe/S. Beres- 
ford/Fi Wacbsrmann: dim. : Ph. Wachs- 
oanu/A Hscker/D. Holland: le 19 : 
Jour coke joue. 

MANU MUSICALE (236-05-71), sam 
29 à 30 : Corpus Quintez. 

MEMPRHIS MELODY (329-60-73), sam. 
22 h : Y. Chelala, 24 à : ME. Stevens : 
dim 23b:A. Leuwmann. 

NEW MORNING (5235-51-41), sem. dim. 
21 b 30: S. Beriano. K. Werner, 
Ch Freeman, B. Hart 

NOTES BLEUES (5849-16-73), . sam. 
22h: B, Bentcjac, F. We, 2 à 30: 
P. Faure, H. Hansberry, C. Schiceser. 

PHIL'ONE (7176-24-26), sam, dir 21h: 

. Youssou Néour (dern.}. 

PETIT JOURNAL (1326-28-59), san 
21h:Swing at Six 

PETIT OPPORTUN (2356-01-36), sam 
23 R : Ch Loos, J. Kuocco, S, 
vich, R del Fra, E ineke (dere.). 

SAVOY ED. 241b:2Z Ken- 


SLOW CLUB (233-8430), sam. 21 b 360: 
Royal Tencopatars. 

SUNSET {261-46-60), sam 23h: CL Es- 
coude, J. Rabesson, ©, Huiman, J.- 
M. Jafet k 

TWENTY ONE (260-40-S1}, sam 21h: 
Jazz 000 s0op. 


Les festivals 


cinéma 


Les fins merquis (” 
fr me ph à ia va 
ait es, 


La Cinenen que 
CHAILLOT 5704-24-24) 
SAMEDI 17 DÉCEMBRE 


WW SE : 19 15, Aimezmoi ce or, de 
R. Mamoulian ; 21 h, Viva cl president, de 
M. Eittin. 


DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 
DR SRE : L7 b, Le che- 
rpm FR PR 
ferme mariée, de JE. Godard ; 21 k, 
Quand re Eve In lune. de J. Ford {The 
majesy of che lew : À micuts's wait : 
1921). 


RP RS Ratewicz : LÉ 
C'est vrai Que ça cogne dur ici, dc 
M. Piwowski 


DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 
15 b, Mr. Moto in 


dl 
Z1 b, Messire Wolodypjowuski, de J, Hofr- 
mar . 


LES FLMS 
NOUVEAUX : 


LUCEY LUEE. LES DALTON EN 
CAVALE, dessin annré franco 


Besugrenelle, 1% (75-79-79) : L 
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les claquettes. 

ESSAION (2783-26-42) sum. E: 21 h: Ag 
tha : ML sam. 21 h: Finistère. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE {(340-36-35} sam. 2] h : Ré- 
cù d'une passion envahissante (der. }. 

FONTAINE (874-7440) sam 18 h et 
20 h 15, dim 17 b : Vive les femmes: 
sam. 22 h, di 15 h : Don Diegue Sûntre 
Super 5. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
sam. 20 à 45, dim. lé h 30 e 17 b 30 : 
Grand-père. 


Occupe 
élevé dans le domaine a l'informa- 
tion. Pièce pour boulonner. — 
XI. Doivent passer par la filière 
pour travailler. Bouton que l’on soi- 
gne particulièrement. — XIL Un 
commerce qui ne craint le vol 
En toile. — XTII. D re-un Îus= 
tre. Partie d'une ‘île. uipe de pro- 
fessionnels. — XIV. Quand on le 
cherche, on ne le trouve pas tou- 
jours. Abrévialion univérsitaire. Se 
donne en s'échauffant ou en refroi- 





1. Lorsqu'elle fait la tête, il faut 
s'attendre à une scène. Bon pour une 
marche et mauvais pour la démar- 
che. — 2. Outrepassement sur lequel 
on ne peut passer Outre. $e retrouva 
toute bète. On lui apprend à « chas- 
ser ». Période de crise. — 3. Ne man- 
que ni d'esprit ni de corps. — 4. Pour 
le coup de massue ou le coup de 
fusil. Se trouve à la tête d'une 
bande. — 5. Se prend pour une 





VIL Ho. Grabat. - VIII Eude 


Noie. — IX. Ut. Ta Ur. — X Star. 
ter. — XL Soue.. Us. 
| Verticalement .. 


1. Accoucheurs. — 2. Pers. Août. 
— 3, Prieur. Su. — 4, Ras, Tigette, — 
S. Emer ER. Au.-— 6. Ni. Océan. 
Ru. — 7. Tsana. Bouts. — $_-Itiné- 
raire, — 9. Sérénité. Ré. 


GUY -BROUT Y. 


(er 2 SEE 


THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 
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RARES 


rare | 


RE error 1 cinéma polonais pepe ppltae re s. x ; Images. 18 (522.47.94). 14 
LAISA: { e { - < » e = \ (1 
THEATRE . DE PARIS (261. Dim à 15h 30 :la Pierre de folie. Les chansonniers a 18h30: (296-17-27} EE in Ta Ve OH NS RD 
L sam. et 17 POCHE-MON NASSE SAS nn nr ë Tiéâre + gbes, vo : Ciné-Beanbours, = 
14h 30: So Lies. 92-97) de emur.}, 20 h 15 .la CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- ED ET ter, 21 h:Ayaweskz $2- 363 : Ciass:Beles Fe ; m=memn 
THÉATRE DE La VIELE (2742277), Demière Bande. 44-45), sam. 21 b; dim 15h 30:On LR “2 à 18 h= Théâtre de Puris (280-0930). — Petite (3542012): UGC. Rotopde, 6 à 
20 h 30: L' les Moctmsrere, salle. Sari 20 h 30, dim. 15 b : Sorti- Le 
sem. 14h 30, 20 b 30 : L'art de ls comé PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), Perd les pétales. J.-F. Heisser, E. Balmas (Bectboven). 0 A {633-08-22) : Biarritz, 8° {723- 
die ; sam. 15 h 50 : G. Laïtaille {D. soir, L.). 21 b, sam 17h. dim. 15h:  DEUX-ANES (606-10-26), sam. 21 h: Chandon, 20 kb 39 : Temo {musique 69-23); UGC Gare de Lyog, 12 
CARRÉ SIL YIA-MONFORT Lt KE dim. 15 h 30 et 21 h: l'impôt et les Os. du Kurdistan). RE Tee OT . 
28-34). sam. 20 h 30. dim 16h: Le der.  POTINIÈRE (261-2416). (D. soir. L.), Théâtre de La Bastille, 20 k : HL. Belavaul : Mu, : CR RE TE 
nier soliste (J.-P. Farré). 20 8 48. dim 15 E 20: 1 Sir Faye La danse CL Lavoix (Schüaberg. Ginasiera, Sa FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE Luages. 16° (S22.47.94). Pt 3 de, . 
QUAI DE LA GARE 54-89-38). LIST 747). sut. 20 à tie). Méta ' 1723-40-84) QUAXD FAULY ALXER-RAUT 7 .e. 
- 2 b : Ariakos : THÉATRE 264 . : ; 4 ° ALLER, film zméricnin 
Les au: salles in. si : | : eq “+ L. Corbey (Haydn) di ere 21k rar LE Paie. e 1e "a pau que. ‘ 
uires Sai . 3 , - : , Express, ie (23742-26): U.G. 
— RADEAL DE LA MÉDUSE (09157) HÉATRE DU ROND-POINT (256 lard (Haydn, Mendelssoha, Britten). Danrone 6 {3942679 : Ermitage. 
À DEJAZET (85797-34) (sam) RANELAGH (2886#44) (L), Les me POS) Petite Sale sam. dim 18 R 30: PTimee Paie, 17h50; Péessgée tte SaltMicd Gé | R GSSTI). = Vi: DOC Opire 
20 h 30 : Séance friction rionnetes de Salzbourg : les lé ec 15,2  Malavika (Sa Sat), _ Poueve Pdf, Li à PDT FM Panel de, M on ul D: Sempron 2 (206-0040 à Rex de 
ANTOINE (208-7771) (sam) 20h 30,  _“B30:lesNomsdeFigarn Les opérettes Bastille, 17h: H. Delavaukt, CL Lavoix  deissohn). ° ‘ + (2326-83-93) : UGC. Meayernees 
dim. 15 h 30 eu 20 h 30 : Coup de soleil RENAISSANCE (208-18-50) (Dim. soir, (Schônberg. Ginastera, Satie). À 6 (5441427): Paramounr-City, & 
ARTS-HEBERTOT (587-2323). sam.  L:)-20h45 (@ parür du 17). dim 5h Ce MONTMARTRE (252-25-15) Saint-Merri, 16h: P. Lambert, 76) : 
a SN AO 1878-63-47 Ge. sam. 4 h 30 et 20 b 30: dim 18h et D (Diabeli, We- FESTIVAL D'ART SACRÉ TS mp 
- l'Amour à Tahiei Kreu . 79-17) : ounf 
ane ATHÉVAINS (355-2710) im.) 21h, mer, 15 b : Théâtre de does Due Théâtre du Rond-Point, 11 N': L. Laskine, Bree) Galuse, 1 (581803) : UGC Go- 
an. 208 00 dim (7h: Sir mb à ALLE VALHUBERT (seusoco) SPéclacle musical Mc). Rogc (Spohr. Dvorak, Notre-Dame de Paris, dim 10 5 et | bein 1x CEA) : Pinereu 
THÉATRE (53 à (eu) 20h30 : Dépositaire (dern. le Égbse Billettes, 10h: G. Harke .! iggi jan). Paramount-Orl . 14 (540- 
20H 30. dim 16h le Malerteadu 0 BOUFFES-DU-NORD (239-340),sam (Bach) 17h:N. et L Wrght (Bestho è 4591): Convention Saint Charles, 
Van. 16h: eme 7. RUE DE CONSTANCE. (3467-79-42), 15 het 20 b 30 : le Petit Mahagonny ven, Ravel, Gershwin). 15 (579-3300); UGC. Cocven. 
ATELIER (606-19-24) sam 2} h dim. Dur) 21 B> Lol de pan Saint-Louis-des-Turalides, 17h: pc ci tion, 1% ( ): Paramount- 
15h: Cocteau-Marais REA NE k ich {4 M. Posa, P. Gazin (Bach, Haeodel, Ber- S CIPQUES Maill È Le 4 EN - 1. tem 
TELIEN STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES Le music-ha \ _—_——2— aillot, 17° (7258-24-24) : SPL SRE ep UÉD De 
Een M RUn nn ri UE AS ALLIANCE (54+41-42 20 h 30, Da 17h45: P. Cogen : 34-25) ; Patbé-Clichy 1 Ge ue -.s Sons 0 
ATHÉRÉE (752-67-27), salle Ch, Bérard, name UE 8 B5 Au 175 Mine done ete TE ou US$ (458585); dm 142 46-01) : Secrétan, 19- (241-7799). La d'ébovua Jos u;: 
sam. 20 R 30 : Batailles (den). Sale STUDIO FORTUNE, ks 16e117221h:  BASTILLE (357-4214), sam. 20 h 30 : ES Le de WARGAMES, film américain de Job | 
du e É la Petite Bouffe. | l'Œil rechargeable. Salle Pleyel, 21h: Orchestre de Paris, léhet17h : 2510)e Ce Bonnes” à D. LE 
So . TAI TH. D'ESSAI] (278-10-79). L : jeu. BOBINO (2322-74-84), sam, 20 b 45; dim. dir. : Z Mehta (Brahms). No 3 “a ut 
BATACLAN (721-1881) sam. 20 b 30: en, sam 20 b 30, dim 15h: Tartulfe ; 16 à : À Meuyer. Chapelle Salni-Louis-de-la-Salpôtrière, CIRQUE MASSILIA (8786-15-12), sam. 52-36) : Saim-Germmia ; is " 
Lulu, lun. mar., mer. 20 h 30, sam. 224 30. CENTRE MANDAPA (58901-60), sm. 17h: Quarmor Luièce (Albinon, Leur. 19790 © 20 h 30: dim 1H 20 €. PR queen (85 un, 
BOUFFES - PARISIENS (2956-60-24), dim. 17 b : l'Ecume des jours : EL. mer. 20 h 30: V.-P. Toccoli. Vivaldi). ; É 
Û ivaldi.…) 720-76-23) ; 
sam. 21 b:les Trois Jeanne. RTE (250-52-0), sam. ( ds nr Mariguan, - ELA Zi te ak 
CALYPSO (227-25-95) sam. 20 h 30, dim. . : 00 lt o hein 
17 h:les Deux Fils de Pedro Nerf de CIRQUE A. ZAVATTA (531-9640), ) : Parnassiens, 141 (329- e ie. 
* Bœuf: sam. 22h: ie Maison jaune É sam 14 het 20 h 30, dim. 14het17h : Us: ; Kinopanorama, 15° . : Fees ou . 
CARTOUCHERIE, Atelier du Chanäron [VA ÉCOLE NATIONALE DU (30-50-50) : v.r. > (182 FU Ge 2 AU 
(52-97-04). 0m 29 h 20, in 16 à: OTS CROISES (245-5811). sem. dim. 15b. nd FETE RE ; Œ TT ter ee 
ague à l'âme ou Les sirène. : Xi Ms Mars our GE 
CC: 17 (227-6881) sam. 20 h 30. dim. PROBLÈME N° 3604 ue Toi des pigeons par des BETA: nee a D “4 : am = 
15 h : Meurtre dans la cathédrale, es. via pos! c ; Nation, 12 (343-0467) : Pate É RTE Be tuer en or 
CITÉ INTERNATIONALE (589-3869). A ED peut la quitter en se jetant à l'eau. MAHAGONNY, de Brecht Fans 17 1231-60-70) à Mao Hot AA RS ARS 
Grand Théâtre, sam 20 h 30 : Tu écra- 1. Le chant du - coq ». Complètement vidé. — IT. A plus que tout autre Parties de campagne. Soumise à un : : - [és (539-5243) ; Gaumornt- ee UT mie es mg üy En ie 
seras le 1 (dem); Gi Cale sam. le culte de la reine. Tient tête à tout le monde. — IL. Est aussi importante examen. Note. — 7. Voie sur berge. | ©t de Kurt Weiïll, dans une Convention. 15* (828-42-27) : Se mu 
EDS royennes (dera. n. Bon pour es Robe ou pantalon. Cité. — IV. Décora- RE Em sain où “ re mise en Su ee Peter SD à Pare ne Fe un Ds 0 
MÉD: AUMARTIN To4341), normande. — ai Le Cloos, qui clôture la saison 4601): Ga ! £ à 
(720-082), sam, 18h45 mAh 4s mal de l'argent = cute 9 Mile de aus ALPHA-F.N.A.C. aux | fin français de F. — Saint- tue re Lars 
dim. 15 k 20 : Chacun sa véri Plein mais pas br N'est pas à fe lorsqu'on veut & Bouffes du Nord », se Andr£-des-Arts, 6 (326-48-18). 1 tte a Fi 
COMÉDIE ITALIENNE Gar22-n) gai. — V. Pris ill STE TS NE el assouplir des poignets. — ]9. Sont d iréa : r TORR, film italien d’Anthony Ricbe- IHAETE VAR Mr 
: onne en soirée jusqu'au . N 1e 3 
sam. 20 h 30 : la Manic de la villégiature. ‘ pour une traînée. wililil MB [ FT] | toujours très appätées. Fieuve fran.‘ À 54 dé U mond. —"Vf. : Max Linder, 9* (770- M TP a ï. 5 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11).sam. Pousse à la çais. Un maréchal ou un cardinal. — 1 décembre. Une seule ms- De Pa UE RL ere 
. _21h:l'Ormaie. consommation. | EL D) ) 11. Se fait tirer l'oreille lorsqu'il est tinée est prévue, le samedi (540-4591) : Convention St-Charies, D sr & 
CRE (28-97-62) sam 2 AK 30, Fait toujours une vil || | | plein, Carte de chemin de fer. 17 décembre, à 15 heures. 1S (579-3300) : Paramount- “ta; Re 
dim. 16 h: Theatre forain arrivée fracas- Démonstratif. Dieu du ciel. — él - Montmartre, 18: (606-34-25). . TEE SE 
DAUNOU (261-6914), sam. 21 b, dim. vu | pl trati u ciel. — D Tél. : 239-34-50. t: ! 
TS LU 20 CHI à sante. — VI. Tra- 1 12. Conjonction. Formation électri- : ; a : Be 5 LA 
DÉCHARGEURS (236-0002). sim vailla comme un van CL TI: que. Empèêcher de bouffer. — : : ; - , ru He Re, 4 5 E $ À .. 
20h 30: Occaret Wilde;22h:Les Eaux Chef. L'Irlande x |] MN | | 13. N'est pas favorable au redresse- MERCREDI De Sr OT CN DA CR RS 1 
ex Forèts. de Yeats. On s'y UT [TI] men Grecque. Rivière éthiopienne. Fe es js 
2733 RUE LECOURBE, sam. 20 b 30, dim. rend lorsqu'on n'a — 14. Se promène avec un collier. ares Le “ : Ron | Le ete 
15 h : là Bonne Ame du SeTchounn pas un « cof- xi |. EREE Petit coup de pouce qui appelle un ‘ =: Us 
(dern.}. fre. fort. — X31E Es sn petit service. — 15. Pratiques. Trop ETTORE SCOLA 
EDOUARD-VIT (1742-57-49) som. 21 bh VIL. Favorise le KA] ji CT. poli. Eléments d’un buffet de cam- 
dim. 15 h 30 : Mademoiselle Julie. rapprochement XIII pagne. : 
Pie etes Rss av Um Ce OT ss 
MAD 0e bole chimique. —  xw[ [| TT { [ LR [1 I EN |  soiution du pro n° 3603 
Re 1525-15-10) sam. 1h VIII. Bien soi- is prüblème n° 36 
ESPACE CREATIS (87-28-56) sam Rue Possessif. PRnies te donc dissant — XV. Avec lui, ce n'est Hori:ontalement 
A | ” d'avantages non négligeables. — uand ee la bourse ou la vie. 
ee EE ta cam. IX. Préfixe. Peut at chouette ou CRT fre rond pe nrores RS _— Loc 
20 LS, dim. 15h30 :la Bonn Femme Parfaitement ignoble. Symbole Y rise. Air Tonne. — 
- aux cumélias : sum. 21 h 45: Lächemoi Chimique. — un poste VERTICALEMENT Ut. Caen. — VI. Cariée. Ri — 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Samedi 17 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF ? 
20 h 25 Série : Dallas 
Lucy tire un trair sur le passé, prend son cousin 
main, J. bas denis Dr " 
21 h 25 Droit de réponses. 
Æa revue de. presse. Avec T. Ferenesi, du Monde, 
D. Jamet, du Quotidien de Paris, G. Claisse, du Matin, 
J-M. Bouguerean, de Libération, N. Copin, de la Croix, 
C Cabannes. de l'Humanité, P. Benichou, du Nouvel 
ME puoe Le Nouveau Journal, 
duTimeset deELPs, : 
2h #5 Etoiles et toiles : Le bal. | 
Magazme du cinéme de Frédéric Mitterrand et Martine 


Le cinéaste Jean-Louis Comolli à filmé des bals (en 


Bourgogne, à Paris) ;: une interview d'Ertore Scol 
dant le tournage de son film le Bal; les bals dans 
l'œuvre de John Ford 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

29 h 35 Varistés : Champs - 
Aniour de Marcel Amos dires Le Chariots, R Meme, 
-P. Belle_ : 

2h 5 ine : Les enfants du rock. 
Le groupe en concert à Arlante 


PS ENFANTS Du ROCK 


L(72 mn de concert Live) 


UN 4e) ar DR El 


sur album et cassette AML693 735 





23 h 20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
29 h 35 Téléfilm : la Dame aux caméfias, de Mauro 


Deuxième et dernier épisode de la vie d'Alphonsine 
Plessis, l'inoubliable Traviata 


a 


One Es friettes 


ce METITE !0j1 er re recuperer les 
Gard AVEC LE re TE Ga 


Disponible dans tous les Vig Vidéo Clubs Ÿ 









h 10 Séria : Marci Bernard. 
Avec Topor. Gébé, J. Lopez et R Le Haireux. 
85 Journal (et à 23 h 40). 
55 Magazine : Confrontations. 
vec M. Edmond Maire, secrétaire général de le 
. CFDT. L 
23 h 10 Musiciub. 
Quatre Ballades de Brahms. 
23 h 40 Spécial foot. 


te 


EG LE 


PACE 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 35 Troisième rang de fecs. 

18 h Dans les mains du magicien. 

18 h 10 Feuilleton : Dynasty. 

18 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

13h Informations. < 

19 h 75 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 
20 k, 


FRANCE-MUSIQUE 

26 h 30, Concert (donné le 4 mars 1983 à Paris) : Don 
Juan, poème symphonique de R. Stranss : Concerzo pour 
Piano er orchestre » 4, de Sain-Saëns : Symphonie # 8, 
de Dvorak, par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
M. Janowsk:, soL F.-}. Thjollier, piano. 

22 h 36, Fréquence de nvit : Le club des archives. 





! Dimanche 18 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
14 b 30 Champions. _ 
CERILECATES 


CHAMPIONS 


“BANLIEUE® 


F 





Le rangazine de In semaine : Sept sur 


sept. 
De J.-L. Burgat, E. Gilbert, et F.-L. Boulay. | 
Le grand témoin sera le Æ Tofjler. la 
vision des autres, celle de la Corée du Sud. : 

20 h Journal. . As 

29 à 35 Fin : Une femmes à sa fenêtre. ei 
Film français de P. Granier-Deferre (1976), avec 
KR. Schneider, P. Nosret, V. Lanoux, U. Orsini, G. Mos- 

in, M. Brochard. 


chin, M. . 
En 1936, à Athènes, La femme d’un diplomete italien, qui 
menait ane existence frivale, ea milan conne- 


une 
niste de la police, s'éprend de Jui, adhère à son idéal. 

100 très discuteble — et discutée — d'un romen 
de Driex La Rochelle. 


Evocetion du pouvoir fasciste et 
des Inttes politiques. Romy Schneider domine tout. Elle 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


33 h 20 Dimanche Martin. 
17 h 5 Série:Lesinvitss : 
18 h 5 Dimanche magazine. 
M Zitrone, ou l'art de durer trente ans à la t6lévision 
| contre vents et régimes. 
19h Stade 2. À 
20.h Journal Æ 
20 h 35 Variétés : Chantez-te-moi, de J.-F. Kakm. 
Hommage à Georges Van Parys, un compositeur de 
” mserveilleuses rengaines. 
21 h 55 Document : Raphaël, prince des peintres. 


à Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 

vos lunettes, il y aufa, 

. pour vous, chez Leroy, 









20 h F 
. Un spect 


- 20 à 30, Concert : Symphoni 


Une succession de tableaux du maître italien, somptueu- 
sement photographiés mais asphyxiés par une voix 
« off » ronronnanie. | 


- TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 45 L'écho des bananes. 
‘.  Émsmonde V - 


rock . Lamy. 

Avec © Engels, S. Srills. 

19 -h 40 R.F.0. hebdo. 

le Rock. 

de marionnettes réalisé par Jim Henson, le 
créateur des célèbres « Muppets », une comédie musi- 
cale pour les enfants. An 

20 D Téléfäim : la Dernière moisson. 


Patry. 
AS do 1m 1 5 = ue Due 
ristes, Peu à peu ses EFIOns. 
DR SU RNCS nee C'est triste. 
21h Aspects du court métrage français. 
La Photo, de € Coben : 1942, de S. Boruchowicz. 
22 h 5 Journel. ë 
22 h 30 Cinéma de minuit (Cycle Henry King} : Un 
homme de fer. 


Film américain de H. King (1950), avec G. Peck, 
G. Merrill, M. Mitchell, D. Jagger, R. Arthur, P. Sie- 
En 12 ai d'hote matin A 

L: s MA 
une discipline de fer sur son escadrille. nt 
détesté, il mène pourtant son jusqu'à la 


limite de ses forces. Des scènes de e- 
ment filmées er le portrait ee Les 


’ F 2 devoir. Pas de , PèGis 
. S'épuisant à faire son Propagande 


une grande vérité 

© h 40 Prélude à la nuit. 
” « À la venue de Noël », de Claude Balbastre, imerpréré 
par C. Robert. orgue. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 46, Atelier de création radi à 
23 h, Les iens contemporains : Jean Guillon 
FRANCE-MUSIQUE 


19 h 5, Jazz vivant : le Grand Orchestre Bekumernis. 
20 h, Les chants de ka terre. 
je sur un chant 


; 

pour piano et orchestre, de V, d'Indy, Symphonie 
alpestre, de R. Strauss, per FOrchestre national de 
France, dir. S. Baudo, s0L P. Reach, piano. 

22 h 30, Fréquence de nuit : Les figurines du kvre; 23 E, 
Entre guillemets : 0 h 5, Les mots de Françoise Xonalis. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 


_— M. David Lévy, vice 
ministre d'Israël, est l'invité de 
Te «Forum», sur R.M.-C. à 


— M. Pierre Bérégovoy, ministre 












ti L 1 ï j de la solids- 
une solution ultra-rapide. des affaires ne de la solide 
: la presse», sur Europe 1, à 
104, 4OB . 19 heures. 
Bd du = . | LUNDI 19 DÉCEMBRE 
bons + 160, re de Lyon À a DM Lee pt 
: : ‘147, re de Rennes À © son Expliquez-vous», sur Europe 1, à 
- 5, peace des Ternes À : 
j : - M. Maurice Faure, sénateur du 
: GLER 27, bd Saint-Michel O NN . Loë, parie au Jour de 13 heures, 
‘ ; . sur . 


: dulundiausamediinclus. 30, bd Barhès 


OPTICIEN 127, Fg Saint-Antoise 5 
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— Mr Simone Veil. ancienne prési- 
demce du Parlement € 
aux questions des auditeurs, sur Fränce- 
Inter, à 19h 15. 





probable du temps 
entre ie samedi 17 décembre à 
Gheure et le dimanche 15 décembre à 
mamie. 


Dens le champ de basses pressions 
qui s'étend de l'Atlantique à l'Euro 
occidentale, deux ondes perturbées 
concerneront le France après un épisode 
d'instabité. 

Dimanche maun, c'est la première 
onde qui affectera tour le pourtour 
méditerranéen, le sud-est du Massif 
Central et les Alpes avec un ciel très 
nuageux à couvert, des chutes de pluie, 
plus en versant sud, de la 


des gelées faibles à l'intérieur. Dans 
l'Ouest, les éclaircies prédommeront. 
L'après-midi, elles concerneront une 
grande partie du pays, à l'exceprion des 
régions s'étendant à l'ouest d'une ligne 
Caer- Î où le ciel se couvrira 
avec arrivée de pluies. Les 
régions méditerranéennes, 2 À € prés 
dt nnes, près 
de ia Manche, 0 à 4 C sur l'Ouest, OC 
sur le Bassin parisien, — 24 — 35°C aïl 
leurs. Les maxime seront de 6 à &C 
dans le Nord-Est, 11 à 13% C dans k 
Sud-Est, 8 à 10° C ailleurs. 


Températures (le premier chiffre 
indi le maximum enregistré au cours 
de journée du 16 décembre; le 
second, le minimum de la nuit du 16 au 
17 décembre) : Ajaccio, 19 et 8 degrés: 
Biarritz, 11 et 5: Bordeaux, $ et 6: 


— Utrike et Patrice CLAUDE ont Ia 
Joie d'annoncer la naissance de 


Alexanirs, 
le 16 décembre, à Johannes. 
6 Navjivan Viher, New-Delhi. 
110017 India 


Décès 
— Nous apprenons le décès du 


Philippe SASSOON 
compagnon de la Libération, : 


Remerciements 
— Me Gérard Deschamps, 
M Patricia Deschamps, 
M. et Mr Albert 


à 
Ë 


d'aflocbn de sympathie qui 
et UE 
Iur ont été témoienées lors du décès de 
commandeur de la Légion d'honneur, 

et dans l'impossibilité GA ire mice 
loir trouver ici l'expression de leurs 
remerciements émus et attristés 


— Ms: Benjamine Rytman- 


France / services 














Ferrand, 12 et S: Dijon, 4 et 0; Greno- 
ble, 8 et 3; Lille, 7 et 0; Lyon, 10 et 4; 
Marseille-Marignane, 12 et 6: Nancy. 
_ let —4; Nantes, 8 et 4; Nice-Côte 
d'Azur, 9 et 6: Paris-Le Bourget, 9 et 4: 
Paris-Montsouris, 10 et 6; Pau, 10 et 1: 
Perpignan, 13 et 7: Rennes, 8 et 4: 
Strasbourg, — 4 el — 5; Tours, 8 et 5: 
Toulouse, 8 et 1; Pointe-à-Pitre, 30 et 
2. 


Températures relevées à l'étranger : 


Alger, 16 et 10 : Amsterdam, 2 et — 2: 
Athènes, 12 et 5; Berlin, —2 et —7; 
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Londres, 7 et 5: Luxembourg, — 4 et 
—3: Madrid, 8 er 2: Moscou, —6 et 
— 13; Nairobi, 27 et 12: New-York, 11 
et 6; Palma-de-Majorque, 16 et 9; 
Rome, 16 et 11: Stockholm, i et — 11: 
Tozeur, 15 et 6: Tunis, 17 et 7. 


{Document établi 


avec le support rechnique spécial 
de le Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL | _ LA LOTERIE NATIONALE 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 17 décembre : 
UN DÉCRET | 
e Relatif au statut particulier 
des attachés administratifs des ser- 
vices extérieurs du ministère de 
l'agriculture du 14 décembre 1983 
modifiant le décret du 17 mai 1974. 
e  Portant attribution du diplôme 
d'ingénieur civil des mines de 
l'École nationale supérieure des 

ines de Pari 
UNE LISTE D’'ADMISSION 

e Aux concours d'ingénieur des 
études et techniques d'armement. 
DEUX AVIS 

e Relatif à l'organisation des 
épreuves des breveis de technicien 
supérieur. . 


épreuves des brevets de technicien 
(ancien régime) session 1984. 


LANCE UN NOUVEAU JEU 


La Société de la loterie nationale 
et du loto révélera au grand public le 
28 décembre la création d'un nou- 
veau jeu de hasard, le « Tac 0 Tac ».- 
Le nouveau jeu, mensuel, puis bi- 
mensuel, combinera sur un même 
billet une loterie de type tradition- 
nel, comportant un tirage, et une lo- 
terie de type instantanée. 


Le nouveau billet comportera 
deux parties. Sur la première appa- 
raîtra immédiatement au joueur le 
gain par simple grattage d'une pelli- 
cule opaque. Si le joueur n'a rien ga- 
gné, il lui restera un espoir lors du ti- 
rage de la partie traditionnelle. 


Le prix de vente de ce nouveau 
produit sera de 92 F pour les billets 
entiers et de 10 F pour les dixièmes. 
Le premier tirage aura lieu le 
25 janvier 1984. 


1973-1983 


DIX 


DE CRISE 
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LE CONFLIT TALBOT Fe sn 
Le « plus petit dénominateur commun » De janvier à novembre LÉGÈRE AMÉLIORATION "2. ee "#0 
DE LA PRODUCTION 


le déficit des échanges a représenté 


des élus de gauche 


eLa reconversion industrelle 
sst un obstacle Qu'en ñe EOurTa 
pas contourner. » Cette remarque 
d'un responsable socishste à l'As- 
semblée nationale peut représen- 
ter, comme on pouvait le Consta- 
ter vendredi, ie € plus petit 
dénominateur commun » aux in- 
terrogations des députés du P.S. 
face à la polrtique industrielle et 
aux remises en Câuse qu'elle en- 
traîne. Au-delà du srecul> que 
provoque, chez M. Michel Sapin 
{Indre}, le # cous ce force patro- 
anal » de Talbot, les députés socia- 
hstes, notamment ceux des Yve- 
lines, département de l'usine 
Talbot, partagent les mêmes in 
quiétudes. Pour M. Bernard 
Schreiner comme pour Me Fra- 
chan, tous deux élus des Yve- 
lines, comme aussi pour M. Mi 
chel Rocard, ministre mais élu 
local du département, l'essentiel 
est de cpreserver le se indus- 
triel » et donc les emplois. 

Mre Frachon, qui estime que la 
balle est maintenant dans ke camp 
du gouvernement, regrette Îla 
«surenchère » intervenue depuis 
quelques jours at souhaite une dé- 
cision rapide. M. Alan Richard 
{Vat-d'Oise) pense lui aussi qu'il y 
a <urgence ». Pour le reste, il 
n'est pss vraiment d'accord avec 
ses ccliègues socialistes. «  se- 
rait ceraisonnable d'ergoter » Sur 
les chiffres de suppressions d'em- 
lois, affirme-t-il, avant d'ajou- 

er : « La crise industrielle n'est 
pas le moyen da changer le politi 
que sociale de Talbot » 

« L'affaire Talbot » a cristallise 
la méfiance du parti communiste 
à l'égard des « cadeaux au Patra- 
nat », le plus souvent accordés, 
estime-t-1l, à fonds pardus. Les 
socialistes sont moins convaincus 
que le P.C. que is patronat soit 
« incivique ». lis le croient surtout 
frileux. M. Sapin reconnaît : 
« Nous avons tous nos petits Tar 
bot à l'échelle da nos départe- 
ments » at la « base », surtout la 
« base licenciée »x n'apprécie 
guère de voir simultanément des 
industriels demander des subvarr- 
tions et procéder à des licencie- 
ments. Pour autant, M. Sapin voit 
mal des patrons, notamment Ceux 
de P.ME., « perdre de l'argent 
pour le plaisir de faire du ral à la 
gauche ». Pourtant, le député de 
l'Indre croit déceler, chez certains 
d’entra eux, un comportement de 
<sabotage passifs, une «ps 
resse intellectuelle s, qui Îles 
poussaraient parfois à prendre 
pour principe, mêma inconscient : 
e Si ça marchait, C'est ls gauche 
qui en profterait. » 

Même reproche chez M. Andre 
Bellon (Alpes de Haute-Provencs), 
qui déplore la timidité du patro- 
nat : «Les charges n'ont jamais 


éte aussi faibles: ce n'est pss 
cela qui ies ernpèche d'investir. Le 
patronat doit trouver le dyna- 
mrsme pour prendre en charge les 
secteurs nOuveaux, Ou alors ce 
n'est plus le peine de parler 
d'économie libérale ; on ns peut 
vouloir à la fois le hberalisme at 
que l'Erar fssse tout, La Silicon 
Valley. que l'on prend pour mo- 
dôle, n'aurait pas exsté S'il n'y 
evait eu personne pour vouloir 13 
faire. » 

À propos de l'aide de l'État aux 
entreprises, M. Cisude Évin 
{Loire-Atlantique} n'est pas d'ac- 
cord avec le parti communiste, 
dont il estime qu'il pratique avec 
r argent public la politique des « à 
n'y a qu'à... 2. || retrouve sur ce 
point M. Henri Emmanualli, secre- 
taire d'Etat au budget. Pour lui, 
dénoncer le montant des aides 
budgétaires de FEtat aux entre- 
prises, pour ensuite, sur la terrain, 
regretter l'insuffisance de ces 
aides, manque un pau de cohé- 
rence. 

Cchérence toujours à propos 
de la politique mdustrielle. M. Rr 
chard est « solidaire des inspira 
tions de la politique gouverne- 
mantale », mais Il agjoute : 
« Quand on fait une politique au- 
tant {a dire. » Pour fe député du 
Val-d'Oise, quand les choix sont 
fans, « plus on retarde, plus on 
valorise les résistances 
tstes ». « À l'automne 1963, 
nous entrons dans la période dure 
des curetages indusrfriels », 
conclus M. Richard. M. Evin. lui, 
s'interroge sur {a cohérence finarr 
cière et sociale de la politique in- 
dustrielle ». 

M. Évin, confronté dans sa cr- 
conscription à la crise Ges chan- 
tiers navals, pense qu'il faut que 
«a le pays sache à quel niveau on 
maintiendra les industries 
lourdes »s. La mutation profonde, 
dans laquelle est engagé l'avenir 
français.impose <une mise en 
perspective globale des politiques 
d'emploi » M. Schrener estime 
que la politique industrielle socia- 
liste à mis la France « sur des rails 
technologiques valables 5, mais 
Qu'il importe d'e essayer de farre 
la soudure ». 


Même préoccupation pour 
Mre Véronique Noiertz (Seine- 
Saint-Denis}, d'accord avec les 
choix qui ont été faits, mais qui 
veut «juger Sur pièces 3, et de- 
mande que les mutations en cours 
permettent de « proposar autre 
chose aux travailleurs » 
Mme Neiertz, élue de l'lle- 
de-France, soulève la question de 
l'aménagement du territoire. « On 
ne peut pas. affirme-t-#lle, avoir 
continuellement pour pofitique fa 
Lorraine d'abord ou alors on met 


Philips pourrait prendre 
le contrôle de Grundig 
en portant sa participation à 50,5 % 


. La compagnie néerlandaise Phi- 
Bps serait sur le point de prendre le 
contrôle de la firme ouesi-allemande 
Grundig et de créer ainsi un puis- 
sant groupe électronique susceptible 
de rivaliser avec les firmes japo- 
naises. Un porte-parole de Philips a 
reconnu, le 16 décembre, que les né- 
£oGiations, en cours avec Grundig — 
dont la compagnie détient déjà 
24,5 %, étaient - dans un état 1rès 
avancé ». «= Philips. ail ajouté, 
donnera prochainement d'amples 
informations à ce Sujet. « 


Selon la presse ouest-allemande, 
Philips porterait sa participation à 
Tr % du capital du ne un de 

ectronique d 
RS q grand public en 


Les deux firmes sont déjà liées, 
tant pour ce qui concerne les pro- 
duits (magnétoscopes V 2000, tubes 
de télévision) pour que la recherche. 
Et La firme néerlandaise dispose 
sue droit de regard - sur Grundig 

depuis sa prise de participation de 
24,3 en 1979. 

L'office allemand des cartels, qui 
avait refusé en 1979 que la partici- 
pation de Philips, numéro un euro- 
péen de l'électronique. soit supé- 
neure à 24,5 %, et qui s'était opposé, 
cn mars 1983, au rachat de 75,5 & 
de Grundig par Thomson acceptera- 
t-il cette fois-ci ce rapprochement ? 
On affirme à Bonn que l'office est 


désormais plus conscient de l'enjeu 
de la concurrence japonaise. Les au- 
torités politiques françaises com- 
prendraient cependant sans doule 
mal que ce qui a été refusé à Thom- 
son en mars 1983 (parce que Philips 
avait alors refusé de se retirer et 
a une association Philips- 

rundig-Thomson serait dominante 
et contraire aux lois anticartels) soit 
autorisé pour Philips, l'une des prin- 
cipales firmes mondiales du secteur. 


e NASA Electronique passe 
sous le contrôle de Fives-Lille. — 
Dans le cadre de sa politique de très 
large diversification, le groupe 
Fives-Lille, spécialisé dans l'ingénie- 
ñe et la métallurgie, vient de pren- 
dre le contrôle majoritaire du nu- 
méro trois français de la distribution 
ce matériels électroniques grand pu- 

c. 

Créée 1980, par M. Thierry 
Brissaud, NASA Electronique 
compte aujourd'hui cinquanie ma- 
gasins commercialisant des maté- 
riels hifl, vidéo, micro-informatique. 
Son chiffre d'affaires s'élèvera en 
1983 à 500 millions de francs. 

Son passage dans l'orbite de 
Fives-Lille, lui permettra de finan- 
cer son développement. qui porte sur 
la création de quarante nouveaux 
magasins en 1984, soixante l'année 
suivante, cent en 1986. L'objectif 
est d'arteindre cinq cents points de 
vente en 198$. 


une croix sur l'empioi en lle- 
de-France., avec le risque de dis- 
parition de ls gauche » dans cette 
région. Mre Neiertz va demander 
un rendez-vous avec M. Laurent 
Fabius, ministre de l'industrie, 
pour lui parler de trois entreprises, 
dont une fonderie Peugeot, qui 
sont sur le point de fermer leurs 
portes « avec plusieurs centaines 
de licenciements prévisibles 2. 

La politique de M. Fabius n'est 
pas contestée au P.S. autant 
qu'elle l'est au P.C. « Ce n'est pes 
en lui lançant des pierres que ça 
marchera mieux », remarque 
M. Schreiner. M. Joseph Pinard 
(Doubs) salue le « courage » du 
ministre de l'industrie. Me Fra- 
chon souligne que « le parler vrai 
n'est pas facile ». 

M. Sapin, lui aussi. estime que 
le gouvernement fait un « effort 
courageux » sur les dossiers déli- 
cats des industries en déclin. 
M. Sapin, toutefois, rappelle que 
ces secteurs sont ceux de la 
s vieille gauche », alors que les 
secteurs de pointe voient naître 
e une base sociale plus mouvante 
et qui, en tout état de Causs, 
n'est pes celle du P.C. », d'où le 
risque d'une certaine « fragilité 
politique ». 

Fragilité qui n'épargne pas les 
syndicats. Si M. Richard se 
contente, à propos des critiques 
faites par M. Edmond Maire, se- 
crétaire général de la C.F.D.T., à 
la politique industrisile, d'affirmer 
«cs ne sont pas Îles mots que 
j'aurais employés », M. Pinard, 
comme M Naiertz, remarque 
l'e étonnant parallélisme » de ces 
critiques avec Î& « crise » Provo- 
quée chez les syndicats par les ré- 
sultats des élections à la Sécurité 
sociale. Et M. Pinard d'ajouter : 
« M. Maire n'a pas été payé Se 
son courage ; ce n'est Pas une 
raison pour an rajouter. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


e M. Krivine : Le reflet de 
toutes les contradictions. — « Le 
conflit de Talbot devient 
aujourd'hui un enjeu national à 
déclaré M. Krivine, pour la 
Ligue communiste révolution- 
aure.//{ est le reflet de toutes les 
contradictions que connait le 
pays depuis 1981. Face à l'arro- 
gance du parronat et à la résis- 
tance exemplaire des travail- 
leurs, le gouvernement doit 
maintenat choisir : soit céder 
aux exigences de la direction de 
P.S.A.. soit satisfaire les reven- 
dications des travailleurs et 
interdire tout licenciement. 
Devant la pravocarion et le chan- 
tage de P.S.A.. il faut employer 
la manière forte, chasser la 
direction de P.S.A. et nationali- 
ser tout le groupe Peugeot. » 


Étranger 





Aux États-Unis 


LES PRIX DE GROS 
ONT BAISSÉ DE 0,2 % 
EN NOVEMBRE 


Washington {A.F.P.). — Les prix 
de gros américains ont baissé de 
0,2 % en novembre. Cotts baisse, la 
première enregistrée depuis huit 
mois, est due notamment à une dimi- 
aution de i & des prix de gros des 
produits alimentaires, ce qui repré- 
sente leur recul le plus important 
depuis juillet 1982 Les prix de gros 
de l'Energie ont également baissé de 
1 & en novembre. 

Le niveau des prix dans ces deux 
secteurs cst lié à des récoites abon- 
dantes, ainsi qu'à le faiblesse des 
coûts mondiaux du pétrole. Mais les 
économistes attribuent aussi large- 
ment à la récession de 1982 La dimi- 
aution de l'inflation au niveau de la 
production. 

La hausse des prix de gros avait 
atteint 11,7 % en 1980. Cette hausse 
est revenue à 7,1 % en 1981 et à 
3,7 & en 1982 Pour cette année, la 
hausse ne devrait pas dépasser 1 %, 
ce qui constituerait la meilleure per- 
formance depuis 1965. 

Cependant, l'industrie américaine 
a tourné en novernbre à 79,2 & de 
ses capacités de production, soit une 
amélioration de 0,4 point par rap- 
port à octobre, 
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42,3 milliards de francs 


Le déficit de la balance commer- 
ciale a atteint, de janvier à novem- 
bre. 42260 millions de francs en 
chiffres bruts (42252 millions de 
francs, après correction des varia- 
tions saisonnières) contre 
86 311 millions de francs durant la 
même période de 1982 Pour l'en- 
semble de l'an dernier le solde néga- 
uf des échanges extérieurs avait re- 
présenté 93.3 milliards de francs. 

Av cours du seul mois de nO0vem- 
bre, en chiffres bruts. la balance 
commerciale a été déficiaire de 
3 472 millions de francs. Les impor- 
tations ont atteint 69 282 millions de 
francs, ayant augmenté de 7 & en un 
mois et de 4.8 & en un an. Les ex- 
portations ont représenté 
65 810 millions de francs, en baisse 
de 1 % par rapport à octobre et en 
hausse de 14,8 % par rapport à no- 
vembre 1982 


ALIGNEMENT 


Re cette polémique 
à propos de la commande par 
une ensreprise française de qua- 
tre cergos à un chantier naval 
pougoslave. M. Marchais 
somme le gouvernement de 


refuser à l'armateur d'autorisa- 
tion d'importer ces bateaux. En 
visite officielle en Yougoslavie, 
champion des nonalianes, 


M. Mitterrand s'alignera-1-il 
sur Îles propos du secrétaire 
du parti commuriste ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





Énergie 


Après correction des variations 
saisonnières, le déficit des échanges 
s'est établi à 1 594 millions de 
francs. Les importations Out atteint 
68 598 crillions de francs, avant 
augmenté de 5,2 %& en un mois et de 
6,9 % en un an Les exportations ont 
représenté 66 995 millions de francs, 
en progression de 4,2 % par rapport 
à octobre et de 17.5 % par rapport à 
oovembre 1982 

Le taux de couverture s'est inscrit 
à 97.7 & contre 98,6 % le mois pré- 
cédent et 88.9 % une année plus iôt 
Calculé en moyenne réelle sur trois 
mois, ce taux à été de 98,9 & contre 
99,5 % en octobre : sur douze mois if 
s'est établi à 93,6 © au lieu de 
92,9 . 


[NI est des résultats moins bonus qui 
sont en fait meilleurs. Après les statisti- 


pourra récolter ce qu'elle n'a guère 
semé, Sauf d'avoir soutenu à 
de réquipe au pouvoir fa ligne ortho- 
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LES SYNDICATS FACE A LA RIGUEUR 


Refus de la politique charbonnière 


Les représentants des mineurs ont 
quitté le 16 décembre la réunion du 
conseil d'administration des Char- 
bonnages de France. Ils entendaient 
ainsi <« protester contre Îles orienta- 
tions qui visent à recréer les condi- 
tions d'une reprise voire d'une accé- 
lération de la récession » du 
charbon uatioual. Pour les cinq fédé- 
rations syndicales (C.G.T., 
CE.DT., C.F.T.C., F.0. et C.G.C.) 
un plan de régression existe bien 
même si leurs organisations n'en ont 
pes été saisies. Selon elles «+ /es 
informations données au conseil 
d'administration des Charbonnages 
confirment les orientations du Plan. 
Elles fixent les contraintes sans 
faire apparaître les conséquences ». 
« Quelle production, quels effectifs. 
quels moyens financiers ? », a inter- 
rogé, lors de cette réunion, 
M. Dufresne, secrétaire 


général de la Fédération C.G.T. du 
sous-sol 


Le directeur général des Char- 
bonnages de France, M. Michel 
Hug, n'a en effet pas présenté offi- 
cicllement de plan pour 1984, Mais 
il 2 rappelé iles RE 
qu’impose à l'entreprise la décision 

gouvernementale de ne pas accroître 
1984 A subvention budgétaire 
Charbonnages. Cela devrait iné- 
vitablement entraïner, selon Îe direc- 
teur des Char une chute 
de production de l'ordre de 2 mil- 
lions de tonnes pe rapport aux 
18,5 millions de 1983 et une réduc- 
tion des effectifs de six mille per- 
sonnes sur les cinquante-six mille 
que compte l’entreprise. 

« Il est évident que la profession 

fermement si des a- 
tions ne s'ouvrent pas dans les plus 
brefs délais », ont affirmé les syndi- 
cats. 


Hostilité au budget d’E.D.F. 


Les administrateurs C.G.T. 
C.F.D.T. et F.O. d'Electricité de 
France ont quirté la réunion du 
conseil d'administration consacrée à 
la préparation du budget de l'entre- 
prise parte en 1984. Le délégué 
C.G-T.. M. Duteil, secrétaire géné- 
rale de la fédération C.G.T. de 
l'énergie a estimé que « /es proposi- 
tions budgétaires de 1984 s'inseri- 
vent dans le cadre de la politique de 
rigueur décidée au début de 1983 et 
qui n'a pas réglé les problèmes fon- 
dameniaux du pays (.) Le repré- 
sentant du ministère des finances à 
imposé sa loï au conseil d'adminis- 
{ration ». 


Après d'importants déficits 
(8 milliards de francs en 1982, près 
de 6 milliards en 1983), le budget 
d'É.D.F. est, en effet, présenté en 
équilibre pour 1984. Les 
a'augmentent que de 2,4 et les re- 
cettes de 6,4 ©, grâce notamment à 
une croissance de la consommation. 


La contraction des 1ou- 
che d'abord l'emploi Les syndicats 
réclamaient ja création de deux 
mille postes, L’ a 
mité le nombre d'agents supplémen- 
taires à six cents, ajoutant que tout 
autre accroissement ne pourrait in- 


tervenir Que par l'affectation de per- 
sonnels de Charbonnages de France. 
Elle touche aussi l'entretien des ré- 
seauzx et l’mstailation de nouvelles Li 
pe Enfin, E-D.F. à l'intention de 

éstocker uranium et re 
même si ses enlèvements de charbon 
national devaient être maimenus. 
L'en consacrera 800 millions 
de francs à favoriser la tion 


pénétre 
de l'électricité dans l’industrie et de- : 


cléaires — dr PAT mails 


Après le vote de ce budget sans 
les représentants syndicaux, la 
C.G.T. a reçue par 
M. Fabius, ministre de l'mdustrie et 
de la recherche. 


ERRATUM. — Àd. Michel Debré 


17 décembre), © 
une hausse des prix de 26 % en 
1966 et 1967 que maïntint M. Mi 
chel Debré et non une baisse, 
comme une coquille nous l’a fait 
écrire. 


INDUSTRIELLE do pire 


EN NOVEMBRE 


selon la Benque de France 


Le moindre recul du marché inté- 
rieur et une certaine accélérauion 
des commandes étrangères ont inter- 
rompu le fléchissement de ia pro- 
ducton industrielle, note la Banque 
de nee d2ns son enquete . 
suelle de conjoncture portant sur 
mois de novembre. ee be a d'ea- 

ent que uction, 
D TliES de lose favorable 
des marchés exlérieurs, retrouvera 
son niveau actuel en début d'année 
prochaine, a le fléchissement 
habituel de mbre. 

La production des biens de 
consommation s'est accrue, alors 
qu "elle ne cessait de fléchir depasis le 

ébut de l'été, note encore La Ban- 
que de France, mais - Celle æmélio- 
ration, générolement imprévue, est 
jugée momentanée par les 
d'entreprise». 

Enfin, -bien qu'en progres par 
rapport au niveau exceptionnelle- 
ment faible où elle était tombée en 
octobre, l'aciivisé du commerce de 
— esi restée médiocre en n0vem- 


Social 








Les élections à la S.N.C.F. 


LA C.G.T, OBTIENT 
LA MAJORITÉ 
DES SIÈGES 

Pour la première fois, le 15 dé- 


cembre, les salariés de La S.N.C.F. 
étaient appelés à élire les délégués 
du personnel et les membres de 


327 comités d” et d'érablis- 
sement, Ia S.N.C.F. s'étant es 
sur le droit commun Les ER CFDT, 

et notamment F.O. et la CFDT. 
avaient contesté Je 

toral qui EIRE do be 
de ces 327 comités. 

Pour les comités d'établissement, 
15,13 & des 267621 inscrits se sont 
abstenus. Il y à eu 216917 suffrages 
exprimés. La C.G.T. a obtenu 
103 117 voix, soit 47,54 % et 
1158 sièges sur 2164; la CFDT. 
54097 voix, 24,94 & et 493 D 
F.O. 17 533 voix. 8,08 æ e 
64 sièges : la C.F.D.T. 13547 nb. 
6,25 % et 58 sièges : la F.G.A.A.C. 
5612 voix, 2,59 % et 46 sièges: ka 
F.M.C. 19118 voix, 8,81 % ct 
325 sièges: la C.G.C. 2301 vozx, 
1.06 % et 9 sièges : divers 1 592 voix, 
0,073 et 11 sièges. 

Pour les délégués du personnel, il 
y avait 266771 inscrits, 215193 ex- 
primés. Il y a en 15,28 % d’absten- 
. La C.G.T. à obtenu 


152 sièges : 
5316 voix, 2,47 % et 117 sièges : la 
F.M.C. 19 445 voix, 9,04 % et 
493 si : la C.GC. 2971 voix, 
1,06 et 23 sièges ; divers 
1737 voix, 0,81 % et 26 sièges. Rap- 
a 17 ié- 
vrier 1983, des représentants du per- 
sonnei au conseil d'administration, 
k C.G.T. avait Ne ar De 
C.F.D.T. 25,24 %, la liste F. 
EM C. 1421 &, la CFTC. 721% 
et la C.G.C. 3,66 %. 
ee a not£ 
e« cvec satisfaction Îa cipation 
cent {près de 85 = des Brad. 
aux élections. La C.G.T. et la 
CFDT. chacune de son côté, se f6- 
licitent de La « stabilité » de leurs 
résultats. En revanche F.O. avait 
réaffirmé que la mise en place de 
ces comités d'entreprise et d’établis- 
sements était -+sans justificaiion 
économique ou structurell 


e Licenciements refusés. — 
recto dparemmiale de auf 
des Hautes-Pyrénées a refusé, jeudi 
14 décembre, les 136 licenciements 
demandés par l’entreprise Soulé, à 
Bagnères-de-Biporre, qui construit 
des wagons de chemin de fer, Celle- 
ci avaït motivé sa demande par le 
retard d’un contrat avec le Came- 
roun. La direction du travail a consi- 
déré que ce contrat était pratique- 
RUE ANRT ES Ver RE 
mois de travail 
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SPORT ET «SPONSORING » 
Une complicité obligée 





C'est devehu un mot de 


- L'Union des annonceurs (UDA) 
souhaite mettre un peu d'ordre dans 


"Ce « nouveau moyen de communica- 


tion », comme disent les profession- 
in D Dep tR eu PrteRIe 
prochain un re Hate tu le à per. 


-Fainage publicitaire >». Elle en 
sera une définition, en ce précis ls 


aspects et Les contraints juni 
la place qu'elle occu a 
ui 

a don) d 


(et occupera la publ 
cité ss court. 


En revanche, elle n'exposera 
_ cas re pourquoi ete de 
serve ? Elle De. 


EE 


La détente et l'ambition 


sage avenant: Îl-est Er et, 
aux honmmes trop taires, des 
médecins recommandent d’en prati- 


an Eco : le ski, de 
pureté ; la voile, d'évasion ; le tennis, 
de ri suc le football 


munication qui, elle aussi, se déve- 
NE Den de den do ee 


Les spécialistes tiennent cepen- 
dant à faire la part entre la publicité 
traditionnelle et le « », À 


déterminée. D° LP la pus des 
leur langage. Rien ES 
et n'est au 
hasard, 


Eañin, une fois ? 
née, on peut d 
les crnabéne er 

Pre 


OS 


bell...) dont il n'est pas le maître 

d'œuvre pour accrocher sa marque, 

ani sur Je ane d'une vanne, qui ur 
footballeurs. Îl 


core, en lettres plus petites cette 
fois, mettre son label sur \'épauie — 


de préfi à des : 
ne PA RE 


joueur 
de tennis par exemple. Un sportif de 
compétition a “pénéralement plu- 


perçoit ur cet «affichage » 
EE ren: nn. 
Qui forment le nom de la marque, de 
la place où celle-ci est portés. 
Lè ne s'arrètent cependant pas Jes 
qu'engage un « industriel 
parrain». L” ui lance 
doit avoir des durables dans le 
public. Aussi estelle précédée ou 
accom des initiatives 


Févénement qu'il finance ; il le crée 
et ainsi son DOM EL 52 MANQUE Seront 
Le trophée Lan- 


de France des yachts 
en cou 
«pt 


considéré par les pouvoirs publics de 
anse moins sourcilleuse. 
Laxisme? Non sans mais 
changement d'état d'esprit. 

Une fois retombée la poussière de 


une campagne de 
itionnelle d'en quantifier les effets 
sur les ventes de produits pour le dé- 


pement elle a êté 

ns i n’en va pas de même pour 
un parrainage, 

Les attachés Ë 


1980, celui-ci avait tenté — ce 


Sora 


ct 


caine, « faisent citer plus de mille 

= son nom à la télévision, à 
200000 F la minute de publicité... ». 

Fe débat sur la publicité clandes- 
tine parait aujourd'hui dérisoire. 

Qui en parle encore, et qui peut en- 

core, avec queue chance d'être en- 

tendu, s'opposer à la diffusion de 


EN D eus Suppri- 

mez celles-ci et il n'y aura plus de 
joutes sportives d'une grande 

Cu d'un enjen public. 

Tout cela à quels prix? Aucune 

mt fondée ne peut-être avan- 

mn Lasalle 

‘une approximation à une 

ae re certains, les dépenses 

consacrées au « p 


rajent à 500 mi de 
an au total, soit environ 2 % des in- 
vestissememts publiciiaires annuels 
{25 milliards de francs). 


D'autres professionnels estiment 

— grosso modo — que la moitié des 

in vestissements totaux de promotion 

EN se RE 
1C 


D’autres encore, basant leur esti- 
mation sur Mr cas d’entre- 
prises, assurent que, environ 5% 
(soit 1 250 millions de francs) du to- 
tal du budget publicitaire national 
seraient engagés en faveur du «par- 


rainage ». 
Que disent les firmes? Même si 
elles font mine de travailler à livre 


Les chiffres donnés ici ont été re- 
constitués. 

La régie Renault d it au 
Pa Le Pie de on 
chiffre d’affaires annuel <automo- 
bile> dans les différentes 


francs par an En formule 2, le 
rh ppp 


deux à moteur a 
ne Phnent Der), 30 millions de 
suffiraient. 
en 
velles connaissances 
en faire bénéficier leurs clients de- 


main que les grands constructeurs 
(c'est le cas de Renault) se lancent 


Quand le ministre contemple la vitrine de l’A.N.P.E. 


De notre re spécial 


Marseille. — Echarpe rouge au 
vent, le visage giabre du boxeur qui 
saït recevoir st donner les coups, le 
ministre chargé de ER 
M. Jack Rafte, 56 préparait à 
ser une | Di dù son cable. 
à 1000 kilomètres du dossier 
PR son obsession, 

des négociations sur l'UNEDIC 
et des sempitemelles nterroga- 
tions sur les chiffres du dé 
Bref, ce devait être une bslls jour- 
nés. Pour une fois, on y parlerait de 
l'avenir, informatisé, de cette 
nationale pour l'emploi, vi- 


Le comité d'accueil n'était pas ce- 
lui qu'on prévoyait. 

La mine rieuss et la mise désin- 
voite, un porte-parole’ de l'ensem- 
bla du paechrel US Poganoe.— U 


mäitant C.F.D.T., M. Alain Goléa, 


soutenu par la C.G.T., F.0. et la 
C.G.C. — erfiait quelques perles, 
un brin ironique. « Votre venue a 
provoqué un grand remue- 
», cisaitl, on 

vant € {a mise en places d'une cpé- 
ration d’esbroufe (qui) ne 

pes à notre 

PE de révéler Than 
lation, le veille de l'arrivée du mi- 
nistre, de « trois Minitel, d'un eys- 
tème vidéotex ef d'un journal 
ue 
que l'ensemble du personnel n'a js- 
matériel ». 


« Nous n'avons pas du tout en 
vie de servi de stand d'exposi- 
tion 2, poursuivait le perturbateur 
de la cérémonie, tandis que, dans 
fe suite ministérielle, on s'agitait en 
cherchant le chef d'agence. « Ce 
que vous allez voir là, ce n'est pas 
notre réaité », prévenait encore 
M. Goléa. Vous allez visiter le SF 
COB de l'ANPE... à 

Il en fallait un peu plus pour dé- 
router M. Jack Ralfte, 


de l'A.N.P.E., ks pourront consulter 
les offres d'emploi disponibles, les 
demandes d’ernploi, la répertoire 
des métiers at emplois Île ROME), 
le fichier employeurs et, aussi, les 
stages régionaux de formation. 
Avec ce dispositif, il sera srifin pos- 
sble de répondre aux besoins de 
tous les demandeurs d’emplol, en 
terme réel, qu'üs soient domicifiés 
dans une grande villa ou dans une 


ministre VO- petite localité. En janvier 1984, six 


“agences locales de le région 
lontiers gouailleur, vieil habitué des Be 


joutes cratoires et spécialiste des 
escarmouches politiques. « Je ne 
auis pas venu là pour vous Caressar 
dans le sens du poil », réplique-t-1, _ 


n'ai pas de boules Quiès et je peux 
tout antandre », poursuivit-il, avant 
d'affirmer, sûr de convaincre : « Je 


teur général de FANP.E., nous 
présentons ici une maquette, Mais 
ele sera opérationnelle en janvier 
1984, dans ces locaux, et la for- 
mation sera assurée, » Mais, de- 
vent Îles Minitel, objsts da touts la 
curiosité; seuls les démonstrateurs 
attendaient ie rruriistre, sous l'œil 
goguenard des agents de 
Rd tee ci) 
- un écran de télévision couleur 
relié à un magnétoscope, — il égre- 
nait.ses tableeux par professions 


ou 
ront équipées et, en octobre 1984 
les quarante-quatre unités 
ront de deux cents Miritels. 


juin 1983, qui aurait mérité à ln 
seul Le ministériel. 
RR RE quan Niort 


En temps réel, là encore. at sans 
fiches de papier — on aura sup- 
primé soixante mille bordersaux à 
l'agence de Marseille-Nord-1 — je 
dossier de chaque chômeur inscrit 
à l'ANPE est tenu à jour, al 
menté de toutes les informations 
sdministratives et professionnelles 
le concernant. Du même coup, le 
premier paiement par l'ASSEDIC 
Étervient à 85 % dans les cinq 
jours qu suivent l'« homeloga- 
ton » du chômeur indemsusé, alors 
que: les délais étaient auparavant 
d'un mois à un mois et dent. 


agences de la région 
pées du GIDE, en plus de celles du 
Vaucluse, et, normalement, toute 
la Provencs-Alpes-Côête d'Azur 
sera ainsi informatisée en juillet 


bal). Aussitôt traitée, cette carte 
permet une réactualisation des 
données, tant pour l'A.N.P.E. que 
pour les ASSEDIC. De plus, le per- 


l'agence s'en trouve amélioré, et le 
personnel 


pourrait s'orienter da- 


ventage vers sa mission de place- 
ment des demandeurs. |! ne man- 


puissent 
être coupléss sur un même ordins- 
teur. 


A ls fin de cette année, dix-sept 


In de nn 
pour ébtue TANPE régionale de 
l'outil informatique indispensable à 
sa mission. Et #ü est de fait que 
rondement me- 


main, le service rendu .aux deman- 
deurs d'emploi est inefficace. La 
Cour des comptes trouverait en- 
core facilement le moyen d'être sé- 





ALAIN LEBAUBE. 


Economie 








est donc leur ob 
eq TMXHOTIÉTÉ snpre do du pol et 
donc accroître leurs 


La Régie s'est intéressée à le fore 
Se eu ee De Dies 
dre une participation chez le 
trième constructeur des Eta 
{American Motors). Go à 146 
Ds den e se ie ie ai 

e spectateurs Qui re en 
mo ar Re 


rie les pays  d'Ambique du 5 du Sud, 
notamment, is se lèvent la nuit pour 
nc pês rater une COUrSe Qui Se pesse 
aux antipodes. 

de coût, tou; 


Autre exemple toujours 
dans l'automobile. Telle marque de 
cigarettes verse pour une saison 
40 millions de francs pour parrainer 
en association deux écuries de 

pe 1 500000 LÉ 
ner pour np 
accrocher des 
nom sur le circuit. ee 
d’hôtesses, présentes plus cn 
maine avani pos jour dla 
tion, revient à 700000 F, es que 
que deux cent mille autocollants — 
0,20 F pièce, — LA ces es jeunes 

fermes ibuent, 


ment et 1 million de francs à one au- 
tre, dont le classernent la fait figurer 
au milieu du tableau. 

Selon France-Fooft — mais les 
chiffres avancés semblent avoir été 
sous-évalués — durant la saison 
ec dix-huit équipes de le 

on auraient perçu de 

ne quel- 

que 20 millions tes Auxerre 
aurait été doté de 550000 F par 
Chaillotine (volaille et alimentation 
sapportds par de CrÉdR agricole, et 
supportée par le et 
noire confrère n'en fait pas mention. 

Le cas du Crédit agricole est 


Ce nn sonne su dé- 
penses de parrainage de ve 
verte reviendrait à quelque 3 mil. 
lions de francs. Ne sont incluses 
HR lo «aides financières » 


aux du ET étabtissements ré- 
Bonaux da a ag rico et non re- 
prises dans inale. 


Cue tanque que a des « 
s, depuis très rs 
nuages» Sport Dur g= 


de nom 
il iles fréquent qu'ell u'elle offre les équi- 
pements aux footballeurs, pa- 


re pas 0ns us ges 
=“ pénérosi # soient pa 
soutiendra à nouveau phibppe Jean- 
tot dans de prochaines courses tran- 
satlantiques. 4 millions de francs se- 
ront engagés au Cours des trois 
haines années, et notamment 
deux nouveaux voiliers seront 
construits 


PRE allié du sport, le 
» Va, à Mesure Que s'ac- 
ce les 2 développer de communica- 
ton, encore se - Une voie 
nouvelle s'ouvre à lus DRE les 
pes et les écuries, ce sont les ins- 
ations en dur qui sont parrainées. 
Aux prochains Jeux olympiques, 
l'an prochain, à Los pes 
pes industriels américains — 
Jin un et l'autre spécialisés dans ia dis- 
tribution de masse — out financé la 
construction de deux complexes qui 
seront utilisés par les athlètes. 


en M pee diodes ele 
pique et le 

stade lui est C 
sont les gérants es restants qui 


don 80 où CD Don Des aire ce 
cadeau. 


L'autre a fait bâtir le village où 
habrteront les athlètes, c'est .une 
chaîne de grands magasins qui en 











pe aussi Limoges, qui a rem- est le donateur... 
le dernier championnat de 
Fran de besketball Le voilier ALPHONSE THÉLER. 
So anS lon Files Rae (Les cor par s Bio- 
tot, a la dure course tran- de fatal et la Ligne arinsie de o0t- 
satlantique en solitaire, gagnant bell, 24, boulevard de Courcelles, 75017 
E - È . 
Pablicité 
CHICORÉE SAUVAGE 
CHICORÉE DES JARDINS 
ET LA CHICORÉE A CAFÉ 


La chicorée sauvage croît le 
long des chemins et dans les 
terres incultes. Sa tige 
souvent 1 mètre et porte des 
fleurs d’un bleu délicat qui ont ins- 
piré bien des poètes. Les fleurs, 
tôt levées le matin, se refermant 
dans les premières heures de 
l'après-midi : elles ne durent 
qu'une , tournent sur leurs 
tiges vers le soleï, se fanent sitôt 
cusillies. 

Elles contiennent beaucoup de 
nectar ; ? hectare cultivé pour les 
graines da semences produit 
100 kilos de miel d'excellente qua- 
lité. La fleur de chicorée a, dit-on, 
inspiré les rosaces de nos cathé- 
drales en particulier les rosaces de 
la cathédrale, de Chartres. 

Les feuilles longues et dentées 
ont donné lieu en architecture au 
genre chicorée. La mode désignait 
par la même appellation une ruche 
aux bords échancrés. 

La Cichorium intybus sauvage a 
donné naissance à deux variétés 
cultivées : Cichorium intybus L. et 
Cichorium endivis L La lettre L 
accolée fait référence au natura- 


La Cichoriumn endivia L., cultivée 
PR pour ses feuilles, 
groupe les chicorées frisées et les 
scaroles, qui ont des racines rami- 
fiées en de muitiples radicehes. 

Le Cichorium intybus L. est 
cuitivée à la fois pour ses feuilles 
et sa racine unique, ayant ke forme 
d'une grosse carotte, pivotant en 
profondeur dans le soi. C'est is 
chicorée à café, dont les feuilles 
produisent la chicorée sauvage 
améliorés, la barbe de capucin, la 
chicorée de Bruxelles (Witioof) : 
celle-ci, dénommée généralement 
endive, est obtenue après sarra- 


chage des racines, coupe des 
feuilles, et placement des racines 
recouvertes à l'abri de la lumière. 
Les feuilles pointent et s'unissent 
pour présenter davantage de force 
vers la clarté. 

La racine de Cichorium 
intybus L, qui contient les forces 
plus vives de la plante, ses 
matières de réserve, est cultivée 
autour des sécheries dans les 
départements du Nord et du Pas- 
de-Calais pour son emploi en tor- 
réfaction. 

li faut plus de 5 kilos de racines 
pour obtenir 1 kilo de chicorée en 
grains, qui sont de petits mor- 
ceaux de racines séchés d'abord et 
dont les sucs sont ensuite caramé- 
lisés par la torréfaction. 

On trouve dans le commerce : 
la chicorée en grains: l'extrait 
liquide de chicorée obtenu par infu- 


soluble, dont le liquide est puivé- 
risé en haut d'une tour, élevée de 
plus de 35 mètres, d'où les fines 
gouttelettes asséchées au Cours 
de leur retombée produisent la 
poudre. 

Deux nouveaux produits seront 
proposés sous peu : la chicorée 
finement moulue présentée en 
sachet polyéthylène fermé at boîte 
carton, pour utilisation directe 
dans les filtres: le concentré 
Equide 100 % chicorée sans sucre 


‘que chacun pourra s'il le préfère 


sucrer à volonté. 
Sous ses deux nouvelles 
. ta chicorée est aussi un 
véritable trésor de bienfaits. Elle 
ne comporte aucune contre- 
indication et peut en boire 
autant qu'à le souhaite. C'est un 
devoir vis-à-vis de soi-même que 
d'employer cetts bonne plante, 
qui, dans les temps plus actifs que 
nous traversons, permet une maeil- 
leure approche de l'équilibre parti- 
culier pour chacun. 
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L’euromarché 


Dix milliards de dollars 


d'emprunts français en 


En lançant mercredi soir son 
compte une eurc-Subslos à 


pre ee ee tôt, le Credit 
anstait jeu slu autrichien avait 
fase Malgré que 17,5 points de 
ces conditions très 


is D ex de 1 banque vies 
noise s'est si que 
montant de la transaction a pu 


dons dcr de 
à les banques rares 
veau, s e, qui 
doivent rétrocéder ia totalité de 
leurs commissions, ne gagnent plus 
d'argent. 
sur le marché 
secondaire des euro-emprunts à taux 
DOaN de RenIis s'est 
nettement amélioré pendant jes 
toutes dernières semaines. Ces euro- 


maintenant revenus 

aux environs de 29 à 30 points de 
Émion d2 grands biseau 
ds établissements, 

mois eh et britanni- 

ques, dont les cours au-dessus du 
pair ont ramené les rendements en- 
Te dm) amé- 
lioration de RE 
française et l’anticipation ra- 
lentissement des emprunts de la 





plus 

1.40 %, le rendement, qui alors au- 
rait ét£ de 30 points de base, se se- 
rait trouvé plus en conformité avec 
pen are on os 


du attend! 1984 pou . 
reste pas u pour se 
mamfester. Jeudi soir, la 

bancaire, dont les actions, pour 


tera, L 
ROUE de 300: eilons à 
400 millions de dollars. 


Hions d'ECU L 
prochain. D'une durée de six ans et 
demi, il est offert avec un 
annuel de 11 %. Son prix sera 

ea fin de souscription. 


Marché monétaire et obligataire 
Le ciel se couvre aux Etats-Unis 


Le possinisne en cette fin 

d re us où les e 
multi 

Le des TAUX l'anabe prochaine 
C'est ainsi que M. Henry Kaufman, 
RAS DRE ce ponte De 
Salomon Brothers. dans £es erspec- 
tives des marchés fr ue en 


1984. qu'il vient de publier,  Prérne 
un durcissement 18 por 
litique du crédit Résente £ 


rale RE 101 », mais . 
ue le rythme expansion s 
Louve freiné avant la fin de 1984. 1 
voit le taux de l'argent au jour Le 
our vo banques (Federal 
nds den de 91/2% 


Mill tendre jusqu'à 10 % 
_ 101 2% … seuil de l'été 
atteindre 103/4% à 


chain, pour 
11 % au début de 1985. Le taux de 
base des banques (prime rate) s'éle- 
verait de 11 % actuellement à pe 
EX DR un E con ET 
et celui o 
ouvernementaies La LEE 
21/2%. Quant à linfla 
taux annuel devrait de 35% æ 
actuellement à 7 % dans un an. 
M. Kaufman prévoit, enfin, une très 
forte sogmedtadon de ia demande 
globale de crédit, imputable aux en- 
treprises. Les économistes de La Citi- 
Dore de Ÿ% l'année prochaine, 
mais, revanche, j0stiquent 
une bausse des taux moins forte, 
avec même une diminution tempo- 
raire de 1% au premier semes- 
tre Dir cn pen avec un ralentis- 
Je aussi temporaire du 
D "expansion. 
Toutes ces ions ont déprime 
le marché obhgataire et contri à 
ne none taux d'intérét à 


lei mn 
à plu plus de RE i0E et 


2 mois, pese os ne 
01/2%. Brochant sur le tout, les 


milieux or DRE évo- 
Mrs res 

dilité d'un ue 
masse res DE 1, 
Smile de dolars” à nr 
contraction de 2.1 de do- 
lars la semaine dernière. Ces 


monétaire à une 
6 en 1984, contre 4% à 7% en 
1983, en raison de LRU 


s'achève, le plafond de 7% ayant dé 
crevé à plusieurs reprises au cours 
d'un mois 

En France, le de i au 
Jour le jour s'est Huet 
en fin de semaine, 5 'Élevant 4 


(vers 
mois). La ue de France, 
remment, pe nue sa pol 
uen liquidi: 
que et minjoctera pas € 


üvité a 616 plus réduite : il est vrai 


que l'emprunt d'État vient seule- 
ment d’ placé. Sont apparus 
Ent dates Les tie de = ts » 


emprunts : un Créditel de mil 
lions de Hancs à douze ans et 
14,20 %, un VAG-Fir 
liale financière de Voilkswagen- 
France), un Collectivités publignes 
d'Ele-de-France de 700 de 
francs à dix ans et 14,30 %, un Sofi- 
ner (établissement financier de la 


m lancera 
aationaie. de 109 miliions de 
deutschemarks le 10 du pro- 


PL ag rl est lui aussi 
télécommmications (CNT) os 
sur le marché hollandais des 

taux (100 millions de florins) qui se_ 
ront libérables le 1* février 1984. 


régie Renault) de 300 millions de 


francs à huit-aus et taux variable 
avec une mention particuli 
Creditel et aussi pour pres Pa 
Financement, qui aurait été ramassé 
en partie par un seu} sous- 
cripteur. 
ro en Hé 
au lendemain de Vemprobt d'E 
revenant de TES 3.15 & pour 
les emprunts d'Etat à plus de 
sept ans et de 13,10 % à TOUR 
pour ceux à ns ms 


sont raffermis 

s'établir et “ 13, ne Pa 

et 13.07 &, ceux rien 

restant stables à 14,01 % ue 

14% (et 14,08 % il y a quinze 

jours). Sans doute RS ue 
remontée une pre qui 

ur sur l’évolution où de taux d’inté- 

rêt dans le mondé, et re 

aux Etats-Unis, où les 

ne sont Pas ès roses, Comme où l'a 


RS phbos néanmoins, On conti- 
nue à anticiper une nouvelle baisse 
des taux à long terme en 1984, ä la 
faveur d'un ralentissement du 
rythme de l’inflatiort. ne 
D RL D CS 2 
Cav et londs. commun de placement 
en oO tions à court terme, autre- 
ment Us ons doeel le 


début de de l'nnte et 


de 1 
à pis de 190 mars de francs. On ea 
estime que e à 
narrencs AR Eux tiers à ce nou- 
el LE not 
- FRANÇOIS RENARD. 
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fende sa monnaie. 


Les devises et l'or 


ee Se 


Crédits - Changes - Grands marchés 


Nouvelle hausse du dollar : 8. 48 F° 


weck-end après avoir franchi 
-849 F mercredi à NewYork A 


Flux bent depui ES ETS, pose rome. 
ans, POGr reve- 

nir, en fin de semaine, à 2,7720 DM 
: encore a-t-il fallu que le 


concertaient pour essayer de contrô- 
ler cette = ion € ue», et 


pre hausse, La préparation 


baïsse du < billet vert » en fin d'an- 
née, se hâtent d'en acquérir pour ré- 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 9 AU 16 DÉCEMBRE - 


‘puissance 
vi mécontentement En France, 
et : coup 

ques en pis» se Golar rot à 
8 
Pi on dt pro os à 
RF.A., dotée d’un confortable excé- 
dent : 


Jusqu'où le dollar montera-t-il ? 
fmanciers internationaux 


étroits et relèvent le gonflement du 
déficit de la balance des paiem paiements 


n'est pas proche, tout en concédant 


(Le ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


me map Tu ETETOTETS LE 


Ben Yock [cé ë rat sant eut on) oz 
Perte CH] 27 RS [an | HO] | 5507 
A |_119847| ao) — [37817 56596 | 1490! 77128 -| 
: tt ne 7 UE 
Pnéheee 317) 22088 2401] - |] 5525] 150 TS . 
: CSST IPS) DNS | |" Aus) mie _LESE 
Frasciort .. ss 2741 | JE 441 | LES o = ë 
TRS TRS LR) SN] MNT - [Hu se 
L SE UE ES SE 
Mn | - SL {lé Ce TROT (Ru OR | SANT | —_——— 
ets D3892S NH66325 |19919 |75328 = 
ne TS CARS TNEN | WUU 4071) SN) Si 
Re [AIS [23610 -] 292757110692 | 259483| 42311} 767056 | - OHIS 


100 eus diet cafe, le vondrodf 16 décembre 3,964 F contre 
décembre. 


A Paris, 
3,5366 F le vendredi 9 


Les matières p CRU 
Baisse du sucre 


ciauxt. Dot ne Ur 
fonction d'éléments statistiques sus- 
ceptibles d'influencer l'offre ou ia - 
demande. . 


METAUX. — Reckure, mais peu 
accentuée, des cours de l'aluminium 
à Londres. Les stocks mondiaux de 
métal des pays occideniaux n'ont 
diminué que de 8 000 tonnes en où- 
tobre, baisse à 


Sont. pas moins revenus à 

2032 000 tonnes, soit leur niveau le 

plus bas depuis trois ans. 

= ne des ce de 

ont # 

M ns L On 
La baisse a été plus accusée sur 

les cours du cuivre au Metal £x- 


Grâce aux achats de Sourien ef. 
Jectués régulièrement par le direc- 
Leur du s0ck régulateur, l'étain n'a 


enregistré que des variations peu 
importantes. . 


Ca 


: 340). — Nos: 
ré par kilo}, 29,20 (29,45). 


bonne qualité, et la te de 
récoltes moins ue car .af- 
Jectées per la sécheresse, dans 
sieurs pays d'Afrique occidentale, 
des prix . er. la flam- 
épartement améri- 
cain de {" ture évalue en dimi- 
aution de 17 000 tonnes Îa 
récolte du Cameroun, de 
15 000 tonnes celles du Ghana et du 
Nigéria et de 10 000 tonnes celle de 
Côte-d'Ivoire. Maïs, selon les esti- 
mations des négociants, la baisse se- 
rait plus forte'en Côte-d'ivoire, de 
Î' de 50 000 tonnes, la récolte 


rs: Voie : 
- EnCOrE 


: En Europe orientale, la 


conséquence, à La Eee 
Pre mot 


ii 


bas cours his ue rapport 
monnaie américaine, 141 dal 


y 


CE 


de .ce pes. n'étant estimée qu'à 
350 000 tormes seulement. 

Le marché du sucre reste 1ou- 
jours déprimé malgré la perspective 
d'une récolte enne£ MIOinS 


europé, 
. abondante. Elle n'est plus estimée, 


par àne firme privée, qu'à 
29,47 millions de tonnes, soit 3 mil- 
Ilons de tonnes de moins que celle 
de 1982-1983, la principale diminu- 
tion provenant des pays de la CE.E. 

production 


LES COURS DU 16 DÉCEMRRE 1983 
(Les cours entre parenthèses sant ceux de ja semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 
tonne)‘: cuivre (High grade), 

er - trois EE 

{I €1 009 50): étain, comptant, 8 680 


(8710) ; à trois mois, 8 843 ( 840): : 


plom 2,75 (282.50) ; zinc, 598 
us 50) 0 aluminium, 1.078 
{1 085) : nn 3280 (3 260) ; ar- 


pu (en once troy}, 603 
644,46). PE Nen Vo ( (en cents par 
livre) : Ne a ee 
(64,60) ; argent (en, dollars par 
. ne &8s CAD | pass (en 


par once); 386 .(398,50) : 1 


‘ raille, cours en ce par 
tonne), 86,1 ne EI à ; mercure (par 

* bouteïlle de 76 Ibs), 325-340 63% 
étain (en ringgit 


TEXTILES. —_Nem-York (en ceats 


par livre) : coton, déé., 78 +30 | 


80,15) :* mars, 79 81.25 
{ k 43 (81.25). 


tonne) :. RS.S, “845- 
850 (845-848). _ Panne (a us 


des -Détroits par kilo) : 264,50-265 


- _ (261 Le2)- 
— New-York (en pe 


[ES rs 
. tonne) : cacso, mers, 2 503 LUE 
mai, 2 484 (2415) ; Sicre, mars, 8 
en 8,99 (3 ,23) : Se 
(147 ; mai, 142,03 (141,80). 
. en livres ss 
- cre, mans, 1954 (159,90) : mai, 160 40 
: (465,25) : see ame. 2625 (3 010 + 
mars, 1929 (1 969) ; cacao, mars, 
. 1885 (L788) ; mai, 1 873 (1 ee 
— Paris (en francs par q 
… 20, mars, 2 270 (2 166) : mai, 2 275 
(2 166) : café, ‘janv., 2 530 (2430) : 
mars, 2 427 (2378): sacre (en 
‘francs par tonne), mars, 1 955 
(1 960) ; mai, 2025 Go 
“en dollars par 


: tour- 
.teaux e -s0) BV. die. 70 
216,80) : ne Le (218,30). — 
Lomires. 


(en livres tonne) : tour. 
teaux de 2, fev. 0 G850 


ne CD Se 


- boissesu) : 
” mai, 352 ire €350) : 


maïs, mars, 329 
(330 3/4) ; mi, 352 633 1/4). 
INDICES. Moodys, 1 053,60 
(1 047 60) : 3 Renter,. 1 6 
. (1948,20). Me NÉS 
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BOURSE DE PARIS 


pr sh 


bénéfices. En ge progrès 
Rés En qe propre 


# 







tôt son entrée à la Bourse de 
Paris ?. 
Envisagée à deux reprises 


he 
_ ploitation cumulé de 


Kaufman and Bourse 


_sont dissuasifs et «haut de 


perdre 2.1 % poar 


. Un pas en arrière 


L dégagées <exciusirement 
re ang cat 
Ces ventes ont contribué À A déstabitiser un peu le marché, 


sociétés d'investissement 
Bail Equipement dégage pour les 
neuf jers mois un résultat d'ex- 
50,5 millions 
de francs (+ 11,5 &). Le dividende 
pour 1983 devrait être maintenu à 
16,50 F net. 
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eugmenter de 17 % et le béné- 
fice de 22 %. 


Mais pour atteindre ces objec- 










Aves la crise, ta clientèle des par- 
ticuliers se laisse moins aisément 
séduire at devient difficile. Le dé- 
veloppement de I& publicité — 
affichage routier notamment — 
en témoigne. Les prix, il est vrai, 












gamme » ne rime Plus toujours 
avec qualité et travalt soigné. La 
dinde a encore belle allure mais 
la chair est devenue fade. 









quatre ans auprès des investis- 
seurs institutionnels. En 1983, 







les achats des compagnies d'as- 
aurances ont porté sur 30 % des 
commandes. 






La barre des 40 % serait at- 















1982 en entier}, 
Dents Dee D Pain a qe 
présager pour 1983 un résultat 


consolidé nul ou légèrement défici- 
taire (63,5 millions de francs de bé- 


néfice net en 1982). Dans ces condi- 
tions, F -sur dividende ne 
sera pas distri La Bourse a pro- 


noncé son verdict : 18 de baïsse. 





à = #60 : 
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96 456 T71 
89 340 567 
42 536 280 
39 650 150 
36 605 661 
S 33 974 500 
32 084 270 
29 860 455 
27 456 410 
27 414073 
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el 
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Semaine du 12 au 16 décembre 1983 


de bénéfice alors 
fions de francs l'année 


que le groupe avait gagné plus de 65 mil 


? Au piquet, Amrep avec 


un blôme (12 & de baisse mercredi) et l'obligation de rester 
face au mur jusqu’à la fin de In semaine ! 





- Avant d'essayer de vendre, 
il eut savoir eme. et mon 
lies ee prié 

ai e 
M. Gay Ma Hpsbeue en évoquant 


Es 


était Ü y a 
En D'astenh e ue 
sa boucherie du 








des carnets EE ce 


beau-frère. 
« Le , Concède-t-il, c'est 
que j'ai une saime horreur des 
crèmes , Mais enfin... » 
Toujours est-il après avoir 
mis au point composition 
d'une glace maison, Il lu est vite 
apparu qu'il fallait trouver un 
pe à à cetie acuvilé sai- 
dans Les prob is Frads qui 
ton es nits 


C'était ps debat à d’une entre- 
prise qui allait se lancer en 1973 
PR pen 
sant, dans un premier temps, 
clientèle à domicile. 

En novembre 1974, M. Ma- 
heux ouvre au public son pre- 
miér point de vente à Fonteria 
Je-Vicomte 


sa clientèle acceptera de se 
déplacer à condition qu'elle 
PART qui D LOUIS CNDIE qar 
ui à toujours com 
ke suite au Far et À et à mesure des 
im 





erts une 
gamme de trois cents cin- 
quante D'autres ouver- 
tures sont prévues à moyen 
terme (dont use vingtame en 


Valeurs Valeurs diverses 


Club Méditerrenée 
pour l'exercice us, le 
une augmentation de !1 
chiffre d'affaires (3,09 
francs). 


enregistre 
31 octobre 


American s 

tr Lier 

10% (581 millions de dollars en 

1982). Sa filigie Fireman Fund 

Company accusera une perte pour le 
trimestre, et le société est 

contrainte de constituer des r£- 

serves. 


M. Gustave Rambaud est nommé 
à compter du 1er janvier 1984 
P.-D.G. de Nord-Est en rempiace- 


Gel 2000 : le surgelé au Palais Brongniart 


4 % de son 
millierds de A°2% 


1984) de façon à assurer une 
couverture nationale à cette s0- 
ciété, qui est pour l'instant sur- 
tout représentés au A d'une 
passant par Saint- 
LE -- Grenoble. A cette 
échéance, le réseau devrait en- 
glober environ deux cents maga- 
permettant une forte crots- 


ters tä la dociété d'ac- 
céder à la première place de dis 
ibuteur succursaliste 


déten 420 la fa- 
milie, à 3,38 Sion de 


ment ustries 

2,42 % D aamel De là 
per le 

pr gd 


PPOÏS Ans ». 
Utilisant pour la première fois 
Lg d'offre publique de 
OP.V.) nominative (/e 
Monde daté 11-12 décembre 
1983) cette société qui se trouve 
à de Corbeil 








ment de M. Jean Huë de 
lombe, qui a demandé a 
chargé de ses fonctions. 


Far Ut 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1982) 


158,2 
148 


.| 157,4 
147,7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1982) 


Tendance .[| 162,6 | 163,1 


Indice gén.| 1515 | 1519 


155,6 
144,8 


157,9 
146,4 


161,7 | 159,8 À 159,1 


106, 31 décembre 1982) 


151,2 À 149,5 {| 148,6 








sRELLASe 












































BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
Reprise en fin de semaine 


Repris par ses vieux démons, affaibli 
d'avtre part par les venies de caractère 


mes me de poses a Set 


Dre Une vais à le vue da voeke 
Dep 
gagncT une nr terrain perdu et 
l'indice des industrielles s’établissair 
vendredi à 1 247,17 (— 17,88 points). 





de la pression fais pour réduire le dé- 
ficit budgétaire, les manifestations 
d'une surchauffe économique 


dustrielles, 759,3 (contre 757,1) : ce 
d'or, 558 {contre 567,2) ; Fonds d'Etat, 
82,34 (contre 82,77). 


Après un démarrage laborieux, mare 
er parue PAP ere le mar- 
ché, revigoré par les sondages donnant 
la victoire aux libéraux en place et à 
leur chef, M. Nakasone, a repris son 
avance pour atteiodre son plus haut ni- 
veau historique. 


es, 56394 come D AABSE Gréce 
Jones contre 9 448,98 (précé- 
dent record : 9 563,25, le 12 octobre) : 
indice général, 706,72 contre 698,71. 





Encore une semaine satisfaisante. De 
Feffritement s'est produit en relation 
avec l'évolution des taux aux Etats. 
Unis, la baisse de Wall Street et l' 


iques. Indice 
Drm 16 décembre : 1007,9 
contre 1014,30. 
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UN JOUR . 


ÉTRANGER 
3, LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE EN YOUGOSLAVIE. 
4. ARGENTINE : les députés ont voté 
l'abrogstion du décret d'« auto- 
- enmisue » des militaires. 
FRANCE 
10. Le débat sur le statut de la presse. 


SOCIÉTÉ 


15. Les chrétiens et la dissuasion 








téorologie 
couts (18) ; Carnei (19) ; 


« Journal officiel » (19); Pro- 
grammes des spectacles (18). 


L'AUGMENTATION DU CHOMAGE 
DANS LE MONDE  Fissures dans le barrage 


Le barrage du «traitement 
» du chômage, 


nr 
dait, commence uer. L 
nn afro ee ie Sonde 
du 17 décembre), enregistent une 
av 


et + 2,9 % en une année, en données 


Depuis mai 1982, le norbre des’ ‘d 


d'emploi inscrits à 


l'ANPE. la ligne 
F campait Sur sy : 
millions, en données 


des indices de 1982 et de 1983 épou- 
saient Je même profil, peu ou prou, 
les chiffres de novembre divergent 
one Avec 2 223 000 
demandeurs d'emploi, le chômage 
atteint, France, un niveau qu'il 

n'avait jamais connu. 
A cela, il faut sjonter que tous les 
depuis 


autres indicateurs, 
loges, Re aucune 
au contraire. Le 


ce de cire donnoh due 
de 35,2 % en un an (35100 de 
moins) et celles enregistrées au 





Au Liban 





La réouverture de l'aérepert fait naître des espérances 
quant au respect du cessez-le-ler 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L'accord de cessez- 
le-fen conclu, vendredi 16 décem- 
bre, entre l’armée libanaise et le 
Front de salut national (opposition) 
compense trois points : Ru us dont 
leïeu «permanent et » 
partir du vendredi 16 décembre à 
midi, avec l'engagement de ne plus 
bombarder les quartiers résidentiels 
eh cd le secteur er 
de Beyrouth} et les villages (c 
tiens et druzes en montagne), la 
réouverture de l’aéroport et sa neu- 
tralisation totale. 


sans pour autant prévoir 

sion à l'Etat et à l’armée des zones 
sous contrôle des milices : druzes du 
PSP. au Chouf, chrétiennes des 
forces libanaises au centre, chré- 
tiennes de M. Frangié au nord. Elles 
coasistent en un désengagement des 


milices de l'opposition. Des observa- 
teurs pourraient s'installer dans le 
no man's land. Les forces libanaises 
se retireraient de l'Iklim- 
EI-Kherroub dans le Bas-Chouf et 
démantèleraient leur barrage à la L- 
mite nord de leur territoire, der 
surtout, la circulation vers 
des partisans de M. Frangié. Tee 
mée et les forces de sécurité inté- 
rieure prendraient en charge les axes 
routiers ainsi dégagés vers Le nord 


Au Japon 
84 MILLIONS D'ÉLECTEURS 
CHOISISSENT DIMANCHE 
511 DÉPUTÉS 


{De notre correspondant. } 


Tokyo. — Quatre-vingt-quatre 
millions d’électeurs japonais doivent 
élire, dimanche 18 décembre, dans 
130 circonscriptions, un total de 511 
députés, 848 candidats sont en lice 
{y compris 28 femmes, dont 22 pour 
le seul parti communiste). La dispa- 
rité entre la représentativité de cer- 
taines circonscriptions rurales (bas- 
uons des factions conservatrices du 
parti libéral démocrate, P.L.D.) et 
celles des villes (il faut parfois qua- 
tre fois et demie plus de voix cita- 
diues pour élire un député) pose un 
problème constitutionnel. La Cour 
suprême s'est prononcée Sans succès 
pour qu'il y soit remëdié politique- 
ment. 

A la veilie du scrutin, les sondages 
faisaient état d'une sensible baisse 
des libéraux-démocrates mais leur 


environ 270 sièges. Les objectifs du 
PS. (120 sièges contre 101 au mo- 
ment de La dissolution), du Komeito 
(50 à 60 contre 34) et du P.C. (40 à 
S0 contre 29) paraissaient ambi- 








{voir page 7 le reportage publié 
sour le titre - L'archange Nesaka 
contre le dragon Tanaka ». 


Le numéro du « Monde » 
daté 17 décembre 1983 
a ét& tiré à 470694 exemplaires 








A B C D F G H 


(Beyrouth-Awali) et l'est 
(Beyrouth-Aley). Bien que 
n'étant pas partie à l'accord, les 
eforces libanaises » (chrétiennes) 

dont mille cinq cents combattants 
viennent d'être évacués de Deir El- 


opposé. Signalons à ce propos que 
l'ambassadeur de France à Bey- 
routh, M. Wibaux, a entrepris une 
démarche auprès du chef de cette 
organisation, M. Nabih Berri, pour 
tenter de faire cesser les attaques 
dont le contingent français est l'ob- 
ro Pr 

buées généraiement à des groupes 
chütes. 

Ce n'est certes pas le premier ac- 
cord de cessez-le-feu « permanent et 
effectif» conclu an Liban Mais 
l'expérience permet de déceler ceux 
qui sans être définitifs — Join de là, 
— sont sérieux et ceux qui ne le sont 
pas. Celui annoncé vendredi l'est, et 
c'est ce qui explique la réouverture 
aussi me de l'aéroport : le trafic y 
a repris dès vendredi après-midi, as- 
suré par la compagnie nationale 
Méa, malgré les six obus tombés 
vers 15 heures dans son périmètre. 


dernier l’a accueilli avec tous les 
membres de son gouvernement, au 
complet. La visite du président Ge- 
mayel à Tripoli a été décidée à la 
suite d'un appel ique, à par- 
tir de Rabat, durant son entretien 
avec le roi Hassan IL Elle est tout à 
fait dans le style du président liba- 
se : « Les problèmes entre nous 
trop graves pour être réglés au 
téléphone r, lui a dit ie colonel Ka- 
dhañi. - Qu'à cela ne tienne ! J'ar- 
rive ! », a répondu ie président liba- 
nais. Reste à savoir si l’entretien 2 
vraiment abouti à des résultats 
concrets. 


LUCIEN GEORGE, 





—_——— (Publicité) —— 
DES CHIFFRES 


RÉVÉLATEURS : 
3850 cadeaux de toutes Sortes (anciens 


1525 


111 armoires anciennes en chêne, 





-IÇOnnuE . 
mn eee 


drbs déterminée ce de moon 
'ntérim représentent 45,1 % du 


‘Tandis que les contrats. de 
ï idarité s'épui les 
contrats emploi- 
cent pas Go 422 ont été signés 
le ? , limitant 


les Possibilités d'une intervention sur 
le chômage. 


‘ On -constate d'ailleurs 
demandeurs 


situation des emploi 


inscrits à l'A N-P. E. évolue défavo-. 
des ouvriers | 


augmente respectivement 
et de 6,9 % en un an. L’ 
ee avec deux cent quatre- 
jours d'inscription, & 
ral iS ua he 
allocations de fins de droit, qui pré- 
cèdent la suppression de toute 
indemnisation, ont crû de 28,5 % en 
un an. 

Les effets des 
industrielles, Je due de D 
d'autres, sont déjà considérables 
Les préretraites bénéficiant d'un 
plan F.N.E. par exemple, sont en 
progression de 71,6 % d'une année 
sur l'autre. 


Mais la note du ministère de 


restructurations 





Soixante dix-huit morts 


} 
| 


1 
Ë 
Hi 


È 
1 
QI 


it 
se 
k 


sonnes ont péri i cinq 
ë es et une tren- 
taine ont été blessées dans l'incendie 


cien employé de l'établi L, 
nationalité israélienne, y a mis le feu 
avec un pistolet à gaz 


La police pense qu'il s’agit d'un 

règlement de comptes, les trois 

ont peu à le 

début du sinistre. Outre nan 

mont, six immeubles ont été ravagés 
par le feu. — (fAF.P.) 
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formation ne per- 
s'i 


‘ indiqué : « L'usage i 
loi électqrale, 21 ae dou re mode 





| Selon le ministre de Fintérieur 


veut (-) que 


fée, soit présentée au Parlement en- 
fre un an et les quatre ou six mois 


5 les élections (..). 
Non seulement je n'ai pas person- 
nellement lé ce ë 


blème et aux services de l'étudier 
QuSSi » 





-Antëñhe 2 change de siège. | 
a mais pas de patron . De 


à née éof confiné are 


M. Desgraupes, dont le 
succ&s à fa direction d'Antenne 2 


Le Sénat repousse le projet de loi 
relatif au prix de l'eau en 1984 


La majorité sénatoriale a 
vendredi 16 


de l'eau en 1984. Suivant en cola sa 
commission des affaires économi- 
ques, elle a estimé ne pas pouvoir 
donner sa caution à un dispositif à 
ses yeux « inefficace » pour la lutte 
contre l'inflation et « contraire » à la 


annule, en effet, la 

supprime la représentation de 
l'actionnariat salarié au sein des 
conseils d’admi jon des comps- 
gmies d'essurances. te 

: La Sénat a adopté définitivement, 
ar en cela l'Assemblée natio- 


@ Le projet de loi autorisant 
convention-cadre 


r'approbetion d'une 
la cocpération tra 





M. GASTON THORN 


invité du « Grand Jury 
R.T.L.-/e Monde» 


dimanche 

18 décembre, de 18h isà 19:30. : 
L'ancien chef du 

t de parti- 


krcembourgeois, qui 
€ au somrmet européen 
Si où se sont. réunis les 


Le prochain « Grand jory : 
KRT.L.-le Monde» aurs Leu ie 
dimanche 8 janvier. ne 


@ Le projet de loi autorisant la 
ratification d'une convention portant 
création de l'organisation euro- 

de tékcommunications 
satallite E.-U.-Telsat et de l'accord 
d'exploitation relatif à cette même 
organisation 

© Le projet de loi autorisant 
l'adhésion au protocole facultatif se 

, jonal 


ouvert à 
19 décembre 1966 : 

® Le PIONE de loi autorisant 
l'approbation d’une convention entre 
la France et les ! Etats-Unis sur le 
transfèrement das des 


e Le projet de loi d'une conven- 


tion relative à l'adhésion du Dane- 


additionnel aux conventions de 
Genève du 12 soût 1949 relatif à La 





{Publicdité) : 





ACCORD EUROPÉEN 
: SUR UN FUTUR AVION 
DE COMBAT 


Bonn {Reuter, A.P.). — Les chefs 


Per d'état-major des armées d” 


de France, d'Italie, de R_F.A. et du 
Royaume-Uni ont signé, veu- 
dredi 16 décembre à Cologne, un 
rar gps . un nr Re 
avion combat européen des 
ee 


retenu, ee ont 


a travaillé séparément les Fran- 


çais et les Britanniques, est celui 
d'unbiréacteur de très 
grande maniabilité, capable de 
décoller et d'atterrir sur de très 
courtes distances, dont les missions 
seraient à la fois de défense sérienne 


‘et de soutien au sol. Cet avion, qui 


devrait entrer en service en 1995, 
remplacerait les actuels Phantom et 


Les besoins des cinq armées de 
l'air concernées s'élèvent à 800 cents 
appareils : 200 pour La France, 
250 pour la R-F.A., 150 pour Le 
Royaume-Uni, 100 l'Italie et autant 
pour l'Espagne. Les directeurs natio- 
faux d'armement cnrRe 
été saisis de l'avant-projet 
procéder, en liaison avec les indus- 
triels, aux études de faisabilité de 
l'appareil, avant que les ministres de 
la défense ne se prononcent sur le 
développement dû programme. 





_Réveillonnez au 


R Bruz de Brut 


- bien glacé! 


ROLEX 
"7 GENÈVE 


… Une Rolex mérite 


le prestige 
dont elle jouit. 


La sion complète 
Rolex Ovyster, chez: 


IN TR elle le 12" 
1, bd de la Madeleine 
70, {g Saint-Honoré 


Palais 
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L'informatique 


revue et corrigée 
par les femmes 


L'ordinateur est-il sexiste ? Les femmes 

sont-elles des passionnées de l'informatique ? 

De POS. du tertiaire à la responsable 

d’un service des télécommunications les 

témoignages convergent : l’informatique pourrait être 
un des prochains terrains de lutte du féminisme. Mais 
les femmes sont-elles prêtes ? 


CCR PEC l'habitude je ne regarde 
Plus l'écran. C'est quand même 
malheureux : toujours des 
pièces comptables, des LR 
Jfres, un à préciser, le cla- 
vier sous les doigts. Un travail 

captivant mais c'est la sé- 
curité de l'emploi. Alors on at- 
tend toutes la prime de fin d'année : 


150 %, vous pensez ! > 


Ainsi parle J'opératrice de saisie, 

«l'OS. du tertiaire», dans cet atelier 
d’une grande banque ‘nationalisée. Une 
demi-douzaine de femmes arc-boutées 
sur leurs touches chiffrées, butineuses 
Imformetiques, jouent en Chœur une toc- 
cata de cliquetis, entrecoupée de 


: Propos 
rieurs. Ambiance Re tout décontrac- 


tée. Mers j moquette bois de 
rose. « Elle est & est ne noire ne molle », Sourit 


nets après cinq ans dans le service et 
seize ans d'ancienneté dans l’entreprise. 
L'atelier de saisie est un monde fermé, à 
part. coincé entre l'étage des program- 
meurs au-dessus, la salle ordinateur en 
dessous. Goulet d'étranglement où la fé- 


- minisation franchit le seuil de tolérance : 
. elles sont plus de 90 % de femmes dans 
Pen DE 2 PONS En PURE PAR 


A Certes. Métier? A voir. 
« On nous explique très peu de choses 
sur les données traitées », affirme une 


Femme employée depuis six ans dans une 
‘autre banque. Saisies, les pièces compta- 
‘bles seront ensuite enregistrées sur 
bande magnétique. Après ? Mystère du - 


traitement informatique qui les dépasse 
et les enferme dans cet enclos douillet, 
bien à elles. Véritable sas dans la trans- 


SUPPLÉMENT AU Ne 12 097 NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT 


des mformations où les femmes 
sont généralement cantonnées : leur par- 
ticipation est inférieure à 20% en 
moyenne dans les autres fonctions infor- 
matiques. 

Même les syndicats éprouvent des dif- 
ficultés à « saïsir » leurs aspirations, à 
les situer dans les « rapports de produc- 
tion ». Ainsi la « grève des coefficients » 
du printemps 1982 à la Société générale 
p'a-t-elle pas tenu tous les espoirs des mi- 
litants « d’aligner les salaires non plus à 
la tête du client mais à l'ancienneté ». 
Manque de cohésion de l’ensemble des 
ateliers dont chacun reste un monde en 
soi 


18,7 % des effectifs 


L'informatique, quant à elle, a tou- 
jours besoin de ces « prolongements hu- 
mains > à l'ordinateur bien que, l'auto- 
matisation aidant, leur disparition soit 
prédite depuis vingt ans déjà. Technolo- 
gie.peu amène qui les exclut aussi des 
statistiques. Du rapport de Jacques Té- 
béka, la Formation des spécialisres in- 
formaticiens (1), à la toute dernière 
étude d'Ordis (cabinet de recrutement). 
nan « Les personnels de l'infor- 

tique », portant sur un millier d'infor- 
Abe E "C), les dactylo-codeuses sont 
idérées 


consi comme « sans qualifica- 


tion», hors circuit. 


Les autres métiers de l'informatique 
accueillent les femmes avec une « pru- 
dence « notable. Selon Ordis, elles com- 
posent 18,3 % des effectifs de l'informa- 
tique (saisie exceptée) contre 40 & dans 
la population active globale. A la clé : 


fe se c.. 


une inégalité des salaires au détriment 
des femmes, à tous les échelons de la hié- 
rarchie (3). 
Ainsi on compte 500 ä 700 francs 
mensuels en moins dans le secteur 


"« études >. {du programmeur au chef de. 


projet en passant par l'analyste- 
popanmesn 9 féminisation atteint 
35 % en moyenne et dépasse la moitié du 
personnel dans certains cas (contre 20 & 
en 1975). 

Inégalité cependant pen marquée, par 
rapport aux métiers rares. Les écarts y 
atteignent 2 000 francs par mois! Il en 
reste ainsi des mgénieurs-systèmes et des 

réseaux (la même injustice 
règne dans les emplois de base, pupitreur 
et opérateurs, postes placés « juste au- 
dessus » de la saisie). 

Dans les fonctions à très hautes res- 
ponsabilités ou dans certains métiers très 
< pointus » techniquement, les femmes 
sont quasi absentes. Les écarts de sa- 
laires y franchissent le seuil du toléra- 
ble : 3 500 francs mensuels chez les ingé- 
nieurs et techniciens de maintenance, 
près de 9 000 francs au poste de direc- 


teur de l'informatique ! 
Les chiffres parlent d'eux-mêmes. « À 


travail égal, salaire égal », ce slogan de- 
venu adage est dilué dans le bouillonne- 
ment informatique qui étend ses exi- 
gences masculines jusque dans la 
formation : 57,2 % des mformaticiennes 


ont suivi l’enseignement d'une grande‘ 


école ou d’une umversité contre 50,7 %# 
des informaticiens. Un surcroît de di- 
plômes est nétessaire aux femmes pour 
occuper le même poste. Ensuite, on joue 
des coudes. < Un homme s'impose par 
son titre, explique Alice Bartoletti, un 





RAR chere eee en, ar Ts ie ro Ke EE PCE  TARE Het Pad me Tee 
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des ingénieurs responsables de la concep- 
tion et de a fabrication assistée par ordi- 
uateur (CF AO.) chez Citroën Une 
femme a tout à prouver. Ainsi, mon titre 
est à conquérir chaque fois que je me dé- 


-place dans-l'uné des-usines du groupe. 


P.S.A » Cette informaticienne de vingt- 
huït ans, qui n’a rien d'une féministe 
«dure», est, dans cet établissement de 
Meudon, l'une des deux femmes cadres 
sur huit cents personnes. Elle conçoit des 
programmes d'ordinateurs générateurs 
de familles de produits pour l'équipe- 
ment des automobiles. Un rôle-clé très 

en amont de la chaîne de montage. Côté 
formation, Alice Bartoletti se souvient 
de ses études à l'INSA (Institut national 
des sciences appliquées) : dix femmes. 
quarante hommes au département génie 
mécanique. Le seuil ne franchit pas 5 % 
dans certaines promotions. En formation 
professionnelle, même ségrégation. Le 
sondage d'Ordis révèle que, en 1982, 
70% des informaticiens ont suivi un 
stage d'adaptation ou de recyclage 
contre seulement 55 % de femmes. 


La bureantique : 
pour ou contre ? 


L'informatique traditionnelle (de ges- 
tion) et l'informatique industrielle aban- 
donnent pour l’heure, nous l'avons vu, le 
devant de la scène à l” « informatique des 
dactylos » : la bureautique. A plus ou 
moins long terme, ces huit cent mille em- 
ployées en France délaisseront leur ma- 
chine à écrire pour un système de traite- 
ment de texte. Principaux avantages : 


© DU PAPIER DE KÉNAF 
POUR LES JOURNAUX 


Une plante qui pourrait sauver la presse mondiale menacée par 


l’accroissernent du prix du papier (lire page VI. 


JEAN BORIE 


ET LA LITTÉRATURE CÉLIBATAIRE 


Une drôle de manière de lire la littérature du dix-neuvième siècle 


flire page XII}, 


LES PROGRAMMES DE LA RADIO 
ET DE LA TÉLÉVISION soogoe vr à x 





ALAIN LETORT, 


accroître la productivité de 30 % 2à 
100 % et supprimer les travaux répéti- 
tifs. 

Tout le monde semble y trouver son 
compte. Pourtant les féministes en font 
eur cheval de bataïlle. « Peut-on croire 
que les femmes, si efficaces pour impo- 
ser à la société la libération de leur 
corps, ne Sauront pas inventer des 
formes de luttes appropriées pour libé- 
rer leur esprit ? », à lancé Margaret Glo- 
gau au colloque de Toulouse, « Femmes, 
féminisme et recherches», en décembre 
1982. Cette ancienne secrétaire d’une 
administration internationale est deve- 
nue, l’âge de la retraite sonnant, une 
championne d'une bureautique « fémi- 
nine ». 

Elle refuse, avec Michèle Morville, de 
FI.N.RP. (institut national de la re- 
cherche pédagogique). la formation au 
rabais, limitée à une ou deux journées, à 
l'emploi de nouveaux outils pleins de ri- 
chesses. Les «cours», en effet, se bor- 
nent souvent à l'apprentissage de quel- 
ques fonctions de la machine. La 
formation est supposée faire le reste. 


Mais surtout ces + techno-féministes » 
militent pour une restructuration du tra- 
vail de bureau. Elles appuient leur argu- 
mentatiOn Sur un principe simple : « Ces 
machines intelligentes doivent rendre 
leur intelligence aux femmes. » En clair, 
la « nouvelle secrétaire » rejetiera le tra- 
vail parcellisé, regroupera des tâches 
éclatées, retrouvera des responsabilités 
perdues. En un sens, elle assurera la maî- 
trise complète de son métier. Mais les 
femmes seront-elles à la hauteur ? L'his- 
toire récente tendraït à le montrer au fil 
de conflits exemplaires — comme Je rap- 
pelle Eric Verdier dans son livre la Bu- 
reautique (4). Citons la grève des assu- 
rances en 1979 et les soixante-quatre 
jours d'arrêt de travail des dactylo- 
codeuses de l'INSEE (Institut national 
de la statistique et des études économi- 
ques) au printemps de 1981. 

Mais rien n'est joué. Cinquante mille 
postes de bureau sont en jeu à cause des 
machines de traitement de texte d'ici à 
1986. Dans ce déferlernent, la bureauti- 
que « alternative » reste une utopie. 


CHRISTIAN TORTEL. 
{Lire la suite page IE.) 





(1) Jacques TEbéka, /a Formation des spé- 
cialisres informaliciens, là Documentation fran- 
çaise, 1960. 
(2) Ordis, = Les personnels de l'informat- 
que », enquête nationale, nov. 1983. 
an Selon M. Tébéka, on compte 
000 spécialistes de l'informatique en 1983 
. Fos (étude à paraître en 1984 au Symec, 
Chamb be symbole de sols d'études ot da 


(4) Eric Verdier, la Bureautique. la Décou- 
PH mal 1983. 
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de la paresse 


Ni dans votre enquêre intitulée 
« Les drogués du travail », ni dans 
le courrier ia concernant (fe 
Monde Dimanche des 6 novembre 
et 4 décembre) on ne trouve men- 
tion du petit chef-d'œuvre de Paul 
Lafarge (1842-1911) : Le Droit à 


française de son temps en réfutant 
le dogme du travail, pour prôner à 
l'inverse le droit à l'aisiveté et 


le plan on 
Î i de surme- 
fut cxistentelle devant l'anxiété 


dre possible la réduction légale de 
Re hs el ce 

maximum, permettant ainsi au 
prolétariat de retrouver joie, santé 
et liberté. 

Les idées essentielles de ce véri- 
table précurseur se trouvent 
confirmées par J'évolution de la lé- 

sociale moderne : réduc- 


. Sislati 
tion de ia durée de l'emploi, allon- 


gement des congés payés, 
d'une 


ss, développement de la méde- 
D ei ee recherche 
d'une relation nouvelle au travail 
qui, loin de rester pour certains 
une nuisance désb 
doit devenir pour tous un facteur 
d'équilibre et d'épanouissement 
personnel 


Grand travailleur comme son 
beau-père décédé l'année de la pa- 
rution de l'ouvrage, Paul Lafargue 


termine amsi son paradoxal plai * 


doyer : «O0 Paresse, prends pitié 
de notre longue misère! © Ps- 
resse, mère des arts et des nobles 
vertus, sois le baume des angoisses 
humaines ! » 


Docteur MICHEL BÉNÉZECH, 
(Bordeaux). 


Rabelais 
et les Flamands 


Un vieux et fidèle lecteur nous 
adresse cette citation extraite de 
Rabelais (Tiers Livre) et quel- 
ques commentaires : 


« Notez aussi, goutteux 
Jfieffecen cestuy article, comment 
par ce moyen Panragruel fait d'un 
ange deux, qui est accident oppo- 
site au conseil de Charles Maigne 
lequel fust d'un diable deux 
quand il trasporta les Saxons en 
Flandre e1 les Flamens en Saxe. 
Car ne pouvant en subjection 
contenir les Saxons par lui ad- 


per cas estait distrait en Hespai- 
gne ou autres terres lointaines les 
transporte en pays sien et obéis- 
sant natureilement, sçavoir est 
Flandres; et les Haunuiers et 
Flamens, ses naturels subjects, 
trasporis en Saxe, non doubiant 
de leur féaulié encore qu'ils trans- 
migrassent en régions. 


» Mais advint que ies Saxons 

en leur rebellion et 

obstinasion première et les Fla- 

mants habitans en Saxe [adoptè- 

rent} les mœurs et contradictions 
des Saxons .» 


Ce passage du Tiers Livre ap- 
porte son grain de sel dans l'imé- 


On a écrit à perte de vue à Ces 
sujets. Les Pays-Bas espagnols ont 
donné lieu à un intéressant vieux 
diction français : CRUE 

de faire passer un cent 
ee ques (nique) de Milanese en 


que c'est 

vers cette frontière (an Nord) que 

les rois de France auraient dû 

_— effort. Bien catendu, avec 
ci. 


Les «exilés» dans le Nord 
nr 
contrée où ils se plaignent de vivre 
ont des siècles de choses passion- 
nantes à apprendre. 


Si le ciel et les paysages n'ont 
vraiment aucuR attrait DOUr eux, 
ils ont du moins le tempe de lire et 
RS toutes sortes de 

surprenantes et pleines 
d'intérêt 


M. KALBFEEISCH, 
{Lambersart). 


La confusion des termes 


(...). A titre d'anecdote, et pour 
ce que dit M. Rebe- 


rioux (/e Monde Dimanche, 27 no- 


vembre 1983), je puis raconter — 
comme le fit l'un de mes oncles 


la région 
(Wallonie) fut libéré (cantraire- 
ment aux autres Wallons, systé- 
vité} pour avoir — tout 
simplement — 
avec une 
Tongeren} (Je suis M. Tilkin, de 


Tongres [en Flandre]). 


Cette anecdote ne prouve rien, 
sinon que «flamandiser» un nom 
wallon n’est pas plus malaisé que 
de franciser un nom flemand (du 
Style «Chèrbêque» pour dire 
Schaerbeck (en prononciation cor- 
recte : Sh£-rbéke). Et donc, en 
Coque que A confie des 
termes est universelle. . 


D'un point de vue historique, 
cette même confusion est aussi 


VOUS ET MOI 


On la croirait sortis du dernier 
roman d'Emmanuelle Arsan. Pour 
le prénom d'abord: Aureliane. 
Pour la braise et la glace qui cou- 
rent dans ses veines. Pour son 
goût de l'astronomie et sa femilia- 
rité avec les troubedours. Pour le 
nid d'aigle, enfin, où alle a choisi 
de vivre, un château du haut pays 
de Termes, au cœur des Corbières 
cathares. 


« Corba d'Ardet de Puylaurens, 
dit-elle en plantant dans les miens 
ses yeux d'herms. Un peu iong, 
n'eat-ce pas ? Mes aïeux étaient 
moins pressés que nous. Trois 
noms à le chaine ! Un seul me suf- 
ft: appelez-moi Corbs, ou Aure- 
fiane.…. » 


Et, sans autre transition qu'un 
doigt effleurant sa tempe : 


« Pendant que j'y pense, vanez 
voir l'épée avec lsquells un d'Ardet 
de Puyliaurens, su treiziome siècle, 
8 tranché le cou à deux moines do- 
mrinicains venus lui chanter pouslles 
Pour avoir abrité dans son château 
un « parfait » aibigecïs. inutile de 
dire qu'il dut quitter ia pays dare- 
dare. I} aurait au, dans le cas 
contraire, le sort de son voisin Bék- 
baste.… Vous connaissez Bélr 
baste ? » 


Je connaissais plutôt mal cet 
hérétiqua qu’on tient pour le der- 
nier cathares languedocien. Le dar- 
nier vivant, et donc aussi le dernier 
exécuté sur ordre de l'Inquisition. 


« Voici l'épée... » 


Aureliane me regarde. Je re- 
garda l'épée. Une chose toute 
mouillée qui a vaguement la forme 
d’une interminable cront. 


« Ca ne vous inspire pas, 
constate la jeune femme. Moi non 
plus, quand je l'ai déterrée sans sa- 
voir à qui elle avait appartenu ri ce 
à quoi elle avait ser. Seulement, 
de savoir qu'un horme, à qui vous 
êtes reliée par une trentaine de gé- 
nérations, a décoilé deux tôtes 
avec ce machin qui fait largement 
ses douze kvres, vous ne tOuvez 
pas que... » 


Au feu soudain de ses prunslles, 
je devine ce qu'Aureliane doit 
« trouver » et qu'elle préfère, sans 
doute, ne pas avouer. Elles m'en- 
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dommageable. Ainsi, les lecteurs 
du Monde devraient savoir qu'au 
quinzième siècle les étrangers ap- 
pelaient indifféremment Wallons 
et Flamands du terme générique 
«Flamands». Par contre, à l'in inté- 


s’appelant indifféremment «Pi- 
cards» ou <Wallons». Enfin, tous 
s’eccordaient pour s'appeler du 
terme générique «Belges», ce qui 
voulait dire, à l’époque, habitants 
des dix-sept provinces (Belgique, 
Luxembourg et Pays-Bas actuels). 


Aujourd'hui, tous ces termes 
ont pris un sens tout à fait diffe- 


DIDIER BARAUD. 


reut. Un Flamand est aujourd'hui 
un habitant de ia Flandre politi- 
que. Un Flamand de France, un 
habitant de certains cantons du 
département du Nord. Un Wallon 
est un habitant du sud de l’ac- 
tuelle Belgique (même s’il est des 
Wallons dans la botte de Givet, 
dans les Ardennes françaises). Et 
un Belge est aujourd'hui 
quelqu'un qui habite Ia Belgique 
(si tant est que ce pays existe). 
D'où il faut conclure que les 
termes employés dans le passé ne 


veulent souvent plus rien dire. Et, 


qu" faut adopter un autre lan- 
gage ea matière de <nationalisa- 
tion». 


Le feu du sang 


traîne dans une autre salle où s'en- 
tassent kävres et tableaux. 


« Pas encore ou le temps de 
ranger, remarque-t-elle. Mais je 
m'y reconneis quand même. Pour 
Bélibaste, son refuge était à une 
huitaine de lieues d'ici, à 

Termanës. Vous y êtes 
passé en venant me voir. Avez- 
vous noté que le rouge est, dans le 
coin, la couisur obligée de plusieurs 
vocables ? 1 y a Terre-Rouge ; à y 

e VHerouge-la-Crémads et encore 
Aurouce | Tout ce rouge, À ne 
faut pas cublier qu'il répond autant 
à la couleur des pierres qu'au des- 
tin de ceux qui montèrent sur les 
büchers. Le feu... Le feu du ciel le 


feu des hammes, le feu du sanxz, le 


feu des pierres. » 


Une grande tapisserie sernbla 
justement illustrer fes paroles 
d'Aurekiane. On y voit, on y devine 
plutôt, car le dessin est très peu f- 
guratf, des arbres se tordant dans 
les flammes. Des arbres ou des 
corps ? Je n'avais famais encore 
senti aussi fortement ce qu'il peut 
y avoir de comparable entre un 
tronc humain et un tronc végétal. 


nence et concubinait allègrement ; 
il baptisait et n'avait guère la foi !! 
n'a P8s fui, pourtant, comme mon 
lointain aïeul il est mort sur un DÜ- 
cher. On aimerait savoir ce qu'il a 
pensé au moment de rendre 
l'ême.…. » 


Aureliane ouvre une porte, sa 
ravisa, plonge entre deux monte- 
gnes de livres. Elle fredonne ce 
qu'elle me dira plus tard être une 
coble d'un troubadour limousin : 


La forz el lu ciar 
Fan m'al cor alegransa…. 


« La source et le ruisseau, 
traduit-ella en me tendant un livre 
poussiéreux, font f'aflégresse de 
mon cœur... 3 Marie de Neuvégliise 
a dû vous parier de ce poème qui 
chante les monts d'Ambezac ? » 


C'est Marie de Nouvéglise qui 
m'a appris l'existence d'Aureliane. 
Entre l'une et l'autre, pour l'âge, 
un fossé de près d'un demi-siècle. 
Mais la très vieille Marie a enselgné 
à Aureïñane l'art de la tapisserie et 
l'amour de la poésie courtoise. 





J'ouvre le livre. H contient des 
Éa 
jongleur 


« Vous pourrez lire dans ce ra- 
cueil une cantilène que Bertrand de 
Bom aurait composée avec le roi 
Richard. Je veux dire Richard 
Cœur de Lion. Ça vous étonne ? s 


Aurefane franchit devent moi la 
porte qu'elle a ouverte tout à 
l'heure. . 


« Assoyez-vous ici » 
Un banc de chêne, sous une 


sol est de dalles irrégulières, les 
unes grises, les autres roses. Une 
lanterne cabossée pend sous la 
voûte. Dans un angle, une halle- 
barde seussi rouillée que l'épée 
d’Ardet de Puylaurens. Une lunette 
astronomique au cuivre tord est 
en nt nee me 
n 


« Quand j'ai décidé de travailler 
ici, on a douté de ma raison. Cer- 


Pour- 
quoi pas mangée par les loups ? » 


D'un mouvement de la nuque, 
Aureliane rejette ses cheveux en 
arrière. Son regard semble être 
passé de {a braise au gel. Dans le 


ciel, un oiseau, très haut, plane. 


«Un vautour, murmure-t-ella. 
La mule avec laquelle je descends à 


Montségur. 
Avec Richard Cœur de Lion sussi 
Celuità... » 


Elle se toume vers moi, une 
lueur d'ironie dans le regard. 
£ Qu'A soit, avec Bertrand de 


Born, l'auteur d’une cantiène où 4 


ten. Mels moi, j'en ai ls preuve. Ça 
VOUS intéresse ? 3 


La « danse atomique » 


L'année 1983 marque le trente- 


peut appeler la «petite histoire». 


Ça m'intéresse d'autant plus | 12 


que je tiens, de Gaston Bonheur, 
une preuves allant dans le même 
sens. Vayons celle d'Aureliane. 


« Eh bien 1 Vous souvenaz-vous 


.Qu'eu retour de fa troïisème crot- 


sade l’empereur d'Allemagne le re- 
ünt capüf an Bavière ? Personne 


qu'A mérite bien je titre de roi trou- 
badour ? » 


Aureliane m'’interroge du regard, 
Je ne Mi dirai pas qu'elle est parve- 


née de travail. Je le tiens de Marie 
.de Neuvéglise, qui m'a dit aussi 


qu'Aureliane les vendait cher. 


C'est le nom de la mule, qui 


sa maktresse. Dans l'azur, te vau- 





Tre-la-la-la>, etc), dans un 


| grand flan, ot dans de grands 
. éclats de rire et de plaisir! Et tout. 


recommençait après Louer 
tourbillons de de danse. 


| A Il est difficile de répon- 


M= L. SANDRAZ, 
* (Perl 


La Lorêt alsacienne 


« Les noyers, c'est sacré», akje 
lu dans le courrier du 4 décembre . 
1983. Bien sûr, votre lecteur a rai 


son, mais son sujet n’est qu'un mi-. 
nuscule cas particulier d'un pro- 
blème angoissent besuconp plus 
large. 


Originaire d'un pétit village du 


flanc alsacien des Vosges, écolo- 


giste actif (dans le vrai-sens du 
terme: je ne milite pas politique- 
ment), je ressens chacun de mes 
séjours sur mes terres Comme une 
étape supplémentaire vers la des- 


truction totale de ls nature. Je ne | 


donnerai que quelques exemples 
récents : | | 


… La forêt; communale et do- 


. maniale, de feuillus et-de sapins 
est déboisée par pans entiers et re- 


‘plantée en sapin a 


Eee d'Amérique du Nord); dont 
croissance rapide garautit à 
l'exploitant un intéressant. 
Finis les taillis de formation, abri- 


tant l'essentiel de la faune de ces 
bois | 


— Les chasseurs (rappelons que 
l'Alsace bénéficie d’un régime de 
.Chasse particulier, où seul le loca- 
taire peut tuer), citadins argentés, 
ont surpeuplé la forêt en cervidés, 
nourris, même en plein été, au gra- 
aulé chimique distribué eu moyen 
de mangecires installées à portée 
de fusil de miradors (37 pour 
365. hectares) accessibles en voi- 


‘ture. Inutile de dire que, par ait . 
leurs, ces protecteurs de la nature . 


(avez-vous déjà vu un chasseur 
qui ne Îe soit pas?) organisent ré- 


semblent être les falconidés et au- 


tres rapaces qui sont réputés dé£- . 


ranger iles volatiles semi- 


apprivoisés qu'ils lâchent pour . 


leur plaisir (et d’ailleurs parfaite- 
ment incapables de se reproduire 
naturellement) : 

— Un marécage de la vallée 
abrite un échan 


tennis (avec un y, cela ne sin 
vente pes), assortie d’un complexe 
d’hôrellerie de luxe. ‘. 


Je pourrais multiplier les exem- 


hélas! pas limités à l'Alsace. Les 
comportements sont à peu près 
À ma modeste Echelle, j'en suis 


Mais je ne ferai pas d’appel, 
comme votre lecteur à propos de 
ses noyers, que .chacun s'y 
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L'informatique = 
et les femmes 


développement humain (labora- : 


{Suîte de la première page.) 


« La bureautigue favorisera indirecte- 
ment Îles travaux intérimaires, à durée 


périeures 

formes d'emplois etes sont caracté- 
ristiques de l'emploi féminin. De plus, 
« les femmes sont concentrées dans les 
emplois à basse qualification qui consti- 
tuent Re cible de la bureauti- 
que » 


L'ordinateur sexiste ! ? 


prégné de stéréotypes qui se renouvellent 
comme les « puces » magiques. 

On raconte que, au Japon, le premier 
anniversaire de l'enfant est marqué par 
un rite cocasse. « On place des outils de- 

vant fui Ce qu'il attrape indique son 
NE Devant les garçons, une calcula- 
trice ou une plume: devant les filles, 
une bolte à couture ou un mètre à ru- 
ban » (6). Légende sans doute puisque 
peu de Japonais le confirment mais anec- 
dote significative. Dans la vie de l'enfant 
scolarisé, en France notamment, l’envi- 
ronnement social conforte la ségrégation. 
Selon Catherine Berdonneau, cher- 
cheuse en didactique des mathémati- 
ques, «en face d'un micro-ordinareur 
Les garçons se dirigent spontanément 
vers le clavier et écartent les filles ». Si- 
tuation expérimentale ? Sans doute, Le 
ministère des droits de la femme apporte 
une précision, Jusqu'à quatorze ans, ïl 
n'y auraïît pas ségrégation entre les sexes 
face à un ordinateur. Garçons et filles 
sont à égalité Après J’adolescence, les 
choses se gâtent. Aïnsi, estime le minis- 
tère, la participation féminine à l'opéra- 

tion « Eté 83 », organisée par le Centre 
mondial de l'informatique, n'a té que de 
30 %. Rappelons que des ordinateurs in- 
dividuels ont été répartis dans les vil 
lages de vacances, les colonies d'enfants, 
les centres de loisirs. . 

Tels on telles sontiennent que « les 
jeux vidéo accentuent la ségrégation en- 
tre les sexes ». Ces amateurs de jeux 
«traditionnels » s'insurpent contre les 
thèmes guerriers informatiques qui sclé- 
rosent l'imagination des garçons. Cepen- 
ER 

n’a approfondi la question. Le magazine 
américain Softaik, spécialiste en miCro- 
informatique, est allé jusqu’à publier, 
dans son naméro de juillet 1983, une pu- 
blicité de jeux sur ordinateur Apple-2 ré- 
servés aux petites filles. Les thèmes sont 
bucoliques : « Jenny part à !z cueillette 


de pommes dans un 2 

Des réussites spectaculaires 
Les Pre ‘sont montrées du 

doigt et désignées comme les res 


bles. « Les images. de la féminité n'ont 
trente ans », estime 


pas changé depuis 
Andrée Michel, responsable du Groupe 
d'études des rôles des sexes, de la famille 


CROQUIS 
Automne 
en province 


. Torpeur d'un dimanche après-midi d'au- 


ENQUETE 


tt du 
toire autonome du C.N.RS.). 


Certes, mais la réussite au féminin : 
existe dans linformatique. Ainsi Mar-: 


tine responsable à le direction. 
générale des télécommunications de 
l'équipement en systèmes, occupe une 
position stratégique. Sous ses ordres, 
soixante-treize personnes. « Une femme, 
on la juge sur ses diplômes, sur des 
Pr et Ti chance, ren de 
mienne, je l'ai saisie en fonçart 
un domaine inexploré. Au début des ar- 
nées 80, j'ai réussi à définir des mé. 
thodes de gestion des demandes d'abor- 
nement iéléphonique. Cela a bien 
marché : des terminaux ont 
été installés dans les établissements. 
Sur ce, un responsable est parti ; je me 
suis relrOuvée au poste que j'Occupe au- 
jourd ‘"AUL » : 5. 
Réussite exceptionnelle soumise à 
conditions : une mère chef d'entreprise, 
un diplôme de l'Ecole supérieure d'élec- 
tricité (Supelec). Mais surtout : « Une 


femme ne suscite pas de jalousie, elle 


n'a pas de plan de carrière, pas d'ambi- 
tion dans ce métier où l'on pense plus au 
lendemain qu'au présent On lui fait 
confiance après un certain stade +», expli- 
que Mx Chopin, qui conclut : « Quand 
vous êtes l'exception, c'est plus facile 
d'être une femme qu'un homme. >» 


Le remue-ménage 


. Réussite féminine également mais 
<altervative » :: Jes Trava’ellés (7). 

Cette boutique blanche face de la 
Cité universitaire, à Paris, est en réalité 
un atelier de photocomposition qui reçoit 
les manuscrits d'une quarantaine de l- 
vres et revues « différentes » telles que 
Actes, Autogestions et divers titres de 
l'homosexualité. Quatre femmes qui se 
qualifient de «compositrices >. Elles 
perpétuent le savoir-faire hérité des ty- 


pographes, métier dont les grandes li- 
gnes sont, en partie, contenues dans leur 


deux machines de traitement de texte, : 


des Editwriter de Compugraphic. Selon 
les clients, elles gèrent la publication de 
la conception à la composition ou bien 
elles se contentent d'un rôle d'exécution. 
Privilégiées parce qu'elles l'ont choisi, 
elles s’insurgent contre les matériels à 
venir, des « pousse-au-crime qui accen- 
tuënt la division du travail ». 

Pourtant des voies nouvelles s'ouvrent 
avéc la micro-informatique, appellée 
aussi informatique personnelle, indivi- 
duelle ou alternative pour mieux affir- 
mer son potentiel à redistribuer les fonc- 
tions traditionnelles. Ainsi on comptait 
246 000 micro-ordinateurs en France fin 
1982 contre 83 000 un an plus tôt, selon 
LD.C. (International Data Corpora- 
tion), un cabinet d'études mformatiques. 
Mais aujourd'hui, ce « boum » de la mi- 
cro profite essentiellement au marché 
domestique et de loisirs, 44,3 % des 
unités vendues en 1982, contre 26,6 % 
des applications professionnelles. Explo- 
sion qui Connaîtrait, selon I.D.C., un 
taux de croissance annuelle de 64 % 
jusqu'en 1986. 

Les puces micro- vont- 
elles provoquer une nouvelle donne pour 
les femmes ? Sans doute. Et même si ia 


‘ méabilisés, marchent lentement, sans sa 
voir quoi faire, vous regardent en passant. 
Leur regerd vous effieure. !ls 5e promè- 
nent, c’est manche. LI ne se passe rien, 
comme les autres dimanches. Au bout de 
la promenade, le casino, colonnes blan- 
ches, imposant, imperturbable, dresse sa 
masse au pisd de la falaise. 

Bord de mer, centre ville, trottoirs, pas- 
cafés. 


plantes vertes {« Vous rogandez cet avo- 
cat, c'est moi qui l'ai planté »} dans. des 
de cuivre. Dans un cadre an- 

clen, un miroir vous regarde. 
C'est un automne vague et doré, doux 


une petite ville de province. Un hôtel trar- 
quille, pes loin de la gare, {a façade habit 
liée de vigne rousse. Au retour de te prome- 
nade, la patronne, aimable : « Etes-vous 
aflés sur la digue ? » 


GUY TOUITOU. 


une affaire de <fanass 
te «bidouille» éeerenique, de 
popsrnon nee #1 jeux vidéo, 
les femmes ont tout à y gagner. Elles de- 
vraient profiter du remue-ménage infor- 
matique. 
. Certains métiors vont, sinon disparaï- 
tre, du moins régresser (par exemple 


opérateurs, pupitreurs). Autre évolution 
intéressante : le secteur -« études » 


(analyse-programmation) perd 


Ç 1 progres 
sivement son autonomie pour s'intégrer à 
l'entreprise cliente. C'est dans cette ef- 
fervescence tec ique que peuvent 
s'iusérer les femmes. La micro- 
informatique va-t-elle permettre, comme 
la bureautique « ahernative », d'enrichir 
les tâches ? Ou bien serat-elle, tel le té- 
Kétravail, récupérée par la casie informa- 
tique ? Et les femmes sont-elles prêtes ? 
Trop tôt pour le dire. Seule certitude : 
point de salut hors le formation. 

- Féministes, responsables de service in- 
formatique, dacrylos bureauticiennes, se 
rejoignent sur ce terrain miné. En forma- 
tion continue, les bonnes volontés du mi- 
nistère de la formation professionnelle 
risquent de se heurter au « réalisme » 
des organismes privés. Ainsi Control 





Data, dont les Fe à l’analyse- 

tion et à la maintenance sont 
Pesraues, Hmnite à 20 où 30 % l'effectif 
de ses promotions « pour lenir compte 
des débouchés ». Et des employeurs. 

En formation initiale, les étudiantes, 
faisant fi des quotas implicites de cer- 
tains LU.T. (instituts universitaires de 

technologie), misent sur les études très 
spécialisées des filières du télétraite- 
ment, des fonctions-système, des réseaux 
et des banques de données. Pour ue 
rir le plus vieux métier du monde... 


CHRISTIAN TORTEL. 


Olivier Pastré, Je Bureautique, Rapport 

à aégates à l'emploi, 1983. 
(6) de des femmes, la Découverie/Mas- 
(7) Trava'elles, 30 bis, boulevard Jourdan, 
75014 Paris, 161 : (1) 580-59-12 


Identité 


Elle avait tenu à garder son nom, après 
son mariage, pour rester fidèle à ses idées 
d'adolescente. 

Depuis, elle ne savait plus très bien qui 
elle était : « Madame ou mademoiselle » ? 

« Mais oui, j'ai gardé mon nom et je suis 

mariée », insistait-elle chez le boucher en 

payant sa viande. 

« Qui mademoiselle », répondait-il. En 
‘ désespoir de cause, elle avait décidé d'ax- 
pliquer au boucher et à sa femmes pourquoi 
elle n'avait pas pris ls nom de son mari. 

Très impressionnés par son discours 
qu’ils subodoraient légèrement féministe, 
le boucher et sa femme, pour montrer leur 
bonne volonté, s'étaient mis alors à appe- 
ler son mari avec son propre nom à elle. Hs 

avaisnt finement senti où se situait préci- 
sément le libération ce l'hommne | 


Ecœurés par le peu de compréhension 
qu'elle ressemait autour d'elle, elle ne ré- 
pondait plus maintenant quand on l’inter- 






Me Yvette Roudy 
Une chance historique » 


Mre Yvette Roudy, ministre des droits de la femme, a pris 
position à plusieurs reprises pour une formation des femmes à 
l'informatique et aux nouvelles technoiogies. Notamment en 
intervenant au cours de l'opération « Vacances 1983, un été 
pour l'avenir », lancée par ie Céntré mondial de l'informatique. 
A cette occasion, M”° Roudy a repris l'idée d’une 
« alphabétisation informatique » ({e Monde, 20 août 1983). 


« Qu'est-ce qu’une bonne 
« aiphabétisation informatique » 
pour les femmes ? 

— Une sorte de savoir de base sur 
ca qu'est l'informatique, la logique 
informatique; un savoir qui inclut une 
expérience concrète, la manipulation 
de matériels, mais ne 68 limite pas là. 

» Ne pas savoir lire, ne pas savoir 
écrire, c'est rester en marge des 


mécanismes de la vie économique, 
sociale et politique et n'avoir pas de 
pus sur le société, &tre dominé par 
elle. 
» Rester en dehors de la révolution, 
- économique et cuituraile, que l'infor- 
matique est susceptible d'entraîner, 
aura vraisemblablement les mêmes 
effets. 
*Il n'y 3 pas d'aalphabétisations 
informatique spécifique pour les 
. Il y a, pour les femmes qui 
sont actuellement sur le marché du 
travail Ou qui y amivent, nécessité 
d'une mise à niveau technologique 
pour leur permattre de s'’insérer dans 
les processus généraux de formation. 
_— Le Centre mondial de l'infor- 
matique et ressource humaine a 
organisé le 13 septembre un atelier 


pellait que par un vague bredouillage car 
eile redoutait les explications à donner. 


Elle-même regrettait de se marginaliser 
comme Ça, bôtement, alors qu'il pourrait 
suffire d'un simple changement de nom 
pour créer tout de suite une complicité 
chaleureuse avec 5es voisins, avec le fleu- 
riste, ls boulanger. 


Autour d'elle l'exemple de ses propres 
amies ne lencourageait pas : en effet, si 
elles choisissaiont de se marier, c'était 
souvent après de longues années de sol 
tude. Alors, pour elles, perdre leur nom, 
c'était aussi gagner le privilège de ne plus 
être seules. 


A un moment où il est da bon ton d'en- 
visager l’aliénation des autres et ailleurs, il 
serait de bon ton également de jeter un œil 
interrogateur sur la pratique qui consiste à 
nous ôter le nom à nous femmes, pour 
payer à l’homme ce qu'i nous a donné : sa 
présence à nos côtés. 


Signé : une ferme féministe, désabusée 
mais ayant gardé son nom et son humour. 


MICHELLE KOSKA. 


de sensibilisation informatique, 
auquel vous avez participé. pour 
deux cents consailières des caisses 
d'aliocations familiales de la région 
parisienne. En quoi est-ca un 
exemple à suivre ? 

— L'occasion a été donnée à deux 
cents femmes, sur leur temps de tra- 
vail, de voir concrètement ce qu'est 
un ordinateur, de comprendre que 
l'appropriation de cette technologie ne 

pas de connaissances Ou de 
processus aussi étrangers qu'elles le 
pensaient peut-être, et cela leur a 
donné envie de se former réellement. 
2Ces conseillères seront bien pla- 
cées pour inciter d'autres femmes, de 
- milieu social plus ou moins favorisé, à 
Suivre des formations dans les nou- 
velles technologies de l'information, 
Pour les persuader que l'informatique 
n'est pas réservée aux garçons, pour 
les engager à orienter leurs filles plu- 
tôt vers les filières de l'informatique 
que vers les filières traditionnelles: 
secrétariat, santé, enseignement, etc. 

»Les femmes ne se hasardent 
guère généralement à tenter de 

ir per elles-mêmes le mode de 
fonctionnement d'un appareil. Le 
déterminisme socio-culturel est telle- 
ment fort! 

+ Et puis où les femmes devraient- 
elles trouver le temps? La double, 
voire la triple journée, est une réalité 
très concrète, très vivace pour les 


» Si l'initiation, la formation, sont 
laissées à l'initiative personnelle, il y a 
un grand risque que les femmes se 
retrouvent dernain, plus encore 
qu'aujourd'hui, en position d'exclues. 

— Dans quel domaine faction 
est-elle la plus urgente ? 

— Le gouvemement a fait de la 
filière électronique un secteur priori 
taire, un vecteur privilégié de sortie de 
la crise et de reconquête de l'écono- 
mie. 

» J'ai donc le devoir de veiller à ce 
que les femmes aient toute leur place 
dans cette stratégie. Cela suppose 
une action importante dans Île 
domaine de Le formation profession- 
nelle proprement dite (initiale et conti- 
nue} et de l'orientation (scolaire et 
professionnelle), afin que les femmes 
bénéficient dans une proportion équi- 

” table des dispositifs mis en place par 
le gouvernement. 

» 1! faut faire savoir aux femmes 
qu'il y a là une chance historique 
qu'elles doivent saisir pour briser le 
cercle Hmité d'emplois dans lequel 
elles sont enfermées. Qu'elles ne doi 
vent pas se contenter des formations 
au rabais qu'on leur dispense trop 
souvent et qu'elles peuvent prétendre 
aux qualfications les plus élevées. Il 
faut le faire savoir également à tous 
ceux qui jouent un rôle dans le 
domaine de l’emnploi at de La forma- 
ton: orientateurs, formateurs, ensai- 
gnants, agents de l'ANPE, etc. à 


Le $endre 


Prince-de-galles pas trop neuf, l'air d'un 
ingénieur général des Ponts, traînant dans 
son sillage des images de réunions prési- 
dées avec habileté, d’arbitrages interminis- 
tériels, de Renault 30 grise de fonction, 
d'enfants aux cheveux courts partant faire 
de la voile en Bretagne en K-ways fatigués, 
d'épouse sans maquillage allant faire son 
marché avec un grand caddy écossais dés 
8h 30, un peu brusque, certes, pas tou- 
jours diplomate, mais très active à la pa- 
et à la. fête de l'école (dans le 7°, 
vraisembiabiement], etc. 

Bref, sur le coup de 3 heures de l'après- 
midi, je l'aperçois, il est en train d'aborder 
la rue La Boétie d'un air dégagé à paine 
suspect, il n’accélère sensiblament son aï- 
lure que sur les quatre où cinq derniers mè- 
tres, Pour annoncer à la caissière du ci 
néma, d'une voix un peu étouffée : la’ 
Belle-Mèrs perverse, une. 


JOELLE BONNIN. 
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ed le Lu a ts | de Et puis préféré | prendre d Mäis c'est en route 
tout et tience € aurais. | u temps. Mäis c , 
equrs sont à l'épreuy Les fotre une d'escalier après { et. pas seulement à Marseille. » Va 
de force s' t. La violence surgit | plutôt que de prendre ur appartement _ Tout semble aller le mieux. 
parfois: «Si deux semaines mon | par-ci, un appartement par-là; Faï. | Mais d'autres immeubles ont êté . 
Oil Ité appartement. n'est pas - prêt, | perdu beaucoup de temps. » ‘| construits sur la colline : et parfois des 
Ame, je vous tue. je vous le Harcelée par les locataires qui sur- immeubles de ing. Leurs locataires 
oder ;: QU Fe on refait à nd ee Démes 
GnEs, a un à = 
A Marseille, d epuis bientôt quatre ans, | 7, chats et ses dix chiens. Venez nn Re cran 2e Ant, | qui ait. am, Pi nou de 
bre et architectes abilitent une «barre» | voi. dès qu'elle ouvre sa fenétre, je ‘| Luée Elle ne peut porter éternellement |. Aïabes et des gitans, kc'pas du racisme 
‘à bout de’bras le Perit-Séminaire. Une | est vite franchi André Jolivet.en est 


| Soins de | beauté 


Qui avait vraiment trop mauvaise réputation. 


CL Z —. pes les arcades !». ées, c'était le 
André Jolivet, l'un da détruire pour reconstruire, ça coûte tions. mais € prix e appartements 18 

Gbks de le rébabllte | fes plus cher qu'une réhabilitation ; er | HéCessaire Sp prernradadl ag sur les deux cent quarante. Originals, - belles ue + À_Murs sel 1 y 4 

tion de la cité du Petit- | raser. des bâtiments, c'est balayer "habitude que les anis ont prise : y'a quelques Lu ls Here 


ire à Marseille, s'est 
crispé. Ce qu'il entend au t£lé- 


tout raser aurait pu l'emporter. Mais 


l'image qui dérange. Ici. il n'y avait 
aucuie guroncie dé relogement pour lex 


suis obligée de ee la mienne. » 
M Anseime un déplacement 
vers une autre cage d'escalier. Confron- 


publicité des débats est totale, et 
aucune exclusion de la cité ne. doit être 


Joïs les derniers échafaudages enlevés 


fen juillet 1984], que restera-til ? 
Cent : ne 


‘de dialoguer .avec leur logeur. maïs . 


aussi entre eux, el Sa n'est pas mince. 


pourra embaucher des habitants : elle 


mplacerait un carreau pPar<i, une. 
Prise électrique par-là, aessurerait . 
: d'entretien courant.. Bien sür, ça va 


Lions, On a un chantier, le long 


‘| de l'autoroute du Nord avec des. paiis- 


gomme, À 


73 Sn DA mere tn. AUS Amaamens. sent ae à 
A enr. 








phone l'exaspère. Les gitans | Aabitams. Alors, raser.pour les envoyer : 
vieanent de creuser une ouver- | où ? J! fallait utiliser ce qui existait. » ro entre a ge _ Ron animateurs Pa es CE es da. n e 

gr pi Te ee DE LS pes mffsant Ge dont souffqar Le pls quelques rentes de | mi À leurée de la vil. qui do \ à 
’est ; i L 

commune. « Oui, je sais, ls veulent une pieds, les chauffeurs de bus Le rosinibleur ch-tied à cou di ee séduire Le chmage (70 % de la popular etes es Ds M A \ à 


En 1977, un groupe d'architectes 
(autour d'André Jolivet) et de sociolo- 
gues (autour de Michel Anselme), 
l'Aura-Cerfise (1), s'intéresse à La cité. 
Jolivet se souvient : « La tentation de 


rogent. Alors, une première tranche-test 
de sept logements est réalisée. De deux 
appartements, on en fait un. L’huisserie 
est changée, on installe une salle de 
bains. On vient voir. La confiance s’éta- 


L'ÉDUCATION 


DÉCEMBRE 1983 



































500 kïflomètres de long sur 80 

de large. Frère Marcel est char- 
à pentier. Il} fabrique des portes, 
des fenätres at du petit mobilier pour 
les écoles et les dispensaires construits 
par les missions. 


Né dans % Val de Loire en 1925, ïl 
voulait être prétre. Mais quand ia guerre 


tables, bancs. Îl est heureux : € Quand 
j'étais en France, je faisais des meubles 
Pour des gens qui en aveient déjà. Ils 


à l'humidité : on exarnine les malades 
sur des plareaux Faits avec des 
croûtes {1} assemblées par de grosses 
pointes... Et dans de nombreux villages 
de brousse, ä n'y a même pas de dis- 
pensaire. Lorsqu'on en construit un, 
wois semaines après Ï accueille déjà 
cent cinquante enfants : On en sauvere 
ainsi des dizaines. 3 


Par contre, le travail lui-même n'est 
guère éloigné de celui d'un artisan dans 
un village français. Même en Afrique, un 
charpentier reste un charpentier. Seule 
différence, les essences ubilisées : le cè- 
dre partumé des splendides forêts ma- 
lawites, le bois de fer, sur lequel la scie 


. famille d’hippopotames a passé le nuit à 


simple 
jeter à l'eau. » La lendemain, des. amis: 


, blëèmes personnels à résoudre : les 

































fleuve : le-bord est marécageux et les . 
crocodiles veillent «J'ai rarement eu 
aussi peur. J'étais dévoré par les mous- 
tiques. J'avais tellement soif que j'ai dû 
boire l'eau du fleuve. Mais surtout, une 










quelques mètres de ma barque. D'un 
mouvement, ils auraient.pu me. > 








partis à sa recherche le retrouveront 
cuit par - soiail, fatigué par une nuit 
sans sommeil mais quand même heu- - 
reux d'avoir fait bonne pêche. 


Marcel revient passer Six mois en 
Frence. Tous les quatre ans. [l sn profite 
pour-s"occuper de sa santé qui n'a pas 




















Mais 1 ne er gr contraire 
ment aux Français qu'il rencontre. 


Chacun a une montagne de pro- 










traites dela voiture, le choix du lieu de 
vacances, et surtout l'argent. « C'est je 
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proc: qi pre» f est que la | ;jon. L'office d'HL.M. de Marseille | l'acceptent. comme un soufflé refroidi. L'office. s'y 0) An A Anse Jolivet, 2. 
ane dune Des Re ce Lol fun déterra le projet et laissa carte blanche La réhabilitation ne fait cependant J.-P. Parré envisage de faire | ;7 }5e Fortis, 1300 Marseille, 28 : 16 16 60 | 
au local $1 » = ms ée. à l’Aura-Cerfise. Budget : 70 000 francs | pas que des heureux. Les ouvriers se | JOuer ua rôle nouveau aux employés des | 331490. EN 
nn Dur des malaises de hrs par appartement pour obtenir l’aide per- | sentent mal à l'aise. M. Chauttard, chef | HL.M. « Du concierge au président, 6 Cecties : Miel ei Antoine Hervé Maury, Me du 
nds MEL Con grâce à cette | “’nvalisée au logement (AP.L) (3). | de chantier de l'E.G.S.E., est amer. Ce nous voulons changer les rôles. Par une | À: perte Ress ion, 19100 Aix n . 
Hieséur que le disloaus cite | 4 | qui va prendre en charge les loyers | professionnel hors pair est parfois au | série de peries révolutions. L'ère du (2) Le ministère de l'équipement par le tru- n = 
logés : q rs tabl. Le cité CR SE | durant Le travaux. Selon J.-P. Parré, bord de la d ion. « Je suis resté ici he qui se promenait avec chement du plan à avait ouvert un 4 
en. jet hair Le doigt sp “en l'actuel président de l'office local : |-parce qu'il n'y a pas de boulot ailleurs. | un nerf de bœuf à la main est révolue | concours visant la réhabilitation des É 
& : « C'est une opéraion exemplaire. Pour Au débui, j'ai eu pas s+-n) de menaces | Nous voulons lui donner un rôle d'ant- 6) LABL rentluss l'ancienne allocation " 
cet ju à laquelle ch fut | y première fois, on s'est préoccu parce qu'on comme un ne mateur. Ainsi mn. organiser une ere nt d 
construite, le Fetit-Séminaire état | hifi mais aussi des Mébae ment et pas l'autre. m'a fonc sorte de « S. » sur la | des families et non plus en fonction des loge- : 
encore une colline RL la Et gens dégradaient, c'est RTS ee treuil. Je ne compte plus les cadenas | cité. Sous D à d'association, elle | ments : ’ | 
tr none était te Le qu'ils ne s'y sentaient pas bien. >» à 3 
l'arrivée des rapatriés d'Afrique du e _» Je ï E 
Nord. I fallait construire. Une barre de | Ulié cheminée, des jardins Me 
L'architecte, Georges and og nie L'équipe se met au travail en 1980 # 
’architecte, utilisa : : : ‘ CR 
au mieux les crédits dont il posait Mais comment savoir ce qui cloche ? PO RTRAIT & 
Non sans faire des coupes claires : pas D'abord, l'évidence : le surpeuplement. L | | . 
de chauffage, pas d’eau chaude, des | AS8ravé par le fait que les familles D 
cages d'escalier. De toute façon, tout nombreuses étaient concentrées autour | |.. | : : | it 
Comme prévu, les premiers occu- Architectes et sociologues acquirent ee 
pants ne se sont pas enracinés. Mais la | rapidement la certitude qu'agrandir les | |. | e Ç ar Il ler ê ! L on d ; 
vague des mal-logés des bidonvilles | aPPartements ne suffird pas. Chaque A JA ; i 
déferla Des appartements étaient vides. | locataire est un cas particulier qu'il faut or Ras AR re L nn à 
Ainsi marqué des signes du précaire, le cosstruit une cheminée massive dans sa | Un à aus nu è j 
Part Sémiraire devint, dans l'esprit des | salle à manger, donnant directement sur : NS À à 
Marseillais et de l'administration des | le toit. Pour occuper leurs loisirs, des Drôle de parcours que celui de Frère Marcel : Te. 
H.L.M. ; Notamment, la cité où on | retraités ont installé des petits jardins . A - nt M 
uel . ann un s'est consti- sommiers métalliques servent e … LE  ‘% 
sr em rule Chaque ea a 96 habitudes: à il est maintenant charpentier ù : 
de Grecs, de de Français recalés | on tue le mouton pour le méchoui, ici 1 3 1 À 
de she Dans le même temps, la | les gitans font de grands feux pour la re Malawi, PRE de 1 Afrique. | # 
cité commence à se dégrader. Des cou- | fête. Tous ont le désir de s'enraciner de mäis avec une camionnette. Les aven- + 
les noirâtres, quelques traces d’incen-" | dans leur cité. RÈRE Marcel, missionnaire mont- cités. Marcel aide à la construction dela | tures ne sont pas terminées’ pour au- { É 
D eee de Ce Lu ue | ete pes ES Méen cree | rarement En | Les me le ShrS tombé où pere de % 
nt ï 
métalliques se décrochent les uns après | cités par leur Jogeur, ils ne font guère milbons d'habitants que borde | de fournir des matériaux ‘essentiels et eur; il doit passer ja nu . 
les autres. confiance aux jeunes gens qui les inter- un fac du même nom de plus de presque introuvables : portes, fenêtres, embarcation,- sur un bras mort du # 
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g’arrache les dents. 


"Et l'Afrique. des livres d'images, où 
est-elle ? Celle qu’un vieux missionnaire 
de quatre-vingt-dix ans lui a décrite à 
_propos de son arrivée au Malawi : dé- 
barqué à Baira (Mozambique) avec des 
collègues, ils avaient pris la direction de 
l'ouest en se promettant de'ne s'arrêter 
que lorsque leurs chaussures ne pour- 

| raient plus les porter. C'est ainsi qu'ils 
arrivèrent au Malawi. Au début des an- 
nées 60, Marcel a encore pu faire !a 
connaissance de cette vie de brous- 

” sard : « Pour avoir de la viande, à fallait 
aber à la chasse. L'idéal, c'était l'enti- 










foie d'avoir un ernretien sérieux où ils 
oublieraient ün mstant leurs petits 









LES BÉBÉS ? 


MILITANTS, PITIÉ 
POUR VOS ENFANTS ! 
































pourtant : la vie de tous les jours dans 
les villages de brousse. Mais les visages 
souriants de ceux qui n'ont rien font ré- 
fiéchir ceux qui-ont tout. Sez «vs- 
. Cances » terminées, Marcel repart chez 
lui, à Zomba. Sous les tôles surchauf- 
fées qui couvrent son steller, il taille n- 
Insssblament dans le beau bois d'Afri- 
que. Le patit PouAngsr ae Loiret a 













































DES LIVRES, DES DISQUES, on queon, de se santé fregie et de.ses | iops, mes fâvre d'ansiope, rous mer | oi de. | 
DES JOUETS POUR NOEL de l'Est. Il accepte avec enthousiasme. | Marcel a conservé ia jon de la “ 
pins pe | RICHARD GLAVAUD 
NS à es et Nyassaland, qui manque |} che. Et ici, sur : ñves du Shiré {af- “ che HAE: ” 
N VENTE 7 VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ‘écoles et d’hôpitaux, sauf dans que ! fluent du Zambèze) ou dans le i8c Ma | ——— - : 
EN CHEZ 10.50 F DE. ques grandes villes (Blantyre, Zombs, | lawi, chambos, filapies,. poissons-tigres (1) ‘Plañche ns US FRE une face 
S Longwel, offre un terrain à ses capa- | et silures abondent. Ii part de temps en constituée par 


roue te l'arbre. - 
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DEMAIN 


Du papier de kénaf 


pour les journaux 


Le kénaf va-t-il sauver la 
l'accroissement vertigineux du 


menacée 


e mondiale, 


tiré des forêts ? La culture de cette plante 


se développer très vite au sud comme au sh 


"ANS la bataïlle de le communica- 
tion, le support écrit 
contre-attaque. Entamée ces der- 

nières années par Finvasion. des 
médias électroniques, la presse 
écrite est aussi atteinte d’une fai- 

: La Dre Dre 

tion constante u 
journal. Du nord au Hd mue EME 
Rp est devenue le tendon d'Achille 

e l'héritage Gutenberg. 
_Comme le note te rapport de la Com- 
mission internationale pour l'étude des 
poses de communication réunie par 
nee CEn er nd our | Co 
r& cBride, + la pénurie de papier 
} compris le papier journal, cl house 
des prix imposent un fardeau écrasant 
aux journaux, aux périodiques et à l'in- 
dustrie de l'édition qui lurtent pour sur- 
vivre, surtout dans les pays en voie de 
développement ». 
Selon les estimations de [" 
tion mondiale de l’agriculture FAC }, 
il y aura d'ici à Le fin du siècle un déficit 
mondial en bois et même une pénurie 
De certaines pars du monde malgré 
les programmes de reboisement entre- 
pris depuis près de trente ans, 
L'augmentation prévue dans les pro- 
chaines années de la capacité de produe- 
tion mondiale de papier journal — 4 % 
per an — ne suffira pas à satisfaire la de- 
manude. Les coûts, qui Mi ont déjà OÙ % aux que 
doublé en deux ans (plus de 3 
Etats-Unis), augmenteront encore. Pour 
faire face à cette «crise majeure», une 
solution semble s’annoncer. 
a Puisqu'il faut plis de trente ans pour 
aire pousser un arbre, uoi ne 
essayer d'utiliser une À er pmathe rod 
ble Ru et be en fibres ? Déjà, 
6 %, la production môndiale de 
par à pa pre a une source différente du 
cents Gi Age 


pare la. 


land), qui produit des : 


a 


de qualité com: supérieur 
(le papier Léo Pa dféenee de pe 
pier bois, ne vicillit pas à l'archivage et 


- absorbe moins d'encre à l'impression). 


edel, « les possibili a pt 
w Î approvision- 
nement en papier pepe Poe au travers des 
recherches 2 € kénaf restent peu 
connues les pays où il pousse le 
Plus facilement. Or, en même temps, ces 
pays cherchent cirh se déve ce 


dr ape de de à doués â acheter 
che Jonas des prix qu'ils ne 


Conscient rl ce problème, l’'ANPA a 
à la Fédération internationale 
teurs de j SRE (FIEJ) (2). or- 


ED ne de RE TUNESCB de sue sou- 


mettre au e international pour 
le dévelo des communications 
(LP.D. Se En ecie d'étude internatio- 
nal sur le kénaf. Adopté en décembre 


1982, avec un fmancement jnosenel 
RES pos nb ce 
fanion de différentes vauétés de se | M 
mences et l'étude de techniques et de 
Des culturales en fonction des 


mction. Le Belize, le Salva- 
de le EE EE nn FOR 
en société américaine Ke- 


naf International (Colombia, Mary- 

En pr 5 et des 
uipemen le kénaf, 

construit nr usine qui Produire en 1985 

200 tonnes de pâte par jour, 

aux Etats-Unis. 

dépendant de Bains Company, re 

t de 
(Inde) produisent acmellement du _pa- 


le jute, l'abaca. le riz, cte., le kénaf a été 
rélemo pour-s'attaquer à ! des | Pour prete 60 000 tonnes ïs éta- 
conifères sordiqnes. lent en ce moment un procédé Ë 

Ce late, qu apparent à a ne serait moins et moins 
pris “Emi Re = ous | polluant pour l'environnement. 
mats no ou méditerra- Han û 

de, open une bande s'éten- L lialie a tte 

MT du Sud au centre de la Apres 
France. Originaire de l'Afrique de An ont ee ris l'in ne avait re- 
l'Ouest, elle est largement cultivée dans Loan 
le monde (Inde, Thaïlande, Chine, RUE italien de 


U.RSSS., Cuba, Mali Can 
ses fibres textiles u bles dans la 
gui des sacs. ne pe de 
tonnes, elle représente pro- 
duction mondiale en fibres jutières. 


L'inertie de l'habitude 


y a un peu plus de vingt ans, la très 
puissante Association nationale de la 
presse américaine a commencé à s’inté- 


resser aux fibres textiles, et en particu- | 


lier au k£naf, en ion d'une pénurie 
mondiale de pâte papier à base de bois. 
comme le 


de l’agriculture : 
je de fabrication ‘papier a mon- 
Fré de de temps en temps un imérêt pour le 
kénaf, mais ces entreprises son! une in- 
à travailler avec 
du bois. » 
Sans le d isme et Îa fougue de 
Donald Soldwedel, éditeur d'un ee 


ratoire de recherche. En 1979, devenu 
pReRE du or d'édition de 
ANPA, il passe à tion en 
éditant son journal de du pe fabri- 
qmé avec 95 % de Kénaf. « La qualité de 
impression était telle, dit-il, que ni les 
re ve les publicitaires ne pouvaient 
ah qu jer ; ‘était ou . 100 % 
ait avec de la pâte à papier-bois 
Un an plus tard, l'ANPA UE 
une étude qui d en compte les posi- 
er des agriculteurs, des fabricants de 
din Primeurs. Cette étude, 


iée l'an orne 50 : les possibi- 
pa économiques ‘du pour les 
Etats-Unis. Pour les A à c'est 
une nouvelle uction t un 


profit sérieux, c'est aussi le pe- 
ment d'une nouvelle semence et l’ouver- 
ture d’un marché pour les fertilisants et 


les équipements agricoles Pou Pour les les Sabre. 


cants de papier, nécessite 
moins d” ic que le bois et permet de 
disposer d'un approvisionnement sur. 

_ diminution des coûts de trans- 
port — sur la base d'une production re- 
nouvelable — simplification de la gestion 
du stock. Pour les imprimeurs, enfin, le 


marché devient stable avec un produit . 





Elf, vient de a une volumineuse 


étude sur le sujet, — les Français tardent | 
. à prendre le train qui démarre. 





BR: 


ix du EAP 





BA 


Pourtant, Ja filière bois-papier repré- 
sente le deuxième poste du déficit de no- 
tre balance commerciale extérieure. 

ae BOUS nn 
sances et les capa pour 

du kénaf, comme l'ex Re un 
phytogénéticien de l'Institut 
Ches du coton et des textiles exotiques 
a (3), M. Jacques 

« Cette plante se sans problème 
dans le sud de a France, sur les terres 
où l'on cultive habituellement le maïs. 
Elle ne nécessite pas de technique parti- 
culière, si ce nest une bonne irrigu- 
tion. » fé de Momtpelie. À a planté un 
proximité de Montpellier, il a té un 
er expérimental de kénaf. Semé au 

juin, le kénaf se présente quatre 
enr tard sous la forme d’une canne 
de 3 mètres de haut, Selon des études 
réliminaires, on pourrait récolter de 15 

20 tonnes de matières sèches à l’hec- 
tare, soit un rendement neuf fois supé- 
rieur à une même surface de in 

En 1975, une plantation ex 
tale de kénaf a êté faite sur la terre sa- 
blonneuse des Landes. La production 
traitée par l'usine de la Cellulose du pin, 
à Facture, a donné une pâte aux caracté- 
ristiques analogues à celle obtenue avec 
des pins maritimes. Malgré ce résultat 
positif, l’expériencé est restée sans suite. 
ne. seul problème, ee l'obtention 

a semence, remarque M. Boulanger. 
En raison du cycle de la plante, il sera ë. 
difficile de l'obtenir dans nos régions. & 
Mais rien ne nous che de nous 
Journir en semence en Afrique, au Mali 
par exemple, ou même de faire notre 
propre semence aux Antilles ou en 
Guyane. » Enfin, dermier avantage de 
cette culture qui peut alterner avec d’au- 
Das c'est la -possibilité d'utiliser les 
euilles supérieures du kénaf dans l’ali- 
mentation animale. On y trouve, en ef- 
fer, 25 à 30% de protéines comparables 
à la luzerne. 
Mesurant ces possibilités, l’ER.C.T. a 
un projet d'étude approfondie 
avec le Centre technique du papier et le 
Centre technique forestier et tropical. 
Pour le moment, ce projet est étudié par 
les services scientifiques et techniques 
du ministère de J’industrie, qui évaluent 
la viabilité d’une étude plus poussée sur 
le kénaf. 

Mais le véritable enjeu à terme du dé- 
veloppement de cette plante, c'est le ren- 
versement du quasi-monopole de pe 
tion de pâte à papier détenu par Îles pa 

‘de la zone nord (ou pays t- 





leur approvisionnement en papier jour- 
nal. En levant ce frein 6 ve, is 
favoriseront l'extension de l'éducation. 
Quand aux imprimeurs occidentaux, 
l'impact de cette production amènera 
use stabilisation du marché, voire même 
peut-être une diminution des coûts. = 
MICHEL ABADIE. 


o Étude de la F.AO. 1979. 
APE FIEJ, 6,.rue du Faubourg-Poissonnière, 
G)IRCT, avenue du Val-de-Montferrand, 
BP 5035, 34032 Montpellier. 


électriques, automates indus- 


+ sons el techniques 
n°. 520,40, ru 75008 


Paris. TEL : 562-1285. 


Monde Dimanche, daté 13- 
14 novembre 1983), en coopé- 
ration avec des entreprises lo- 
cales et le soutien financier de 

. l'ANVAR et de l'éducation natio- | aux 
oaie.. Les budgets sont pour la 


- plupart modestes, autour de 


nuelie de l'Académie a discuté de 
quatre sujets : pollution chimr 


. Giens sont l'énergie, les automa- 


tismes, la robotique, 
l'électronique, 


l'agriculture et science au service 


L'Eglise et la science 


L'Eglise cathoïique semble se 
rapprocher progressivement du 
monde scientifique. L'Académie 
generee roi 

des scientifiques 


epplicarion) que sur le plan juridi- 
que (catégorie de vente et de 
service}. Dans le mensuel 
O1 Informatique {de novembre), 
Alain Bensoussan, spécialiste 
des questions de droit et d'infor- 
matique, évalue les contraintes 
juridiques concernant les prog 
ciels en suivant le déroulement 
de ranom- 


Es mondiale, des prix Nobel, 

propose au Vatican ses avis 

techniques dans des dornaines 

qui vont de la guerre nucléaire 
bébés 


Beau- | bles : cahier des charges et 
d'analyse fonctionnelle, contrôle 
de conformité, garanties, pro- 
blèmes de propriété, dualité 

progiciek-logicisl sont succassive- 
hp 3 


* 01 Informatique, 5, place du 
Colonsl-Fabien, 75010 Paris. TEL : 
240-22-01. 


de la paix. 


_— au lycée technique de' 

. Nice : un bras menipulsteur com- 
mendé par automate program- 

. mable avec son langage de com- 

_ au coNôüga Louis Blériot : 
un Capteur solaire de Toucy ; 

— au lycée Pierre-de-Fermat : 
l'informatisation de [s bibliothà- 
que... de Toulouse. 

— au lycée technique Chartie- 
Chaplin de Caluire ;: mesures 
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* {rternarional Herald Tribune 
2 31 AO avence Charles de 


ass veneurSeie, | Ge findustrie électronique 
BOITE A OUTILS 
Droit et prolagiciels 


Le développement de l'infor- 
-madque s'effectue de plus en 


Prospective 


La Science Policy Research 
Unit (S.P-A.UL) de l'université du 
Sussex est connue pour le qualité 
de ses travaux prospocüfs. 

Une étude sur l'emploi dans 
l'industrie électronique vient 
d'être effectuée par deux de ses 
chercheurs, Luc Soste et Gio- 


.vannmi Dosi, Technology and 


rt im the Electronics 
industry, publiée chez Frances 
Pinter. 


L'ouvrage décrit la mutation 
de l’industrie électrique vers 
l'industrie électronique, la situa- 
tion spécifique de celle-ci dans le 
Royaume-Uni et son évolution 
per rapport aux autres P3ys. 

La substitution du capital au 
sens traditionnel du terme par le 
capital intelligence est analysée 
ainsi que (es impacts sur 
l'emploi. Enfin, à partir d’ un 


Ltd, 5, Dryden 
Street London WCZE, 9NW, 
England. TE. (01) 240-24-30. 


Télétexte et vidéotexte 


Chez Mac Grawhill (New-York 
Data Communications Series) a 
été publié un ouvrage de buse 
sur les technotogiss de l'inforrna- 
ton. C'est le résuitat d'une 
étude commanditée par la Natio- 
nal Science Foundation et effec- 
tuée par linétitut du Futur de 
Cakfornie. « Télétexte et vidéa- 
texte aux Etsts-Unis : marché 
potentiel, technologie, pro- 
blèmes de politique publique. » 
L'étude part sur la base d'une 
très large diffusion de ces tech 
nologies et en étudie les consé- 
quences. Les Etats-Unis, 


“ dti 





EL, EL, 4 








l'Europe, le Canada, le Japon 
sont étudiés par le biais d'antre- 
tiens st de réponses à des ques- 
tionnaires largement diffusés. 

Condiusion : en l’an 2000, 30 
à 40% des foyers américains 
souscriraient au vidéotexte. 

Le scénario des « cottages » 
électroniques communiquant 

iquerment avec le monde 

extérieur, bien que présenté 
comme spéculatif, paraît 
presqu'inévitable aux auteurs. 

Références, présentation, 
organisation du taxts en font en 
tout Cas Un Ouvrage très Clair. 

* Mac Grawhill Ten 
17, rue A, réal 5016 Paris. 


Cinéma et tiers-monde 


Une nouvelle édition, actusli- 
sée, du catalogue Cinéma et 
Tiers-Monde vient de paraître. 
Cent quarante films présentés en 
fiches mdépendantes. Sur cha- 
cune : les caractéristiques du 
film, un résumé, une appréciation 
et le nom du distributeur. De quoi 
permettre à chacun de choisir ie 
film qui convient le mieux pour 
chaque animation sur le sujet en 
foncüon du public. Cette sélec- 
tion sera régulièrement mise à 
jour. 
ne dc Trois Mondes, 

rue du Lemoine, 
75005 Paris. TEL : (1) 354-33-38. 
L'exemplaire 50 F (+ port 9,20 F). 
A partir de 10 exemplaires : 20 F 
l'ex, + port, 













CONSEILS 


Sn 


ciucerne 
relatifs aux impôts et taxes en vigueur (article L. 150 de 


Ia Sécurité sociale). 


1 
I 
L 
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Remettre | pierre : sur pierre 


Des châteaux forts, Mais aussi des lavoirs 
et même une ligne de chemin de ee Rempart a une vision a très sg du patrimoine 
que préservent ses bénévoles. 


du château de Ranrouët, qui ob- 
tient l’aval des 

PR pe ee 
voles se succèdent 
Honden le bee ca 
restaurer et remettre en valeur le 
château et son site. Récompensée 
en 1977 par un prix de la Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques et des sites, l'Association 
des amis du château de Ranrouët 


appartient à l’union Rempart- 
(pour 


la réhabilitation et l'entre- 
tien des-monuments et du patri- 
moine artistique), fondée en 
1966 et présidée par André Chà- 
telain 


Tous ne-sont pas des châteaux, ‘ 
loin de R : tumulus, abris sous ro- 
che, abbayes, prieurés, remparts, SOM1nes 
fermes, moulins, colombiers, la- 


voirs, pistes de ski de fond, ri- 


| vières... et même une forêt et un 


chemin de fer ! 
« Rempart ne 


PRES 


exclusive d'époque ou d'origine 
sociale, déclarait André Châte- 
lain, en 1979, dans la charte de 


Punion, nous ne cherchons pas 


. l'amour de Ia pierre pour la: 


pierre, de l'ancien pour l'ancien : 


ce qui nous intéresse, c'est unen- 


vironnement de qualité » 

Cette diversité s'explique aussi 
par l'autonomie des associations 
membres de Rempart, générale- 
ment animées Pre des gens du 
dans la réalité lo- 
cale, elles sont seules responsa- 


bles de Forgenisation des chan- 


tiers. 


Une structure 
de services 


Imaginée d'abord comme un 
regroupement national de per- et d'échanges 
| = Notre rôle, explique Da- 


ne Rempart (D es = Rs die meer de 












ON LANGE 
Ne see | 

ER ROe ©, # « ; des associations sur le terrain par 
EL OC É ae À ou 









Pour une gestion 
SI E 
de votre trésorerie : 
ASSOCIA 


à-vis des pouvoirs, leur 

“ désintéressement, la ité de 

ss l'accueil, les relations avec Îles 
ét » _ 

Cette « doctrine Rempart » se 


justifie autant par le souci de 
donner à l'opinion et aux pou- 







Vous gérez une association. 






AY à Vous placez 
PA des fonds à moyen et long terme, 
dans de bonnes conditions... 








Mais la gestion 





a déjà fait ses preuves pour les placements 
de trésorerie des Associations ? 
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>. roles que par 1e Hécessité d'obte: 
ï xir des des 


garan- 


propriétaires 
Lo sottonrue - plus de ix moitié 
d8.notre patrimoine est en effet 
du domaine privé. . ce 
_« Nous R'accepions que “des” . 


s'inscrit dans un projet de pro- : us 
(a) Raogliée moi cos Sani 
collection « « Patrimoine vivant » dont le 


motion culturelle globale, -et 


, de la menuiserie où de 
jque, dès lors que le 


chantiers, souhaitent 


Le deverir, et nous participons à 


la mise en œuvre des stages 


«< monuments historiques » . 
mancés par le ministère de la 


culture. » 


En 1983, cent mille journées . 


de travail presque qualifié ont été 


Les intéressés le contestent : 


« Avec très peu de moyens, nous : | 
avons pu effectuer des opéra- . 
tions de sauvetage urgent, là où: 


sauvegarde :se double toujours ‘ 


d'un effort : “& animation. Etre 
beau aujourd'hui ne suffit plus, 


vie », mais au moins qu'ils ser- 


vent à quelque chose. » = 


DANIEL GARCIA 





(2) Union Rempart, 1, rue 


Le 
lecies, 75004 Paris. TEL : cs 271-. 
à + Pour mieux savoir qui soet les. 


ANNONCES 
ÉAMINE 





2 CNE! de votre trésorerie courante 
Res CE ne vous pose-t-elle pas de problèmes ? 
PE SE Connaissez-vous les fonds ASSOCIA, Le ANGLAIS 
À RO une formule qui, depuis 1982, cs eu hu co ds 


“ 
148, ru du Saint-Denis, 
| 75910 


TA: 2739-18-88, 14hà 191 








| en mr que 4 3 ds des bénévoles ont 
et dix-huit ans, 2,6 % scule- 


nie de eus Tran bee 
Le sagas 


six heures par li he 
done d'un travail FéeL Nous [ét | 


-| manitaire s'est créée: l'Asso-: 
cation de coopération interns- 
tionsle au développament : 
LACLAD!. osr un 


mité d'honneur où l'on trouve 


ACI AD, #$,. rue Ces 
25015 Paris Tél : PE 


‘napping légal s, c'est-à-dire 
‘l'enlèvement de | 


l'enfant vers le 


: pays d'origine du parent étran- 
ger- . 


| des enfants enlevés: 
BP FT 07e 07004 es Cedex 


TéL : (75) 64-32-96. 

Créée à la suite de la dispari- 
don ds Mathieu Haulbert, le. 
25 juin 1983 à Casteliane 
{Alpes de Ha , per 
ses parents et proches, ainsi 


. < les : coordonner 
: 2 cher de : 
; Sessions chi. 
et stages LE 
î É “associa= 


® + 24, rue de Prony, 75017 : 
è France : 50 F. 
Lenuméroli5F-  . 

© — Juris associarions: revue 
bimestrielle juridique et prati- 
que, dans son numéro de 
aovembre-décembre, traite 


# 24, rné J.-Seriln, 69001 Lyon. 
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RADIO TELEV 





DU LUNDI 19 DÉCEMBRE 
AU DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 





Une sélection pour le début des fêtes 





FEUILLETONS 
et DRAMATIQUES 


LA CHAMBRE DES DAMES 
(à partir du vendredi 23, TF 1, 
ZI b 50) 

Une fresque médiévale inspi- 
rée d'un best-seller de le 
Bourin Avec Marina Vlady et 
Henry Virlojeux fvoir article 
Page suivante). 

DOROTHEE, DANSEUSE 
DE CORDE 

(mercredi 21, jendi 22 et mer- 
credi 28, TF 1, 20 h 35). 


Des châteaux, des secrets, un 
trésor. Une petite danseuse qui 
joue aux jeux dangereux des 
adultes. Un marivaudage aigu et 
pastel (voir article page sui- 
varze). 


FABIEN DE LA DROME 
(vendredi 23, À 2, 20 h 35). 


. Suite du grand feuilieton- 
western de Stellio Lorenzi. Che- 
vauchées, bagarres, coups de fu- 
sil dans la France du Directoire. 
Mais derrière, la vision très per- 
sonnelle d'un des plus grands réa- 
lisateurs de la télévision, une lec- 
ture (politique) d’une des 
époques les plus troublées de 
histoire. 





LES TILLEULS 
DE LAUTENBACH : 
(vendredi 23, FR 3, 20 h 35). 


Œuvre nostalgique, d'une gra- 
vité beerhovenienne en même : 
temps que cocasse, inspirée d’un 
roman de Jean Egen. L'Alsace 
déchirée entre la France et l'Alle- 
magne, découpée en tranches à la 
manière du dessinateur Hansi et 
racontée par des enfants qui, tôt 
ou tard, partiront à la guerre. Au- 
cune pointe de folkiorisme, au- 
cun didactisme, dans cette fic- 
tion de Bernard Saint-Jacques, 
des scènes de la vie quotidienne, 
avec des personnages rabelaisjens 
pris en flagrant délit d'existence, 
mais qui ne savent pas qu’au coin 
de la rue l’histoire va les écraser. 


CINÉMA 


LA FLUTE ENCHANTÉE 
(jendi 22, FR 3, 22 h). 





Divertissements chantés, soirées en tutu : réveillon 
sur les chapeaux de roue, jambes en l’air, avec An- 
nie Cordy gigotante sur TF 1, ou avec la starlette 
Dorothée sur Antenne 2, suivi d’un hommage à la 
divine Pavlova. Sur FR 3, Gene Kelly claquette 
dans « Hollywood Hollywood ». Après ces « exer- 
cices de voltige », les soirées se feront plus douces 
et traditionnelles. Guy Béart (TF 1}, une évocation 
de la Nativité (A 2), une petite musique de nuit 
(FR 3). La semaine prochaine, la suite de notre sé- 


lection. 





CINÉ-FÊTES ( 25 
et31,TF 1,22h 25). 


Deux soirées concoctées per 
Frédéric Mitterrand et Martine 
Jouando. Des cadeaux cinémato- 
graphiques : raretés, extraits in- 
solites, films des années 30, et 
une mise en page vidéo. 
LUDWIG {mercredi 
21.jeudi 22, mardi 27, mer- 
credi 28, jeudi 29, TF 1, 
22 h 10}. LL 

Une immense féerie crépuscu- 
laire, un barrage d'art extrava- 
gant élevé contre le monde réel, 
un chant désespéré lancé comme 
un défi contre la mort, par Vis- 





Damnés, la Mort à Venise), a 


Un enchantement! En 1975, 
époque où les opéras filmés 
étaient moins nombreux qu'au- 
jourd’hui, ce ma-- 
riage de l'opéra et du cinéma, fit 
l'unanimité des mélomanes 
comme des cinéphiles. Une féerie 
réaliste, une fête superbe de l'en- 
fance (à suivre en simultané avec 
France-Musique). 

CYCLE RAIMU (vendredi 23, 
A2,23h. | 

Le plus grand rouspéteur du 
cinéma avec deux films: Vous 
n'avez rien à déclarer, èt Mon-- 
sieur la souris (le 30) (voir arti- 
cle page suivante). 


Les films de la semaine 


connu de nombreuses coupes. Il 
est sorti en France en 1973 sous 
le titre « /e Crépuscule des 
dieux », une version rac- 
courcie de trois heures. Visconti, 
malade, n'avait pu empêcher les 
manipulations. 

“Vendu aux enchères en Italie 
par les producteurs en faillite, il 
fut racheté par la RAÏ et recons- 
titué par les fidèles du metteur 
en scène. Suco.Cecchi d'Amico 
l’a entièrement remonté ici, reve- 
nant aux quatre heures initiales 
qu'il a divisées en cinq épisodes 
pour la télévision. 


D'après Pierre 


LUNDI 19 DÉCEMBRE: | 
pol, Jantestique un vil- 

LA CUISINE DES ANGES * lage de Savoie sous la neige. 

Film américain de Michael Exceller. : 

Curtiz {19556}, avec H. Bogart, 

À. Ray, P. Ustinov. MAYERLINE . | 

TF 1.20 h 35 {110 mn). Fiim franco-britannique de 


A trois forçats 
jouent les anges de Noël. D' 


pièce d'Albert Husson Très 
drôle. 


LE GUISNOLD * 


Film français de Georges 


Terence Young (1968}, avec 
O. Sharif, C. Deneuve, 
J. Mason. À. Gardner. : 
A2,20h 35 (125 mn). 
Sompiueuse reconstitution de 
Vienne et de sa cour impériale à la 
Jin du XIX° siècle, pour les 
lé, de Tarchiduc 


Lautner (1979), avec LP. Bel- amours d 
mondo, M. Galabru, G. Géret, Rodolphe et Marie Vetsera. 
M. d’Angelo. jusqu'au suicide. : 
FR 3, 20 h 35 (105 mn). LE SEPTIÈME VOYAGE 
à : 

ris La ler de Le. ic ps DE SINDBAD * 

chanceux — cinéma Film américain de Nathan 
grande consommation. Juran (1958), avac 
MARDI 20 DÉCEMBRE K. Mathews, K. Grant, 

= E. Eyér. 

L'ASSASSINAT DU PÈRE NOËL * ni ln 
FAm is de ‘Christian La merveilleuse perfection des 
Jaque (1941). avec H. Baur, truquages de Ray Harrvhausen, 
R. Rouleau, R. Faure (N.}. Pour un come des mille et une 
TF 1,16 h 30 (105 mn). nuirs façon Hol!pwood. 
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‘Imrigue 


FOLON EN LIBERTÉ 
(lundi 19, À 2, 20 h 35}. 

«Le Grand Échiquier» de 
Chancel avec le dessinateur 
Jean-Michel Folon et ses amis cé- 
lèbres : Woody Allen, Raymond 
Devos, Véronique Sanson (voir 
article page suivante). 
DOROTHÉE SHOW 
(samedi 24, A 2, 20 h 351 

Tout le monde est là sur son 
trente et un, le coquet Pivot, le 
coquin Bouvard, les gentils Druc- 
ker et Simpson Jones, le bronzé, 


J.-M. FOLON 


conti. Le troisième volet de la tri- Carlos. Rien que pour elle ! Des 
logie allemande (après les 


yeux qui clignotent comme des 
fhppers, des cheveux spaghettis, 
des gambettes presque démonta- 
bles, c’est Dorothée la toupie des 
tout-petits, en guise de charlotte- 
chocolat pour le réveillon. Dans 
des décors inspirés de Coup de 
cœur, de Coppola : une rue sous 
la neige synthétique, un bar de 
roman noir, des néons. Une co- 
médie musicale, un mélange de 
païveté pouponne et de senti- 
ments acidulés. 


22, V'LA LE ROCK 
(vendredi 23, TF 1, 22 b 40). 
Vingt minutes avec David Bo- 





LITTÉRATURF 
ET PEINTURE 


L'ART AU MONDE 
DES TÉNÈBRES 

(lundi 19, 22 h 30, mardi 20 
22 h 40, TF 1). 


Hélas, presque la fin de cæ 
grand voyage Gans la préhistoire 
et la naissance de l'art, filmé par 
Mario Ruspoli, le dernier à avoir 
pénétré, avec Son équipe et un 
matériel «écologique » dans la 
grotte de Lascaux. On parëonne 
le commentaire pédagogique à 
cause des images, de la passion, 
des bufles, des aurocbs, des tigres 
qu'on découvre dans Je faisceau 
de lumière. 


LIRE, C’EST VIVRE : 
LE PETIT PRINCE 
(mardi 20, À 2, 22 b S0). 

Autour du classique de Saint- 
Exupéry. 

Curieux, matois, discret et in- 
discret, Pierre Dumayet met sur 
le divan des petits enfants. 


GUSTAVE DORÉ 

SOUS TOUTES RESERVES 
(mercredi 21, 22 h 50, jeudi 22, 
23 k, mardi 27 et jeudi 29, 
TF 1} 

L'enfer, le purgatoire, le 
monde des rêves tout semble à 
portée de la main. Un travailleur 
fou : plus de cent mille dessins 
sur pierre, sur bois ou papier, des 
gravures, des aquarelles, des 
toiles aux dimensions gigantes- 
ques Gustave Doré est l'imagina- 
üon volcanique incarnée. 

Peintre original, comme il vou- 
lait être reconnu ? Non. Alors 
simple illustrateur des écrivains 
illustres, Dante, Cervantes, Mil- 
ton ? Pas exactement. Plutôt, un 
artiste à part. Une gigantesque 
pulsion à dessiner, à s'évader 
dans des coins d'ombre où la lu- 
mière jaillit de l'obscurité. 

Si les trop nombreuses inter- 
ventions d’éminents ialistes 
souffrent de longueurs, les quatre 
épisodes (sur tranches dorées) 
réalisés par Jean Frapat sont un 
régal pour les pupilles. 

LE TINTORET, D'APRÈS 
JEAN-PAUL SARTRE 

(dimanche 25 décembre, A2, 
22 h 40). Ne 

«Tintoret la foudre, navigue 
sous pavillon noir ; pour ce pirate 
véloce, tous les moyens sont bons 
avec une préférence marquée 
pour les coups bas», éclairent 
violemment comme les déchi- 
rures jaunes de la Crucifixion, les 
anges qui plongent et tombent, 
les chutes, les dégringolades. Sar- 
tre ne s'intéresse pas au manié- 
risme vénitien du Tintoret mais à 
son matérialisme, à son « héré- 
tisme ». Pour Sartre, les toiles du 
peintre parlent secrètement du 
long affaissement de la cité, Une 
grande émission, difficile à dé- 
marrer, mais lumineuse, filmée 
avec de gros moyens, et réalisée à 
partir des fragments d'un texte 
écrit dans les années 50 puis 
abandonné par Sartre, et qui 
Te un Tintoret violent, som- 


wie! Vingt minutes avec Elton CATHERINE HUMBLOT 
Jones ! et MARC GIANNÉSINI. 
* À VOIR 
** GRAND FILM 


- LA CHARGE _ 
DE LA BRIGADE LÉGÈRE * 
Film aeméricain de Michael 
Curtiz {1946}, avec E. Flynn, 


©. da Havilland, D. Niven. 
FR3. 23h 5 (125 mn]. 

1854. Ps [RS la 7 
Crimée nn, 
crime contre l'humanité 
MERCREDI 21 DÉCEMBRE 
BE LA TERRE A LA LONE 
Film américain de Byron Has- 
kin (1958), avec JL Cotten, 
G. Sanders, D. Paget. 

TF 1,16 h 50 (95 mn). 

Imagerie plus naïve inspirée 
du éten otpe g PAE 
JEUDI 22 DÉCEMBRE 
LE MAITRE DU MONDE 
Film américain de William 
Witney {1961}, avec V. Price, 
C. Bronson, H. Hull . 
TF1,16h45 {100 mn). 


Toujours Jules Verne en série 
B. ei. circonstance aggravante. 


Vincent Price en « Robur le 


HOULA HOULA 


Film français de Robert 
Darène (1958), avec F. Ray- 
naud, R. Glanuzai, G. Rivière. 
A2. 14h 50 (95rmn). 


Fernand Raynaud du côté de 
Tahiti. Le pire de ses films. 


LA FLUTE ENCHANTÉE ** 


Film suédois d'Ingmar Berg- 
mann (1974), avec J. Këstlin- 
ger, L Urrile, H. Hagegard, 
E. Erikson. U. Gold (v.o. sous- 
titrée). 

FR3. 22 h (135 mn). 

Une représentation chantée en 
suédois, de l'opéra de Mozart. fit 
mée dons un théâtre, avec réac- 
sions des spectateurs el ertractes 
dors les coulisses. Cetre œuvre, 
réalisée grâce à la télévision suë- 
doise, est, par sa mise en scène, 
une admirable initiation de la 
Flûte cachantée, à l'usage du 
grand public. 


Les étrennes 
pour les-enfants 


bien sûr démenées pour 

attirer chacune le gros 
lot des enfants en vacances : 
FR3 a bousculé son «habi- 
tue} », proposant chaque jour, 
du jeudi 22 décembre au mardi 
3 janvier, deux heures et dernie 
de suite, une cascade d’'émis- 
sions : dramatiques, contes, 
documentaires, jeux et dessins 
animés. Mais, sur TF1, il y a un 
plaisir vi : Dorothée, danseuse 
de cordes et la suite du fabu- 
leux voyage dans la préhistoire, 
l'Art au monde des ténèbres, 
et sur A2 : Dorothée (pas Is 
même, une autre) et la suite — 
mouvementée — de Fabien de 
1 Drôme ! 


TF1: TEX AVERY 


En dehors de Dorothée, dan- 
seuse de corde, {voir article}, et 
de la série de Mario Ruspoli sur 


L° trois chaînes se sont 


la naissance de l'art à Lascaux 


les petits « drôles » pourront 





suivre à partir du mercredi 21, 
un feuilleton musical intitulé 
Destination Noël (chaque jour, 
14 h 25) dont le ton est an- 
noncé « insolent ». Londres en 
1852, Jérémie qui vend des 
journaux assiste à l'enlèvement 
du Père Noël, il bascule dans 
un autre monde {avec Plastic 
Bertrand, Tex Avery, Wait Dis- 
ney.…). À part ça, chaque jour 
{18 h 10) une petite boule tan- 
tôt grincheuse, tantôt nigaude, 
inquiète ou gourmande... à mi- 
chemin entre Peanuts et les 
Shadocks, Mr Bonhomme ra- 
contera uns histoire en forme 
de fable ;: Chantal Goya, 
comme chaque année | appa- 
taîtra dans une comédie musi- 
<ale proprette, de su- 
cre {tous les jours, à 19 h 40). 
Signalons encore, et pour fi- 
nir, le cycie Jules Vernes 
(4 films, les 21, 22, 23 et 26), 


le cycle Mark Twain (3 films, . 


les 25, 31 et 1"), un Spécial 
Animaux du monde {le 25, 
15 h 45), deux Salut les Mic- 


- kay (27 at 31}, Spiderman, un 


dessin animé inédit {le 29, 
16h 15), Asterix et Cléopätre 
(le 30, 17 h 15) et un film : 
Sindbad le marin (le 2, 
16 h 35). 


À 2 : DOROTHÉE JOLIE 


Heureusement Fabien de ja 
Drôme poursuit sa chevauchée 
dans la Francs du Directoire, 
car en dehors de western 
feuilleton et de Dorothée (voir 
sélection}, la chaîne ne S'est 
pas trop foulée. continuant 
tranquillement son fécré A 2 
qu'elle a tout de même ren- 
forcé de quelques menues 
friandises dont Devinettes 
d'Épina! (une coproduction 
imagerie d'Epinal-ministère de 





la culture, chaque jour, 
17 h 40) et venant de l’étran- 
ger, le Bonhomme de neige 
tchèque {le 22), le Petit Renne 
courageux et l'Antilope d'or. 
deux dessins animés russes 
(les 30 et 31), Robinson Cru- 
s0ë : et (le 29) iss 12 mois de 
l'année japonais. 

Notons, pêle-mêle, espérant 
ne rien oublier : un SVP Disney 
(le 25), la rediffusion-de {a Vie 
de Jésus (le 24}, fnvanohé lle 
“on un Spécial Schtroumpfs 

4). 


FR 3: FABULETTES 


C'est Spirale, une drêle de 
petite chatte mignonne, dessi- 
née par Fernand Zacot, qui an- 
noncera chaque jour (à 
14 h 30) les programmes et 
qu'on retrouvera ici et là, trot- 
tant et jouant. Les enfants au- 
ront droit chaque jour à une pe- 
tite dramatique (à 15 h}, dont il 
faut relever le nombre de redif- 
fusions {1} suivie d'un 


. « voyage », {es Enfants d'ail- 





VENDREDI 23 DÉCEMBRE 


L'ILE MYSTÉRIEUSE 


Film anglais de Cy Enfield 
(1961), avec M. Craig, 
J. Greemwood, H. Lom 


TF1.16 h 25 (120 mn). 

Et re-Jules Verne ! Même si ce 
film es1 le moins tarte des trois, on 
doute qu'il puisse intéresser les 
enfants d'au "hui. 


VOUS N'AVEZ RIEN 
À DECLARER ?* 


Film français de Leo Joannon 
(1937). avec Raimu, Alerrme, 
P. Brasseur, S. Fabre (N.). 
A2, 23 h (90 mn). rs 

Vaudeville autour d'un mariage 
non consommé. par à 
cause d'un douanier. Suivez Îles 
acteurs, ils sont épatanis. 


SAMEDI 24 DÉCEMBRE 


KOLLYWO0D... HOLLYW009 * 


Film américain de Gene Kalty 
(1976), avec G. Kelly. 
F. Astaire. 


FR3. 23 h 30 (115 mn). 


leurs, {16 h}, dans différents 
pays du monde : Népal, Thar 
lande, Mali, Brésil, Harti.. Des 
contes, des concarts {de jeunes 
virtuoses de onze ou treize ans 
‘interpréteront Haydn, Mozart, 
Haendel, Albsniz...), des des- 
sins animés (dont un suédois, 
Alphonse et un japonais, Ho- 
shimoto), des jeux {Carroyage, 
Cot cot et Trois petites 
fautes} : la petite chatte vous 
dit au revoir. Ah non, elle ou- 
bliait Anne Sylvestre, qui fera 
cheque jour son apparition 
dans Fabulette à 14 h 451 
Voilä, au revoir. 


C. H. 


par JACQUES SICLIER 


Scènes de comédies musicales 
de la M.G.M. Moins blen que L 
était une fois Hollywood nraïs, tout 
de même, délecrable. 


DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 


LA BOUM * 


Film français de Claude Pino- 
tenu {1980}, avec C. Bras-. 
seur, B, Fossey, S. Marceau. 


TF 1,20 h 35 (105 mn}: 


Les adolescenis des années 80 
devant l'amour et. les problèmes 
de leurs parents. Succès énorme 


‘ au cinéma. 


: ECHEC À BORGA* 


Fim américain de Henry King 
(1949), avec T. Power, 
O. Welles, W. Hendrix (v.o. 


. Sous-titréé, N.]. 


FR 3, 22 h 35 (105 mn). 


imposante reconstitution hisro- 
rique façon Henry King. Mais 
Orson Welles, en César Borgia. 
écrase le beau Tyrone. 


VIH 
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Folon 
et la tournée 
des grands ducs 


ACQUES CHANCEL connaît bien te dessina- 

teur Jean-Michel Folon, et cs dernier 

connaît une flopés de personnages célèbres. 
Pas n'importe qui, non ! Woody Allen, le grand ca- 
méraman, Nestor Almendros, Robert Benton, 
l'écrivain Ray Bradbury, Véronique Sanson, pour 
ne citer que Les plus prestigieux. 

Tous deux, copains de toujours, ils sa tutoient, 
iront aux quatre coins du monde rendre visite aux 
amis à New-York, Paris, ou eñ Californie. Mais, 
avant de faire la tournée des grands ducs, Folon 
nous offre un petit court métrage aérien sur New- 













maires. Passons sur ce pur exercice de narcissisme 
pour rendre visite aux grands de ce monde, tous 
« gentils, talentueux, géniaux » bien sür. 







M. G. 


* LE GRAND ECHIQUIER, A2, lundi 19 décem- 
bre, 20 b 35, (180 minutes environ). | 







Raimu 
en tranches 


UCUN doute, Raimu, le grand rouspéteur du 
Septième Art, aurait piqué une rogne... à 
tout casser. Oui, Pierra Cordelier, pour cé- 

lébrer le centième anniversaire de sa naissance, l'a 
découpé en tranches de rires, en courts extraits de 
films. Raimu en César dans la comédie de Pagnol, 
Reimu dans /a Femme du boulanger. à peine a-t-il 
le temps de lancer un gag qu'aussitôt on arrête. En 
attendant le festival Raïimu en chair et en os sur 
À 2, ce docurnentaire énerve. 
M. G. 


* JULES CÉSAR ET COMPAGNIE, À 2, mer- 
credi 21 décembre, 22 h 10 (60 minutes}. 








Les mini-mini 
de TF1 


OUR Noël, TF1 propose pendant deux se- 
maines toute une sôria de petites émissions 
de trois, quatre ou dix minutes, qu’on re- 

trouve tous les jours, du matin (si on se lève tard) 

au soir {tard}. 


A 12 heures, dans « Dix sur dix », André Torrent 
et Soizc Corne présenteront les personnalités de 
83 (chanson, sport, cméma.…), les meilleurs vidéo- 
clips sur les grandes villes du monde. Pierre Bonte, 
lui, invitera des personnages dont les médias natio- 
naux ne sa seront pas faits l'écho : avec l'aide des 
médias, régionaux | 

la e Petite maison dans la prairie » 
(13 h 45). série populaue reprise sans SUrprisS, on 
retrouve un peu plus tard e Deux gourmands di- 
sent » {18 h 40), une série où Michel Oliver et Mr 
chel Galabru raconteront des souvenirs de gour- 
mets, quelques recettes personnelles. Pour ceux 
qui n'auront pas trop réveilonné ! 

A 19 h 50, douze dessinataurs humoristiques 
commenteront, crayon à la main, les événements 
cocasses de l’année : un clin d'os nommé « Re- 
gards feutrés ». 

En fin de soirée, l’équipe de « Coco Boy » pro- 
pose un « Entracta de deux minutes » qui ne sera 
sûrement pas léger mais il y en a qui aiment 
{22 h 25) : puis c'est Roger Gicquel qui fera parier 
tous les jours dans « Est-ce ainsi que les hommes 
vivent » (25 h 20} des chercheurs, des géologuss, 

































que cals ne sera pas trop inquiétant. On termina 
eux environs de minuit Par une promenade en 
images. « Vivre en poésie » avec Jean-Pierre Ros- 


nay. 







C.H. 





A'ALL 


CRU: 


20 DECEMBRE 


21 DECEMBRE 


Relais 


18 h 15 Le village dans les nuages : 
18 h 40 Deux gourmands disent. 
19 h 15 Emissions régionales. : 
y de sucre. 


anges, de Michaël Curtiz. : 
2 h 25 Entracto, le clin d'œil de Sté- 


phane Collaro. 
22 h 40 Série : l'Art au monde des’ 


tite maison gen . ralrie : 
55 h 20 Le fo- 


11 h 30 Vision plus; 12 à Dix sur dx: 
12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 

13 h 35 La petite maison dens la 


prairie. 
14 h 25 Destination Noël 
f Lire notre sélection. } 
15 h 55 Le välage dans lus nuages 
16 h 15, Arbre de Noël de 
16 h 45, Bonjour les fêtes (et 18 h 30). 
16 


18 


18 
139 


Doré. Réal. J. F: IN 
RÉAL 1. Frapat (prod ji 


{Lire notre sélection ) 
Documentaire : Gustave 





: 


N SSSsoœœou 
TT 


12h Journal (età 12 h 45). 


12 h 10 Jeu: L'académie des neuf. 
13 h 35 Feuilleton : Les amours ro- .: 


mantiques. 
13 h 50 Aujourd'hui la vie. 
14 h 65 Série: La . 
- :d'Adarms et de!” oùrs Benismin.' 
15 h 45 Cette semaine sur A2. 
16 h 


17 h 10 La - -T.V. des téléspecte- 


teurs. 
17 h 40 Récré A2. 
18 h 30 C'est la vie. 


18 h 50 Des chiffres et des lattres. . 


19 h 10, D'accord pas d'accord, . . 
19 h 15 Emissions régionsies. 


19 h.40 Le théâtre de Bouvard. ee 


20 h Journal. 
20 h 35 rm 


= = hs à mù 
d 7 


1 


RATITT 
üs 


NM RQ WNNO 
A7 
nus 


8 S2ge8 


k 


10 h 30 ANTIOPE 

12h Journal {et à 12 h 45). - 

12 h 10 Jeu: l'Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours ro- 
anti “e … 

13 h 60 Les carnets de l'aventure. 
er vers l:placier Hubbard, de 

14 h 25 Dessins animés. 

16h Récré A 2. 

17 ñh 10 Platine 45. .. 
Avec Jesse Garon, The Assembly, Her- 
bie Hancock, Billie Joel... 

17 h 45 Terre des hôtes. 


36 Téléfilm : Les enquêtes du 
commissaire i «Un Noël 
de Maigret», de G. Simenon, réal 
J.P. Sassy. Avec J. Richard, K. Varte, 
E. Dornier, A. Tanguy. 

Un enfant est en donger ! Deux 
hommes en père Noël ont fait 
irruption chez les voisins de Maiïgret, 
dans la chambre d'une petite fille. 

22 à 10 Document : Jules... César 


D 
23h Journal. 


10 h 30 ANTIQPE. 

12h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu: L’académie des neuf. 

13 h 35 Feuipton : Les amours ro- 
mantiques, 

13 h 50 ‘Aujourd’hui La via. 

14 h 50 Film : Houls-houla, de Ro- 
bert Darene, 


16 h 25 Un temps pour tout. Les 
rêves. 


17 h 35 Récré A 2. 

18 h 30 C’est ia vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 
19 h 10 D'accord pes d'eccord. 


20 h 35 Série : Marco. Polo. 2 
D. Butler, V. Labella, r&aL G. Mon- 


Légende ; 


es le RTE, 20h, Bon 






: Mille mil- | 


La pêche au trocieur : une méthode uit: 12 
Jisde en Angleterre er en rise poire £. 


‘ masser des coquillages. 


23 h 25 Amours, amour : Histoires - 


de tétas. Scénario J. Miver; réal 


CL Vajda: Avec A.- Morel, J. Maison |. 


nave. 
{Lire notre article ci-contre. ) 
23 h 40 Prélude àfanuit. .: 
mn de Back, par 
B Walter. 


20 h Les petits papiers de Noël. 
Émission au profit de l'UNICEF. 


Antoine, réahsation 
D. Ginlani Avec J. Malllan, J. Jouno- : 


Le femme d'un riche industriel, débor- : 
dée entre son jogging miatinal, ses 


bonnes œuvres, ses journeaux et ses ro- Ÿ 


siers grimpants, découvre la vie et les 
responsabilités après la fuite de son 
mari dont l'usine s'est mise en grève. 
22 h 55 Journal. 
23 h 15 Bananes flambées. 
‘Émission de V. 
Spécial Jazz d'aujourd’ hui, avec 
2 Lockwood, Sun Ra et le groupe 


metieur en scène d'Un bon petit diable. * 

Oh 5 Prélude à Le nuit, 
Fantaisie de Rossini, par R. Fontaine, 
- clarinette, e: A Motard, piano. 


14 h 30 Emissions pour le jeu- 


Réal. J.-F. se Avec Derradji. 
La reconstiturion d'un fait divers : un 
adolescent emprunte un avion Le 1élé- 
film ne décolle pas pour aant. 

21 h 40 Journal. 

22h Film: ka Flûte enchantés. 


Variations sur le « Don Juan » de Mo- 
(piano). 


18 décembre 1983 — 


. £le bg men, film d'Ar. 


thur Penn, ou les 
Loups de haute mer, 
Tilm d’Andrew 
V. Mc Laglen. | 


e TMC, 19 h 35, la 


e RT.B,, 20 h 5, Feuille- 
ton : Marco Polo. 


grandes maladies (le 

cancer) : 21 h, Théâtre 

club : Auis clos, de 

J.-P. Sartre, 

e LS, 20 h, le Boum. 

de C. Pinotesu 
(avec C. DUR X 
ossey..) : 21 h 30, 
| Jazz à à Calvin. 


guerre » 
21 b, le Gifle, film d 
Claude Pinoteau : 
22 b 40, Turbo. 
"0e TMC, 19 h 35, 
. « Alerte dans l'es- 
pace » ; 20 h 40, Gene- 
viève, film d’Heory 
-Cornckius. : 


-e R.T-B., 20 L, Risquons 


s'est arrêté à Ebot: 
33 h 5, Actualités lar 
ques, © : . 

e TELE 2, 20 bb, 
Sports 2 : Football 

e T-SE., 20 à 5, La pie- 
nète des gosses : 


20h35, Agora 


e RTL, 20 bh, « La 
--" -croisière s'amuse » : 
21 h, Dallas, . 

e rs 19h 35, Sé- 
ric : Le tourbillon des 
jours ; 20 h 40, Nana 
Se ter s film de 


e RTE, 20 à 2, Su- 


e TS.R. 20 h 5, La pl- : 
nète des gosses : 


ù 20 bh 35, Marlowe, avec . 


* .. Valérie Burens de 
Ô ee œæ Serge Min- : 
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Trois châteaux 
un trésor 


NE petite danseuse sur fl dans la France de 
1921. des enfants abandonnés, trois ch£- 
teaux, un trésor caché, H y a tout ce qu'il 

faut pour exciier l'imagination des enfants : du 
TR RS Tue des rebondisse- 
ments, un film fait visiblement pour le plaisir par Jac- 
ques Fansten qué l'on connai plutôt pr de 
sociologique d'habitude. (Je dors comme un 

Nous te mariarons, tout ce qu'on a fait pour 


Po ï 

à peine plus âgée que les quatre gosses 
PE GE AMÉLaN, Arrampagnds " }, a créé un 
petit cirque ambulant. ses quatres 
chenapans (très cha ne pas dire 


voleurs, mais bon cœur), ele tombe sur un 

dont le nom ki rappelle ie mot P 
père sur son lit de mort, en 1916. Ÿ habitent 
d'étranges personnages, une jeuns er joie baronne 
de soupirants, un comte séduisant et 


inquiétant, un doux jeunes homme. 
Dans cette série d'aventures qui se déroulent 
dans une atmosph de fête _ 


qui a les cou 
leurs faussement ee du marivaudage. Le propos 
a’est pas si ambitieux, À est léger, un peu afistocrati- 
que mais comporte une gréce 
valilé pendant un an avec Mi Favart à certe 
adaptation du romen de Maurice Leblanc. 
CATHERINE HUMBLOT. 


Un dé É 

n décaméron 

. # 

pudique 

D rer ces ma des dames légère- 
ment effarouchées mais très pieuses, des 
Do lag drone laque attirées irrésisti- 

blement par des bataillons de mâles à la stature 

Ne ces RO EE Re ee D aEe Pt 


un petit monde qui grouille dans une époque — 
XVIII siècle — et dans une chambre. 


que poursurvra 
Species A pote comen : MG 


LA CHAMBRE DES DAMES, TF 1 à partir än 
rire 23 à 21 h 50 (55 minutes chacun). 


viaille dame. Chaque histoire dure une quinzaine de 
minutes à peine et la série s'appelle Amour, amours. 
On peut s’y risquer. — C.H. 

* AMOUR, AMOURS, les 19, 23, à 26 2 et 30 dé- 
cembre, FR 3, aux environs de 23 h ou 23 








Reichenbach 
au Mexique 


C'= le cadeau de fin d'année de François 


Reichanbach aux enfants. Un conte coloré 
qui souffre de quelques longueurs, certes, 


. mais qui a le mérite de nous promener dans des 


régions du globe que nous ne fréquentons pas tous 
pre à Mexique, avec Cepillin, étudiant den- 
ennuyé de faire pleurer les enfants, qui 
on faire rire et de devenir clown. 
l'ast dans l'ême, Ricky ne l'est 
deviendra grâce aux leçons sur le 


Min 
le 


Reichenbach en terre , LU VOyYage 
0 a semble s' étre beaucoup amusé. — M. G. 

Y AURA DES ENFANTS, IL Y 
AURA DES FR 3, vendredi 23 décembre, 
22 h 40 (60 minutes). | 


un 
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23 DECEMBRE 


LRU 


‘25 DECEMBRE. 


HN N NN 2%as 


{ Lire notre article ci-contre) 
22 h 40 Variétés: 22. v'ià le rock. 


177: 


h 10 Ballets, esquisses et Cadre 


Noir. 
Gala du Cadre Noir de Saumur. 
h 10 Trente milkons d'amis. 


h 16 Emissions régionsles. 
h 35 DRE 


Sophie, femme libre, 
à came D CE 


Caine qui recevra pour 

fois les Jeux olympiques. 

h 45 Les animaux du mondes. 

h 45 La poupée de sucre. 

h Journal. 

h 35 Film : La Boum, de Claude 
Pinoteau. . 

h 20 Entracte. 

h 25 Serre de F. Mitterrand, 


réel R. 
(Lire notre sélection. } 
h 25 Est-ce ainsi que les 
hommes vivront ? 
h 35 Journal. 
h 50 Lettre aimés. 
Une lertre de d'amour d'un téléspectateur 
anonyme. 


73 


13 h 50 Aujourd'hui ls vie. 
44 h 65 Série: Le 


15 h 45 


16 
+7 


h 35 Les amours romantiques. 


d'Adems. 

is0 : Lire c'est vivre 
. Le petit Prince vs de Saint Exupéry. 
h 35 Kkinéraires. 
h 20 Récré AZ. 


18 h 30 C'est la vie. 
18 h 45 Jeu : Des chiffres ot des 


10 
11 


11 
12 
12 
33 
14 
14 


15 
17 


18 


LE 
19 


21 


Ciné - club (cycle Raïmu) : 
Vous n'avez rien à 
Léo Joannon. 


déclarer, de 


h 75 ANTIOPE. 

h 10 Journal des sourds et des 
malentendants. 

h 30 Platine 45. 

h A nous deux. 

h 45 Journal. 

35 Série : La vis secrète d’Ed- 


2 course autour du 


de 


international à 


Fa 


é A2. 
Les carnets ds l'aventure. 


8& 
F 


res TES 
& a 
R 
l 
î 
8 
Ë 


h 15 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 

h 45 Journal. 

h 20 Dimanche Martin (suite). 
Si j'ai bone mémoire : 14 h 25 : Série : 
Les de Remmgton Steele: 
15 à 15 : L'école des fans : 16h 5: Des- 
sin animé : 16h25: Thé dansant. 

h S.V.P. Disney. 

h Cirque de demain. 

h Stade 2. 

h Journal. 

h 35 Hommage à Maria Callas. 
Real. Y.-A Hubert. 

Eve Rugpiert de l'opéra de Paris, en 
liaison par saiellire avec l'opéra de 
Milan et le Royal Opera Houn, couvre 
la voix sacrée de Maria Callas 

h 40 Documentaire : Le Tinto- 
ret. d'après J.-P. Sartre., Réal. 
D. Baussy. 


? Lire notre sélection.) 
h 30 


légende 


FR 


régions. 
19 h 50 Dessin snime : l'inspecteur 


20 h 


SRE 


me 
Emissions an prof de l'UNICEF. 


20 h 30 D'accord pas d'accord. 
20 h 35 Téléfilm : Les tilleuls da 


Réal. B. Saïint-J q 
al. L aint-}acques, avec 
M. Adorf, L. Belger, T. 

{Lire notre notre sélection. } 


22 h 20 Journal. 
22 h 40 Téilsfim : Tant qu'il y aura 


23 h 45 Amour, 


14 h 30 Émissions 


17 


des enfants, il y aura des 
Reichenbach. 


clowns, de F. 
Lire notre article ci-contre. } 
Amours : 


des fommes. 
Scénario D.-A. 


Pierre. Avec G. Paul, T. Kempf. 
{Lire article ci ) 


Sen. interprétée par C. Joly 
(piano). 


la : 


ne556. 
h Tétévision régionale. 
Programmes autonomes des douze 


Les petits papiers de Noël. 
Émission 20 aroft de UNICEF. 
h 35 Tékéfim : Père Noël et fils. 
Scénario de D. Van Cauwelaert ; réaL 
André Flederick Avec J.-C. Brialy, 
RE 

oëi de 

renzre chez lui furieux : ep 
ses vêtements au vestiaire. {| découvre 
dans sa cheminée un cheval en peluche 


ee Panne PT D Dee 

Un j pré émsemane anglais de cavals- 

rie, élevé dans la tradition miliraire, 

découvre soudain. son aversion pour 

iancée ei renié par son , il songe à 

se suicider... | 

h 10 Journal 

h 30 Fikn : Hollywood, Hoily- 

wood, de Gene Kelly. 

h 25 Musiclub. 

Dre interprétés par les Pe- 
rs Chanteurs de Chaillot et par Re- 

a 


h Re 
h 30 


Avec Dalida, Mcclerre R. Bahri, 
N. Pereira, A Sylvestre. H. Guedon. 

h 30 Emissions pour la jeu 
nesss. 

h 30 Téléfilm : Les Quatre filles 
du docteur March, 


h 35 Cinéma de minuit {cycle 
Henry King) : Echec à Borgia. 
Noëls de Frames, imerpr 

oëls de , À stés Les 
Petirs Chanteurs le Chesliol Fe 





le Soir: 
: réal R Sainte 





PÉRIPHÉRIE 


film d'animation : 
22 h 25, Show plumes 
et diamants, de J.- 


nt TElE- 
: Le trésor dans !a 
ere 21h 3, les 
Averiures de Till l'es- 
piègle, film de G. PH 
lpe; 2h1 10, Veillée : 
23 h 55, Messe de mi- 
auit. 





e KT.L., 20 h, Festival 
du cirque de Monte- 
Carlo; 2} h, Jésus 


22 h 45. Quand RTL: 
était Radio- 
Luxembourg, réal. 
d'Edi Devin. 

e TANLC., 20 h, Ski: 
21 b, Michel Sardou. 

e R-T.E., 20 h ]0, Télé- 
film : Sherlock 
Hoimes à New-York, 


rentola, opéra de 
G. Rossini, avec l'Or- 
chestre du Festival de 
Glyndebonrne, sous la 
direction de Donato 
Renzetti. 


D 














ALLIE 





wine 








ï 


teaux de l'hiver. l'enfant, Je sapin 


et ha neige 
22 b 30, Nuits magnétiques : men- 


sance: jeux d'enfants, regards 


gazine international : à 17 h 
Raison-d'étre. 


18 h 30, Feuilleton : le grand décret. 
19 h _ Jazz à l'ancienne. 


19 à 30, Sciences : les fourmis et leur 
environnement. 
20 k, Diniogues: l k btté- 


: sance : j d'enfants, regards 
nn rime 


mes 

9.h 7, Matinfée des sciences et des 
teckmiques. 

10 h 45, Le ltrre, ouverture sur la 
a ale Testamour», de L et 

V. Soriano. 

15 h 2, Musique : la belle œuvre... 
Haydn et Schoenberg (et à 13 h 30, 
17h32e20b). 

12h 5, Agors 

42 h 45, Panorams 

14 à, Sons. 

14 b 5, Un livre, des voix : - Poi- 

Dore uechon 

Ô école des parents et des 
éducateurs : le 

15h 2, Les après-cridi de France- 
Cuiture à Nancy ;: à 15 h 35, Les 


Cosmologies (l'Afr du Nard 
à ie b 10, Scenes sa h . 


18 $ 30. Fouilleton : « La grand d6- 


Cret ». 

19 b 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Perspectives scientifiques : 
portrait d'Emile Benveniste. 
h, La belle œuvre : œuvres de : 
Haydn. Prokofiev, Schubert, 
Bruckner, avec des textes de 
V.d° RE Boyden et C. 

22 b 39, Nuits magnétiques : 
diants et maharediahs (l'homme 
qui voulait être Kipling). 


JEUDI 22 DECEMBRE 


7 h 2, Matinales: voir lundi. 
er chemiss de In connais 
ce: jeux d'enfants. regards 

d'adultes : à 8 h 32, le maître du 
feu : à 8 h 50. l'oiseau de brurne. 
9 h ‘7, Matinée de ln Ettérature. 

10 EU Von dome DE me 
chaine. 


11 h 2, Musique : l'Ecossaise et les 
monstres du Loch Ness tar à 
130 30 et 17 h 32), 


14h S$, Un krvre, des voix : /e Trésor 

Û SR SRE 

14 b 47, Les après-midi de France- 
Cuiture : à Nancy : à 15 h 20, La vie 


euiieton 
19 k ?5, Jazz à Pancienne. 


_FRANCE-MUSIQUE 








LUNDI 19 DECEMBRE 


6h2 MusiquelMpère, 
29 L, L'sutobes n’est juste à l'heure QUE te. | 
P. Louki Avec R Dubillard et 7 L 48, Le journal de musique 
Z1 b Profession spectateur : table d'écoute, . 
Due (8 qui reste quand Me EE Sen eirrane 
a. maharadjabs (royautés | ,4} 30 D'une oreille Faute : Œur 
| se vres de R. Strauss, Schubert, 
: os cet 
VENDREDI 23 CRE B. Canoe, M. Cases, À OR 
| 13 à, L’anpréve | 
7h 2, Matixales: voir Minodi 19 k 5, Stadio-Concert.: Musiques 
8 k Les chemiss de In conmais- traditionnelles de Bulgarie. 
a a Rs enr | 20 E 30, Concert (en direct du théd- 
’ 3 en 
feu. 2, : . tre des Champs-Elysées à Paris) : 
8 h 50, Echec au et ca ré mineur pour 
9h 7, La matinée des arts du trio à cordes de B 
spectacle. tuor pour flûte et cordes n° 1 de Mo- 
39 b 45, Le tente : zart, Trio à cordes de 
< Marie-Louise, l'impératrice 22 h 3, da nuit. 


MARDI 20 DECEMBRE 


11h 2, Musique: 
Do ee IR Journée des radios du 
12 k 45, Panorarme. 
14 LB, Sous. . 
14 h 5, Un bvre, des voix : r Le tré- 
Mo po rene ‘ 
Culture : les incounus de l'histone 
(Usana Ibn Munoidh - 
18 k 30, Feulllton: Le grand 
grandes avenues de la studios ABC'à Sydney) : œuvres 
science modérne : les objets à lobes : us è ” 
29 b, Relecture : Louise Labé. 10 kb 15, Relgis « » = 
Avec F, Charpentier, M. Fusco, one, terre du miel amer 


21 k 30, Bisck and bine : White spi- . 
2 À 30, Nas matins : me 11 k, 10; Concert : (en direct de la 
ne jabs (sur la route vres de Bach, Ai 
Delhi). 12 h 30 (en direct de Munich) : Gla- 
SN EE ET pd ère. pu 








snjourd’hai rottL 
vivre demain : * 2« 
rate Qu'est-ce 16 h 30 (en direct de Mumich) : « Fe- 
9 h ‘7, Matinée du monde conten- 
poraïz. : 
10 b 45, Démarches Henri 






dif.) : « Domaine de T », de 
_ esprit», 
LS h 45, Disques. 
18.b, Un papillon en forêt vierge, thoven, Brahms, Schubert, 
- par R, Lecuelle, KR. Strauss par Edith Mathis, s0- 
(SE 0 Ron deu mé 73 Put We, piano. 
Beaux livres d'histoire mait : Jazz club. . 
à .P É b, Fréquence azz | 
$ tu mu me 
lors, de J. Pivin. Avec'E. MERCREDI 2t DECEMBRE 
P. Vassiliu, A Semenoff, R. Fs- 6 h 2, Pittoresques et Kgères. 
vey. 6h Mnsiques du matin, . 
22 1, L'homme get son ange, 7 b 10, Concert : Mozart. 
d'après EH Corbin. 7 h 45, Le journal de musique. 
k, Messe de minuit, à la cathé- 8 h 12, Magazine. 
de Rennes. 9 h 2, Le matin des musiciens 
12 b, Avis de recherche. 
é DES Jazz. | 
DIMANCHE PDA OISE 13 b une dub 


| 


T. Perrout, clarinette et clari- 
7h 9, La fenêtre ouverte, nus Lame ot D Gaves: he 
7h25, Horiron, magazine re | j4h < Meme | ne 

eux. habituelles. . 
7 h 40, Chasseurs de son. 17 R S,.Histoire de la musique. 
rpm one 18b, . L'impréru: jazz 
9 b 10, Ecoute Israël PE 1, Mend 1550 ar 
9 h 40, Divers aspects de la pensée C. Whittlesey ds z 
Denperne < TURN. race piano. 1 
10 b, Messe à la chapelle de Le prison D LS Con ET de TUE. 
Hi, M : fibre on M de) c 
msique : bre parcours jazz sur le tait &, de Milha 
12 h 5, Allegro. 
12 à 40, Masique: les 


Sur ondes courtes, 49 m, 6 175 kHz, en France et eu Europe 


@ Service mondial en æ Parmi les émissions ex lan- 
informations tous les Quarts gue étrangère. En alfemand, tous 
des Sheures,etA les jours à 19 h (ondes courtes, 
20h15, 21h25, 22 heures, 6010 KHz et 6045 KHz, ondes 
23 heures, 1 heure et 2 heures. moyennes, 235 m, 1278 KHz). Se 
Carrefour : le dossier d'actualité mredi 24 décembre : Les activités de 
de 14 à 15 est consacré le und l'organisation de l'entraide alle 

19 décembre, à la grec 
lais, tous les jours à 
si rules 

Paris caliing 


ro (rediffusion mardi 20, à 

Mercredi 21 décembre : Journée 
Dé 104. Soirée sp£- 
résullars du concours le II de RFI. 
(entrée Libre). 











__6h:2, es de matin. 
Fi mtee 
‘S k 2, L'hreille en colimaçon. 
. 2, dy mr ëss ne : 

arcler de musique, cours de Ger- 

maine Mounier, piano; cours de 
12 B, Le , de la musique. 

12 L° 36, Jazz: je jarzen France. 
13 B, Concours isteraationsl de gai- 
Dh COTES 

- 14 Mi Le LEsè 

a D'use oreille Pantre : Œuvres 
a "St VEie-Lobos Pline, ex. 
ee 
19 h 5, Stado-Concert : les 


| 


VENDREDI 23 DECEMBRE R 


6b du matin 
Re A 
8 b 12, Magazine. 

.9 hk 2, Le matin des musiciens : 
Fatelier de musique, cours d’Anto- 
ni0 Janigro, violoncelle, 

12 b, Actaañté lyri 

12 L 35, Jazz s'il vous plaît. 

13 L, Avis de recherche. 

13 h 39, Jemes solistes : œuvres 

14 k, Egoiralences. 

14 bh 38, oreille FPantre : 


$ 


a S, Repères contemporains : 
18 b, L'inpréve 
19h 5, Stmdio-Concert : de 


SN IEEE 


6.h Z, Samedÿ matin : œuvres -de 
Haendel, Puccini, à 


Carrie 
20 h Concert : <Idomène», de 


Mozart, par les chœurs et 
Dar à piiarmorique de Vienne. 
Dir. J. Sol. L. Pavarotti 


233 k, Nat de Noël : Œuvres de 
Mozart. ” 


DIMANCHE 25 DECEMBRE 


Oh à 6h, Nuit de Noël: œuvres de 
Mozart | 


# 


« 













. cences écossaises, des 
des souvenirs d'en. 

















du cinéma eméricain, une ‘vraie vous attend (le 


à 12 h 30 sur le Poste Parisien, 101 MHz, Paris). 
Noëls au poste. Chaque soir, du 19 au 30 décembre, Radio- 
différentes 


façons de passer Noël, en 


signalons Tibat, 
Schuitten, Gos, Hermann, Serre, Comes, Gotlib (du lundi au vendredi 
Rusqu'au 30 décembre, à 17 h 30). Redio-Latina, 101,8 MHz, Paris. 
© 5: Festival de cinéma latino-américain à La Havane. Pour la 
première fois, des cinéastes Iatino-américains vont-rencontrer:leurs 
homologues nord-américains dans {8 cadre de ce festival. Lin mo- 
. Ment exceptionnel dont rendra compte der 
en 93, 100,8 MHz, Bob}- 
gny ‘ 


lérie, ans 
fait connaître en appelant 


I ‘émission « Zorro 


pagnie de Jacques Chancel, elle 
visitera la Maison da la Radio at 
LS cos ses com- 


ses . impressions. 
te GuotiSen | eat à 
ot} 





- 18 décembre 1983 . — LE MONDE DIMANCHE 
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POINT DE VUE 


COMMUNICATION 





L'avenir des réseaux de fibres optiques 


De Paris à Montpellier, de Biarritz à la Seine-Saint-Denis, 
la mise en place des réseaux câblés mobilise la réflexion des collectivités locales 
et des sociétés d’études. A l’intérieur du cadre général défini par les P.T.T., 
plusieurs conceptions s'affrontent (Je Monde du 25 octobre). 
Il y a ceux qui, au nom du réalisme commercial, misent sur une rentabilité à court terme 
de la télévision par câble et ceux qui, au nom de la communication sociale, parient . 

sur un développement rapide de l’interactivité sociale. Les responsables du CERIAM, 
qui travaillent sur le projet de câblage de la Seine-Saint-Denis, 
analysent ici les conséquences économiques des différents modèles de développement. 


E développement très rapide 
‘ du téléphone et de la télévi- 
sion se heurte depuis la fin 
des années 70 à une msuf- 
fisance des moyens de 


de l'nformation, n'a pu que très ti- 
midement trouver Sa synergie avec 
ces deux systèmes de commMuniIca- 

H y a bien su te mariage forcé de 
l'informatique et du téléphone, 
mais cette télématique basse fré- 
quence, sans voix, Sans graphisme 


tion de retard du Doit de vus tech- 
nologique, une génération 


d'avance du point de vue psycho- 


Faces à la saturation des réseaux 
ee 
vatique » qui 58 Sont IPOSÉSS : 
mp area 


" que, ls magnétoscope pour la télé- 


vision,-at, à terme, le couple vidéo- 
disque - micro sanctionnant 
l'imbrication du texte, de l'image et 
du son. Ils répondent d'ailleurs à 


tümes ne sont pas pris-en Compte - 


dans un systèmes puissant de télé- 
communication qui présente 
l'avantage de la simultanéité et de 
l'interactivité directs. 

La décision de câblage en fibres 
optiques prise par le gouvernement 
français il y a un an relève ce dou- 
ble défi technologique et politico- 
économique. Mais elle se heurte à 
deux types de problèmes, aux 


conséquences financières considé- 
rabies : - Ë 

— Comment, dans un réseau 
unique, vont cohabiter [a télé- 
distribution (liaisons point à masse) 
et k vidéocommunication {faisons 


point à point interactives) et com- . 


ment ces deux systèmes de plus en 
plus mbriqués participeront, cha- 
cun pour sa part, à l'amortisse- 
ment et à la maintenance de l'in- 
frastructure ? 


la nouvelle pénurie de logiciels et 
de services et produits audiovisuels 
libérés de le pénurie des moyens 
de transport ? 

C'est devenu un leu commun de 
cire que la question des contenus 
est déterminante mais c'est alors 
essentiellement de télévision qu'il 
s'agit, donc de téléspactateurs. 
C'est donc naturellement à eux de 
payer le coût des produits nou- 
veaux, st par vois de retour si on 
peut dire, le coût ds l'infrastruc- 
ture. Mais cette logique du marché 
porteur présente deux obstacles 
difficilement contournables. Ce 
marché de l’image ne justifie pas la 
fibre optique : le câble coaxial suffi- 


. rait et, avant que les réseaux de fi- 


bres optiques puissent répondre à 
la demande individuelle d'un fim 


lisés, Canal-Plus aura écrémé la de- 
mande élitaire, les périphériques et 
les satellites répondent pour leur 
part à la demande quotidienne ir 
différenciée et illusoire de choisir 
son film et son feuilleton. 

Face à ces concurrents, le ré- 
seau de fibres optiques, dans cette 
logique du marché, ne toucheraït 
que 25 ou 30 % du public concerné 





Aux quatre coins 


de France 





Vacances et loisirs : 


COTE D'AZUR-MENTON""#" 
57, ns 
ne (93) 35-74-69 - 28-28-38. 
Chbres tt cft, calmes et me cuis. 
asCEns.. 


Eamil., jardin Pension | 
automne-hiv. 83-84: 152 à 172F T.I.C 


HUILE D'OLIVE VIERGE EXTRA 
… Prodeit naturel de renommée suilénaire. 


RS 
Demantle à BP.37 


SALON-DE-PROYENCE, 13652 Cedex. 
Vins et alcools 


Chéleou Merqu te dt 
_— 
au Château 
en et tarif sur demande 
| 33570 PARSAC 
Commande urgente : (1) 723-69-69 
Découvrez un HAUT-MÉDOC 
LE CHATEAU DILLON 
Vente directe - Prix franco 
LYCÉE AGRICOLE. DÉPARTEMENT 
33290 BLANQUEFORT - Tél 35-02-77 


. MERCUREY vente directe propriété 
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par les premières installations. 
Avec un objectif d'amortissement 
rapide (de l'infrastructure et des 


moyens de production), if faudrait , 


faire payer cher et réduire d'autant 
te créneau. Avec un objectif 
d'amortissement lent, en dépit de 
l'inplication de la Caisse des dé- 
pôts et consignations, c'est un ra- 
tentissement du projet d'ensemble 
des P.T.T. qui en découie, avec des 
risques accrus de distorsion entre 
zone urbame et zone rurale, entre 
le premier câblé et le dernier câblé. 


On comprend bien qu'il soit plus 
économique de câäbler d'abord Îas 
zones denses et d'en tirer les res- 
sources pour Câäbler le reste mais, 
qu'il s'agisse de télécopie, de téls- 
paiement, de télévidéothèques, 
c'est dens les zones industrielle? 
ment et culturellement les plus iso- 
liées que la demande est la plus 
forte et plus vive ia nécessité 
d'aboër la distance par la télécom- 


Trois sensibilités 
politiques 


Le munistère des P.T.T. semble 
avoir conjuré d'une façon défisi- 
tive, sauf à Lyon et à Nice peut- 
être, le danger extrême d'un déve- 
loppement anarchique d'un réseau 
de câblo-distnibution conduit par le 
secteur privé animé par la Générale 
des eaux avec la maîtrise d'ou- 
vrage de sociétés nord-américaines 
comme Vidéotron. Maïître-d’œuvre 
incontesté, il peut laisser se déve- 
lopper concurremment au MOINS 
trois modèles dont les usages en- 
-gendreront trois modes de rentabi- 
lisation correspondant à trois sen- 
sibiités politiques qu'il vaut mieux 


” mettre en émulation qu'en situa- 


tion d'hégémonie et d'exclusivité. 
A Paris — qui à haité 
faire seul son affaire du câblage à 
l'instar de {a communauté urbaine 
de Lille, — c'est le modèle com- 
mercial qui ve se développer : 
payent ceux qui peuvent payer les 
services dont ils ont spontanémant 
envie. Un inconvénient toutefois, 
ce système coûte cher : 300 à 
400 F de gestion comrnerciale par 
abonné et un surcoût d'installation 


de 25 % par prise raccordée qu. 


s'ajoute à une taxe maximale des 
P.T.T. {qui ne peut tabler que sur 
20 à 25 % des foyers et sur très 
peu d'entreprises pour amoOrcer 
l'interactivité qui constitue à terme 
sa source essentielle d'auto- 


financement). 


A Montpellier, avec un taux de 
pénétration de 50 %, c'est une so- 
lution médiane qui est retenue. On 
compte y développer une produc- 
ton originale dont le coût s’ajou- 
tera à l'amortissement du réseau 
réclamé par les P.T.T. L'interacti- 
vité demeurant un objectif lointain, 
puisqu'il faut d’abord séduira pu- 
bic et sponsors, il reste à vérifier 
qu'uns . production-programmation 
séduisante et pluraliste peut se dé- 
velopper dans un cadre soumis à la 
du commerce et de l'ndustrie et à 
celles encore plus conflictuelles 
des forces politiques. Certaines 
d'entre elles — qui s’appuieront à 
l'évidence sur le reste du dépearte- 
ment, laissé pour compte dans les 
dx premières années de câblage — 


trouveront |à argument pour désts- 


biliser ta « sous-métropole de désé- 
quilibre 2. : 


Dans le modèle élaboré par la 
Seine-Saint-Denis et Gennevil- 


. Kers, le logique est aussi limpide 


qu'à Paris : tout le monde doit pro- 
fiter du câblage. Mais 1 200 F par 
prise (infrastructure et production), 
c'est trop cher, que ce soft par 
ponction directe ou par voie fiscale 


sur le budget familial ou des entre- 
prises. En revanche, le taux de pé- 
nétration optimale et l'installation 
immédiate de 1 % de prises inte- 
ractives devraient créer un affet 
d'entrainement des usages intersc- 
tfs et permettront un amortisse- 
ment rapide par la taxation directe 
des P.T.T. sur ce flux de commiuni- 
cations point à point dont le débit, 
en l'absence de fibres optiques, au- 
rait justifié à lui soul la redéfinition 
coûteuse du réseau téléphonique 
actuel. 


vités locales doivent assurer ur 
haut niveau de production de ser- 
vices et d'alimentation de canaux 
directs et interactifs. Il y a un ris- 
que de dérapage économique que 
les élus ont bien connu sur le ter- 
rain, par exemple, de l'action cultu- 
relle. Néanmoins, les deux parte- 
naires — P.T.T. et collectivités — 

devraient prendre le risque sur 


l'aide de la Mission télédistribu- 
ton : pour les P.T.T., las moyens 
d'amortir le réseau par la seule in- 
teractivité, pour Îles collectivités, 
les moyens de soutenir une 
programmation-production élargie 
bien au-delà des structures qu’elles 
pourront elles-mêmes directement 
financer. H s'agit donc d'évaluer, 


le domaine audiovisuel des diffé- 
rents secteurs du service public, et 
enfin la capacité et la motivation 
des entreprises à aborder l'ère de 
L vidéocommunication profession 
nelle. 


A terme, et quel que soit ls mo- 
dèle mis en œuvre, c'est dans 
cette double volonté que réside le 
succès du projet national. 


% Centre d'études et de réalisa- 
tions informatiques audiovisuelles nul- 
D (17, rue de Lancry, 75010 
Paris 
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_ ÉTATS-UNIS _ 


Ventes records pour Atari 
Après les mauvais résultats en- 


. registrés eu dernier trimestre 


1982 et au début da l'annés 


1983, Atari annonce des vantes- 


records pour ces trois derrigrs 
mois aux Etats-Unis. Le isader 
des jeux vidéo a largement dé- 
passé ses objectifs en vendant 
200 000 consoies de plus que 
prévu et 2,5 millions da cas- 
settes. Le bulletin de santé est 
aussi largement positif en ce qui 
concerne le secteur des ordina- 


qui 
jourd'hui ce marché. Atari a 

uns centaine de milliers 
de commandes supplémentaires 
sur ses deux appareils, le 600 XL 
et le 800 XL. La division Atarisoft 
_— qui développe les logiciels pour 
Appt, LB.M., Tandy et Commo- 
dors — à vendu plus de 1,2 mi- 


Waïtkman (22 millions d'unités 
vendues en 1983). Cette montée 


qua des lecteurs au standard 
Leservision (Philips). Pioneer — 
qui avait perdu 3 mikards de yens 
l'an dernier — enregistre cette an- 
née un bénéfice da 2.2 milhards 
da yens, dù en grande partie au 
doublement des ventes de vidéo- 
disques, qui représentent 17 % 
du chiffre d'affaires. 

Selon le correspondant du 
nancial Times, ce résuitet est dü 
au succès das « Sing-alons bars ». 
Dans ces établissements, ie client 
peut s'emparer d'un micro pour 
chanter sur un fond musical enre- 
gistré. L'utilisation du vidéodisque 
permet de joindre un programme 
visuel à l'accompagnement musi- 
cal Un marché promatteur puis- 
que l'on compte plus de 600 000 
« sing-aione bars » au Japon. 


GRANDE-BRETAGNE 
Service mondial 
d'information 
électronique 
Le quotidien Financial Times et 
LT.T. viennent de signer un ac- 
cord préliminaire pour développer 
un service mondial d'information | 


dial de tétécommunications 
d'LT.T. et son système de cour- 


marché et un test de six MOIS Pré- 
céderont le signature d'un accord 
définitif sur la constitution d'une 
entrenrise commune : | 
nai Fnanciel intelligence Service. 
informations européennes 
par satellite 
La société Visnews, filiale de la 
B.B.C., prépare un programme 
d'informations les 


pour 
réseaux câäblés de Grande- 
Bretagna et d'Europe continen- 


heures sera transmis par le satet- 
lite E.C.S. 1 à tous les pays euro- 
péens. Visnews marche ainsi sur 
les traces du célèbre réseau 
C.N.N. de Ted Turner, qui diffuse 
un programme continu d’informa= 
tion aux Etats-Unis. Maïs la diver- 
sité des pays européens oblige 
Visnews à concevoir un produit 
traduit en huit langues diffé- 
rentes. Pour faire face aux inves- 
tissements considérables néces- 
saires à une telle entreprise, 
Visnews s'est rapproché de 
F Reuter et de sociétés de 
ision au Canada, en Australie - 
et en Nouvelle-Zélande. 





VIDEOCASSETTES SELECTION 


«L'année-choc» 


Précédée d'une importante 
campagne publicitaire, l'Année- 
choc 83 arrive dans les vidéo- 
clubs. Cette anthologie de l'ac- 


culaient sang le moindre 
traitement journalistique et le 


En octobre 1978, Jim Levy 
quitteit Atari pour fonder avec 
quatre concepteurs la première 


entreprise de jeux vidéo unique- 
ment spécialisée dans le pro- 
gramme. Quatrs ans plus tard, 
Activision détient 20 % du mar- 
ché américain, réalise un bénéfice 
net de 14 millions de dollars et 
emploie deux cent vingt-cinq par- 
sonnes. Un succès qui tient à un 
catalogue de jeux astucieux et di- 
versiñés, dont les dernières nou- 
veautés sont disponibles en 
France depuis quelques semaines. 

Pour les amateurs d'émotions 
fortes, conseillons sans hésiter 
Enduro, une coursa automobile 
diabolique de jour comme de nuit, 
par temps de brouillard comme 
Sur chaussée glissante. Dépasser 
le deuxième jour de catta épreuve 
d'endurance demande un solide 
entramement. Pour les fanatiques 
de la gâchetts, trois titres de diff 
cuités diverses. Plaqua attack est 
une variante hygiénique des enva- 
hisseurs de l’espace, puisqu'il 
s'agit de défendre vos dents à 
coups de dentifrice contre l'agres- 
sion d'aliments en tout genre. 
Plus sophistiqué, Robot tank vous 
place aux commandes d'un char 
d'assaut muni d'un écran de radar 
et d'un système vidéo. River raid 
doit sa grande popularité aux 
Etats-Unis à la difficulté qu'il y a à 
piloter un bombardier au-dessus 
d'une rivière, tout en se débarras- 
sant des navires, chasseurs et hé- 
Ecoptères ennemis. 

Tout cels met les nerfs à rude 
épreuve. On se défendra avec une 


COourse-Doursuite dans les ascen- 
seurs et les escaliers roulants 
d’un grand megasin (Keystone 
Kapers}) et, surtout, avec Pitfail, 
course au trésor de longue haleine 
à travers les dangers de la jungle. 


* Jeux Artivision pour console 
Atari V.CS. Distribué par R.C_A 


RS 


Pour les enfants 


Las Aventures du capitaine Bo- 
bardov, dessin animé soviétique. . 
Edité et distribué par Cinéthôque. 


Brooks et Orson Welles. Edité par 
C.8.S./Fax et distribué par 
U.G.C. k 

Ofver, de Carol Reed, avec 
Mark Lester, Jack Weld et Harry 
Secombe. Edité et distribué par 
G.C.R. 

Tom et Jerry n°3. Huit dessins 
animés. Edité et distribué per . 
R.C.V. 

Michaël, Chien de Grque, de 
Serge Nicolsescu, d'après le ro- 
man de Jack London Edité et dis- 
vibué par Prosarpine Editions. 

Les croque-monstres, dessin 
animé de Hal Sutherland. Edité et 
distribué par 3M-Vidéo. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 











- 635.617 GX.) 


bution du Chœur de chambre ds 
Stockholm, où NOUS TETOUVONS 
nos. interprètes égaux à eux- 
mêmes et à l'image qui a fait leur 
réputation : à savoir la remise en 


: posées par ie romantisme. 


A l'actif, une volonté de déca- : gue 
page farouche, avec un orchestre . 


tout en arêtes vives, des Mmouve- 
ments allants, des rythmes mor- 
dants et une marge de dynamique 
qui impressionnera l'amateur de 
contrastes. C'est À une approche 
qui PET l'ouvrage sous les cou- 
leurs les plus vivas du bondteur ba- 
roque. Nous sommes loin ici de la 


té et la détermination de leurs 
accents. 

Servi par un beau quatuor de 
soëstes Île soprano d'Elizabeth 
Gale, le ténor da Werner Hoïhweg, 
entre autres}, un Messie tout neuf 
s'impose à nous, lumineux, trans- 
parent, et cependant d'une éner- 
gie extrême. Fidèle reflet de ce 
qu'ont pu entendre les contempo- 
rains de l'auteur ? Je ne sais, 
meis en tout cas tellement vivant, . 
dérengeant et plausible qu'il ne 
vous reste plus qu'à courir chez 
votre disquaire vous en faire une 
petite idée par vous-mêrne. (Trois 
disques Telefunken, 


ROGER TELLART. 


_« Cantates » 
de Bach 


Sur la lancée de leurs précé- 
dentes réussites, au long de la gi- 


. SGantesque intégrale des Cantates | 
de Bach (les premiers disques re-  { 
* montent à 1971}, Hamoncourt et 


Leonhardt persistent et signent un 
album particulièrement séduisant, 
avec les numéros 128 à 131. 
Comme à l’accoutumée. la 
confrontation ‘est riche d'ensei 


| gnements (sans qu'il soit possible 


de trancher en faveur de l'un ou 
de l'autre) sntre le style. 
de _ parfois à la limite de 
_- et lo théStralné: 
ere revendiquée par Har- 
noncourt, et la manière sensible, 
imagmative, de Leonhardt, qui 
s'émeut et rêve là où son hornolo- 


; que affirme et impose. Deux ap- 


proches complémentaires et qui 


ERIC LE LANN 
« Night Bird » 


Question da lèvres et peut-être 
de langue {organe et idiome), les 
Français n'ont jamais brillé excossi- 
vement à la trompette. Je sais : 
Maurice André ! Mais je parle da 
jezz, qui requiert d’autres capacités 
physiques et mentales. Eh bien } la 
suprématie américaine, là oussi, 
est sérieusement attaquée. Faites 
l'expérience au biindfold test 
{colin-maillard, nous impose-t-on à 
présent de dire) avec ce disque. 
Les réponses hésiteront entre Art 
Farmer, Fredie Hubbard, Chet Ba- 
ker, sens pouvoir s'arrêter à l'un, 
maïs personne, à moins de le 
connaître déjà, na Pensera à un 
Français de vingt-sept ans (ce qui 
prouve aussi, hélss | que son style 
est encore emprunté). 

Eric Le Lann n'est pas un mons- 
tre de la technicité, du type May- 
nard Ferguson, Don Ellis ou Wyn- 
ton Marsalis, Dieu merci. C'est un 
trompettiste qui se bat victoriause- 
ment avec un instrument atroce- 
ment difficile, non pour la perfor- 
mance elle-même, maïs pour faire 
passer des émotions. 


2CH 


grands mo- 


-ments d'écoute . du -fastueux 


| toire) aux de la fabu- 
leuse trompette naturelle de Fried- 
mann infedhble "les 


: immer, dans | 
Cantetes 128 et 129. Et la voix 
Sébastien 


aïlée du petit sopraniste 


. AU ciel comme ouile Autre avant 


elle. (Deux cEsques Telefunken, 
635.606.) 


Vienne avant Haydn 
et Mozart 


Quand, vers 1900, le musicoko- 
Hugo Riemann attra l'atten- 
tion du monde musical sur l'école 
de Mannheim, qu'it venait de « re- 
découvrir », et sur. son chef Jo- 
hann Stamitz, À eut à cœur de 


Mannheim, en proposent au- 
jourd'hui un autre contenant de la 


musique de leurs 
viennois : au total, dix œuvres de 


- huit compositeurs 


écrites entre 1740 et 1780 envi- . 


ron, c'est-à-dire sur une assez lon- 
gue période, et, sur les huït com- 
Suaiturs représentés, trois 


hautbois et pour violon, 

et violoncelle) et cinq symphonies, 
Monn et Dittersdorf ayant droit 
chacun à deux œuvres (un 
concerto et ure symphonie). 


Tout cela précède 13 


s grande 
maturité de Haydn at de Mozart . 


d'un point de vue stylistique plus 


prit baroque, on ne saurait en dire 
autant de celles en {8 mineur de 
Dittersdorf et en soi mineur de 
Vanhal : nettement plus tardives, 


ignausament 
dans les mailleures conditions, 
c'est le climat très pur d'un album 
comme Empyresn isiss, da Herbie 
Hancock avec Hubberd, qu'on re- 
trouve. La comparaison s'impose 
d'autant plus que la rythmique 
composée d'Olivier Hutman au 
piano, Césarius Alvim à La contre- 
basse et André Ceccarelli à la bat- 
werie n'est pas indigne du fameux 
triangle Hancock-Cartar-Williamns. 
Quant à Chet Baker, comment ne 


pas Penser à lui en entendant Le : 


Lann jouer sereinement le ballade 
Night Bird qui donne son titra à 
l'album et que l'ancien «jeune 
homme à la trompatte» affec- 
tonne. 

On dira que tout cela, évidem- 
ment, n'apporte pas !e souffle de la 
nouveauté Mais au nom de quoi 
s'interdire ie plaisir d'un jazz ciassi- 
que. de haute cuiture et de parfaite 
exécution ? L'époque, da touts évi- 
dence, est à la « rétrospection » et 
à la reprise en main de l'héritage. 
Le photo de fa couverture, avec sa 
mise en abime qui évoque Le Lann 
sous les traits de Eix Beidarbecke, 
montre qu'il entend bian &tre notre 


TT —__ . " 
Re ee Pt dre mn qu MU D Re Cm à à co MU S sd 1 og oo gen 


leri — avaient été enregistrées au- : 
paravant (en des versions plus 
toujours disponibles}, Les six au- 
tres sont autant de premières 
mondiales. Cela dit, les interpréta- 
tions de la Camerata de Berne, . 
avec comme sclistes Heinz Holfi- 


"per. Thomes Für et Thomas De- 


nos colonnes de Lichr (Lumière), le 
grand opéra de sept jours qu'il 


par ia trompette du héros et le cor 
HS basser d'Eve : et le Retour de 
Michael au ciel, où il est accueilli 
triomphalement, se déploie en une 
vaste cantate qui contient les 


Mais comment ne pas faire. 


€ jeune homme à la trompette ». Il 


en a toutes les qualités, at d'abord 
la mélancolie. 


On le retrouve, plus extraverti, 
dans un autre disque sorti par le 
même producteur avisé, Home 
Sweet Home (JMS 029}, du pia- 


Hutman dans S/x Songs 
UMS 030 
acoustique autant qu'élactrique 
avec talent et conviction. 
(JMS 028, distribue par Aclès), 


MICHEL CONTAT. 
AL COHN : 
* «The Birdiand Stars 
on Tour» 


Avec toutes les précautions 
d'usage, on doit maintenir qu'f. a 
existé sinon un style west Coast, 
du moins un climat de pensée cali- 








_ 
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| 


disques 
Phon, 2740.272.) 


| JÂCQLES LONCHAMPT. à 


| «PADMAVATI» 
de Roissel 


. serait-ce Qu'en:raison des effectifs 


grande opulence sonore et à 

renforts de scènes de foule 
et de ballets, le premier prépare le 
drame dans un vaste crescendo 


Bridant pour une fois se pro-: 
pension grrr aux effusions 
impulsives, Michel Pilasson serre 
au plus près une partition particu- - 
lièrement difficile par la com- 
plexité de sa construction, [la den- 
sité de ses masses et ses 
innombrables subtilités harmoni- 
ques. Il réussit à trouver l'équikbre 
entre la fosse (l'Orchestre du Ca- 


compose 
personnage très intense et, : 
plutôt impression 


somme ‘toute, 
nant, malgré une diction bien mm 
précise et quelques effets du re- 
gistre de poïtrine bien inutiles. -- 

Nicolaï: Gedda, si l'on accepte 
ce timbre désormais bien maigre 
de couleurs, par son français 
exemplaire, son Superbe et 


son sens inné de la'figne, lui donne è 


(Avec aussi : Jane Berbié, Charles 
Burtes, Marc Vento, Laurence 
Dale ; 2 disques EMI, 173-1773. }. 


ALAIN ARNAUD. 


}, mimant le Hancock . 


sonore, lesquels s'inspiraient soit 
du langage feutré du Lester, soit de 


üf — des musiciens conduits par 


” Miles au Royal Roost_ : 


A la musique pacifique, c'est 
cas de le dira, et fraîche de cette 


.Côte ouest, il était tentant d‘oppo- . 


ser celle, plus combative, plus ar- 
dente, de la côta est. 1j n’était pas 
moins tentant de broullier . les 


mément et nous amusent aussi 
Grande équipe et grand disque. 

On ne sait si Fr 
eut lieu en publi, comme les ap- 
Plaudissarments et les rumeurs per- 
ceptibles le laissent crote, ou’ s' 
fut'réalisé en studio et maquülé par 


-Plaisent beaucoup au mormient du 





+ gui De Pare Y ai era 


de provocation à choisir, 


RDS LE GR A 


À MS Es ne lon pen fek avec 


“intention. indochine: x les-- 
. oreilles bridées 


-:.les sujets , le - 


look, l'esprit, l'inspiration, .les 
nt r 


7 sons, l 


a 


at jeponsiseres à 
” gogo. ils ont.titré leur 33 tours. 


L'Péri jeune. U pos 


-taine forme de 
- Avant cet aeJbum,. 


2 


LR “avait enregistré. un mini-33 


nait les vertus éternelles . 


de 
l'aventure. La chanson a fait un 


énorme tube. Indochine s’est vu 
propuisé en haut des hit- 
parades, invité Chez Michel 


Drucker et chez Guy Lux. Une 


aventure. 
Un tube énorme pour 


groups français, de mémoire . 


d'homme, on n'avait pas vu 


UT 


ça 


depuis des lunes. Et de faire des 
pronostics : dana quel pétrn 
s'était-il fourré ? Car, on le sait, 
- ren n'est plus casse-gueule 


qu'im Succès fulgurant pour 


groupe débutam., Pourtant, à . 


‘ tout le moins, un succès fulgu- 
rant vaut misux que rian du tout 
(le lot des groupes français 

habituel 


confinant 


lement au rien 


du tout). La question essentielle 
se résumant à savoir si Indo- 


“nine ee ; 


pour le systématisation. Leur 


qu 


venturier: revisité à. dix 


F 


n'est fait que: de sys 
: S nous dônnent de 


. Fe” 


, 
il 
8 & 
AT 
‘ 


si 

ai 
$ 
à 


HE 
ii 
f 


:Line », PM 45725. Pressé 6 et 


fusé en France. . | ; 
«Sessions Imperial » 


Les. disques de jazz distreyant 
s'amoncellent. Coca comme s'il en 
pleuvait. 


‘sion de télé s'’il-en füt, — mais en 


core-les musiques réjouissantes qui 


:18 décembre 1983 — 


ot 


. gnait pas & la tâche, qui vivait le 
rock autrement que par imaÿes 
interposées. ‘ d'une 

section de cuivres, les Rois fai 
“néants jouent du rhythm'n 


d'une simplicité désarmante : un 
rythme syncôpé, et on s'y tient, 
RAS Be Un Fume oil 


que est un brin pesant, pas as- 
sez pointue, mais ça passe. 


même Et puis ki voix féminine au 


timbre noir, racieuse de fond de 


gorge, écorchée, tout en pur 


sions et en feeling, cette voix 
_d'airain propulse les titres. On 
les sont vrais, authentiques, les 
Rois fainéants, éonvainicus at du 
coup convaincants.. On sent 


. Qu'il y a de la-sieur derrière, cs 
un pa 


. Qui n'est pas 
rengon” "de qualité ms, tout de 
même, ça rassure. ‘On les sup- 
pose .acharnés, assumant . les 
dificukés, progressant à toute 
allure, On les voit faire du che- 
‘ min, s'imposer. ils le méritent. 
Sur la distance. (Cloussau 
Virgin, 205893]. | 


ALAIN WAIS. 


Le rhythm'n blues, c'est. 


tournage de la majorité d'entte ces 
fimslà. ms = u . « 


Après.huit albums Aladdin, huit 
albums imperral: L’euraction des 


racmes du rock and roll noir-nous : 


vaut Jump Chidren de Dave Bar- 
tholomew {1} qui trompettait déjà 
dans les années 40, et'qui fut le 
mentor de Domino, dont sont réé- 
dités Walking to New Orleans {2} 
rome D'autres ve- 


Descon Rides dos (Bt, Fr 


Smith {The impenal Sodas) (6). 


w faut accorder .une ‘attention 
à l'éblouissant guita- 


. fiste T-Bone Walker, qui a éonté. 


son cadet Charlie Christian at- qui 


dans Sings the Blues (7) ou Singing | 


the Blues (8).2 su glisser quelques. 
ah eg 
‘Sion du jazz simplissime. 


Ümperiat {1}, 1546 601; + 


621, 131631. (41871, 15) 691. -{7) 
* 751, (8} 761. Fabriquésa et distri- 
| bués en France par Pathé Marco. 
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Jean Borie 


et la littérature célibataire 


Professeur de littérature, 


Jean Borie a une drôle de manière de lire 


les écrivains du XIX° siècle. 


Pour lui, il faut distinguer 


_ les progressistes, les traditionalistes. 


ROFESSEUR à l'université d'Or- 
léans, Jean Borie a notamment 
publié : Zola et les Mythes 
(Seuil), le Tyran timide 
(Klincksieck), le Célibataire 
français (Sagittaire) et Mytho- 
logies de l'hérédité au XILX*: siè- 
cle (Galilée). Attentif aux échos 
de la science et de la littérature du siècle 
dernier, il relit de façon originale les 
écrivains français. Il distingue les pro- 
gressistes — comme Michelet, Hugo ou 
Zola, … les célibataires — comme Flau- 
bert, Huysmans ou les Goncourt — ou les 
écrivains traditionalistes — comme 
Barrès ou Bourget. Méticuleux, il bous- 
cule souvent des cartes idéologiques trop 
simples. Car, pour lui, fréquenter ces au- 
teurs, c’est retrouver les cultes de la 
mère, de l’histoire, des mythologies 
scientifiques, qui amènent la littérature 
aux dimensions de la civilisation. 


< Vous repérez dans ka littérature 
de la seconde moitié du XTX* siècle une 
cassure radicale : il y avait d'un côté 


les écrivains célibataires, de Pautre les 


défenseurs progressistes de Ia famille 
et du travail que sont Michelet, Hugo 


ou Zola. Michelet écrit dans les années 


S0 ue texte capital: FAmour ei ls 
Femme. 


LE MONDE DIMANCHE  — 


- etes célibataires. 


_— À ce moment, il est victime des 
persécutions de Napoléon IIL Il entend 
que sa vie soit militante ; il met en chan- 
tier des livres qui ont l'ambition de fon- 
der la société à venir, qui devra être dé- 
mocratique et_populaire. La gature y 
joue un rôle économique, mais aussi reli- 
gieux. Tout à coup, une institution 
comme le mariage prend un relief déci- 
sif : l'épouse va devoir être maîtresse et 
médiatrice. 

» I ne s’agit aucunement — comme 
on l'a trop cru — d'ouvrages alimen- 
taires. Ces textes sont capitaux pour 
comprendre la «marche en avant» de 
l’histoire. De fait, Michelet est un très 
grand politique. Comme Zola ou Hugo, 
il construit on réseau de pensée. Ces 
écrivains seront les pères fondateurs de 
la IIIe Répubiique. Bien sûr, ils parlent 
tous de la science, du progrès, de popau- 


. lisme. Mais Michelet comprend très 


vite — dès 1831 — qu'il ne s'agit pas sim- 
plement du combat de l'esprit contre la 
matière. 


— Dans Je Peuple, il définit le gémie 
comme ce qui participe à la fois dn ra- 
tionnel et de l’instinct populaire. 

— ]l y a du génie et de la sorcellerie 
dans le peuple! Quant au couple, la 
femme sera celle qui saura empêcher le 
mari d'être seulement un esprit. Elle 
sera l'ambassadrice de la nature. Miche- 
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let fait le rêve d'exploiter celle-ci sans ja- 
maïs s'en séparer. La conjugalité per- 
mettra de ne pas perdre ses racines 
naturelles. - 


— Michelet éponse une très jeune 
fille, Il se passionne pour ses organes, 
consulte des planches d’anatonie, Ii se 
montre jaloux des médecins qui ont, 
eux, le droit de regarder à Pintérieur 
du ventre. 


_— Tout cela est pris dans une vaste 
construction idéologique. Michelet 
n’aime pas les grands hommes. Il baiït 
Napoléon 1 et Robespierre. Ces person- 
nalités hors échelle sont redoutables. 
Pourtant, il s’agit de construire une théo- 
rie du génie qui soit médiatrice entre 
l'esprit et l'instinct. C’est BR qu'on va ren- 
contrer la femme et l'éloge de la fécon- 
dité. Si le ventre et les organes féminins 
sont si importants, C’est qu'ils sont les 
symboles de l'éternité de la vie. On est 
av cœur de collectif, de ce qui vit! Ces 
textes ne sont pas seulement des curio- 
sités, ils ont une profondeur quasi philo- 
sophique. 

— Michelet cite souvent le docteur 
Pouchet, qui avait écrit, en 19849, 1m 
traité de lavalation spontanée chez les 
mammifères. 


— I lui emprunte l'idée que chaque 
cycle menstruel amène une < ponte spon- 
tanée ». Il y a autonomie féconde de Ïa 
nature avec tous les prolongements que 
l'on retrouvera plus tard du côté du colo- 
mialisme. Ainsi, l'Afrique est virginité et 
fécondité latente. Les pays chauds bouil- 
lonnent ; ils n'attendent que l’interven- 
tion de la rationalité occidentale et mâle 
pour mürir ! 


La bourgesisie, 
classe sans racines 


— La seconde moitié du XIX° siècle 

va beauconp emprunter à la biologie. 
On est alors très loin de l'univers des 
romans de l’ambition du début dn siè- 
cle comme je Rouge et le Noir ou Îles 
Hlusions perdues. Après 1848, on s'in- 
téresse moins aux aventures imdivi- 
duelles qu'aux essences sociales, aux 


destins scellés par les classes on le 
SAME. 


— Marx et Lukacs ont déjà décrit 
cela pour le début du siècie. Julien Sorel 
pensait, Jui, que Ja Révolution n'avait 
pas eu lieu, que la bourgeoisie pouvait 
encore être militante et révolutionnaire. 
Ea fait, Hugo ou Michelet onf eux com- 
pris les véritables mutations ; ils savent 
qu'il n’y a plus d'aventures que collec- 
tives. Comparez /z Rouge et le Noir et le 
Disciple, de Bourget. Dans {e Disciple, 
Le séduction de la fille d'un châtelain au- 
vergnat par son précepteur pauvre 
amène la jeune fille au suicide. Chez les 
La Mole, dans cette grande famille du 
faubourg Saint-Germain de la Restaura- 
tion, on ne faisait pas tant d'histoires ! 
Les La Mole étaient de vrais seigneurs. 
Les châtelams auvergnats de Bourget — 
qui écrit un roman anti-intellectualiste — 
sont des bourgeois déguisés. 


— Barrès, lni aussi, réécrire à sa 
manière {e Rouge et ke Noir avec les 
Déracinés. | 


— Ces fils de famille ont seuls le pri- 
vilège de s'intéresser au devenir du 
monde, de s'éprouver. Ils vont trouver 
dans la société la place qui les attend. 
Les autres, les fils de pauvres — s'ils 
n'ont pas la sagesse de rester à leur 
place — sont condamnés à l’échec ou à la 
contrefaçon  : 

- Et pourtant, les Déracinés ne 
s’ancrent pas sur un désir féodal, 


— C'est décisif. Ici un professeur de 
philosophie kantien, partisan de Gam- 
betta, détourne «la saine jeunesse ». 
ME aucun de ses jeunes élèves n’est 
vraiment noble. Barrès invente des ra- 
à la bourgeoisie provinciale. On 
comprend ainsi pourquoi il n’y a pas eu 
de fascisme français à la fin du XIX: siè- 
cle. Barrès, Ini, ne participe pas du délire 
sur les races mythiques. Il ne s’invente 
pas — comme Gobineau — une hérédité 
fictive. Certes, il y a bien la' tentation 
boulangiste, mais il ne s'engage pas vrai- 
ment. Il construit l'idée d’un conserva- 
tisme, d'un patriotisme bourgeois. Il 
donne à la bourgeoïsie — cette classe 
sans racines — une permanence. Cela 
servira d'antidote aux tentatives totali- 
taires ; les vieilles familles bourgeoises 
n’ont rien à voir avec Îles junkers. 


rejoindre sur un point : la défense de la 
famille. . 


- Michelet s'enthousiasme pour la 
Révolution, mais, avec anachronisme, 
l'on pourrait parier de son barrésisme. Il 
s'agit d'éviter que la société ne se casse 
en bourgeois et en prolétaires. Pour re- 
faire l'unité nationale, pour dépasser la 
lutte des classes, il faut se débarrasser de 
l'idée de prolétariat, cette «chose an- 

ise ». La vocation de la France, c’est 
celle de la Révolution. Elie a, par la 
vente des biens nationaux, permis la 
multiplication des petits propriétaires. 
La Révolution, ce fut une armée et une 
culture. En ce sens, les paysans, les sol- 
dats et les instituteurs de Michelet ne 
sont pas si éloignés des bourgeois de 
Barrès. En 1848, Michelet ne fait rien. 


Ne pas tromper la Nature 


— Pourtant, pendant Île second 
Empire, Michelet et Zola vont combat- 
tre le régime. Mais, économiquement, 
ce temps. d’explosion industrielle — 
malgré f’horreur de la misère proléta- 
rienne — leur fournit de nombreux mo- 


— Michelet déteste donc l'Angle- 
terre, qui exploite les femmes et les en- 
fants. HN chérit l'artisanat, les métiers 
d'art. Hugo est plus fasciné par l'essor 
industriel Néanmoins, tous constatent 
ce terrible passif qu'est le prolétariat. 
Autour de sa présence renaît l’idée de 
dégénérescence. 

— Michelet milite pour une sorte de 

bLetonsianee bal 

— Dans /a Montagne, il parle des 
plantes comme on en parlait hier pour in- 
troduire à l'éducation sexuelle. Il ra- 
conte que la flore tropicale est tellement 
puissante qu’elle menace notre végéta- 
tion un peu chétive. On est, là, ancré au 
territoire. De plus, Michelet est, ne l'ou- 
bliez pas, antisémite. 


CHRISTIAN DESCAMPS. 
{Lire suite page XIV.) 
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2 Arant d'affronter le femme, où se 





 Cragis 
tm rss 





o . ». | ES | 


Le 


| n, statisticien | 


(Suite de la page XIII. } server sa liberté et son intégrité. Quand _Prépare physiquement : et , spirituelle- 
x / il parle à ses amis, il décrit la bêtise de ment. Tout est écrit et répêté. II s’agit 4 économiste 
— Zola, hi, va s’ dans Paf- | ceux qui s’intègrent. Le tourniquet natu- de. faire entrer l'autre duns mme me- |: 


exil eterre. Zola s’est engagé 2 : DES : ue 
oeittomen ces F'antiséitiome, au | —Ponrieéciraie lyalaume | OP ER LE PR notons |. "de villes fortifiées. Il était aussi 
point même de mettre sa vie en péril. Ce- — Oui, mais leurs n’en | préparer des amuse-gueule, des nourri- un pionnier de] analyse économique 


faire Dreyfus. Pourtant, esrgue 
B compose Fécondité, où 

peuple sain, normalisé, sorti sorti des tandis 
et des fatalités. Tout le monde devra 
être rose et beau. 


— L'auteur de Nana écrit pendant 


pendant, il rédige ce texte en faveur 


raliste jui fait horreur. Il y a là quelque 
chose qui risquerait de tarir l'énergie qui 


pousse à créer. Néanmoins, les céliba- . 


taires s'inventent une liberté dont ils 
n'ont plus rien à faire, leur individualité 
est sans emploi. 


personnages 
font pas ! Ils ont décidé d’être des réfrac-" 


chine de signes. 
_ Ou eee de rotrouver 1é moGM£ de 


le conduite à la hussarde, du monsieur .] - 
. qui. sait se friser les moustaches, ouvrir 


une bouteille de champagne, défaire un 
corset Dans En ménage, le séducteur 


tures reconstituantes, des peignes, des 


: Vauban = doit à on fête cette innée 
ss le trois cent cinquañtième annive Dep 


-n’a pas été seulement un grand bâtisseur 


- et un spécialiste de là fiscalité. 





| d'une prophylaxie raciale. D'un côté, il y | taires, mais ils se retrouvent devant un | brocs… # 
a des gens qui trichent, qui prennent des De RER is, = Pas 3 
précautions pour ne pas avoir d'enfants. | emploi. Ces bons jeunes gens avaient — Des réfractaires comme les Gon- ES caisses de l’Etat sont vides ; les |' Leica que teur pa voulu à 

. impôts ne cessent d'augmenter, et | dévoiler son identité. Un | nom pus ; 


Ceux-là trompent l'organe, qui s’étiole… 
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bien accueilli la ébâcle de Louis- 





court vivent, eux aussi, la ville comme 
un gigantesque lieu de services. 


Jacques Sojcher est né à Bruxelles en 1939, il y enseigne l'esthétique 

à l'université. Auteur de Nietzsche, La question et le sens (Aubier), Le 

Démarche poétique (10/18), il a aussi écrit de nombreux textes, entre récit 
parmi lesquels : le Professeur de p 


quarantaine (Fata 
M ee cu 


Morgana). 


Sajcher chante avec ironie Ia disparition, le déplacement du sujet, 1 
sourit avec ne santé de clown métaphysicien. | 


CHRISTIAN DESCAMPS. 


| Dès que Je 


mes 


la pa la devance 
Te de 
ne on | 


nan dre 
Et ta sœur ? de sœur). Et ton frère ? brothers). Et t 
(aussi, au ça). den 7 Graine 1e camp) SH als où se? (a 


A 


J'avance les lèvres comme 
es parenthèses m'em 


RE ae D cad me etes 


me 2 6e pa jeu 


conne pour dire un 
de m'étendre), nous (nous 


Dès que ich (c’est toujours le dans raies 
es fn Le pioagn ne miené par, ctérui en ani invaiireable qua Le sens qui 
reste suspendu au commencement, où je (jeje). . 








Et ton travail d'écrivain ? Et te démarche de 
ta pratique nombrili. de séducteur mondain ? 
Et ton ton et ta tante ? Pas d'arbre gé 
secours, sans fond, en rond, tout le long (laire 
Dès de en la réputotion, Dieu 
RO ER mile 
incroyable monomenteur, l’irrésistible mememe. 
ton numéro de es « mort et résurrection » ? C'est ton 
Re n 


Dès que ct rc re, de que étre se circoncit, 
commencement node ne ve re” 
as prie PS Re 

la bouche, dès que que, je, je sais là, à même écriture, je rétablis 
angélique du signataire, du je n'en ai pas l'air, 
avance, ça recormence, ça fuit bien maintenant une 
que je, tandis que dès que, près de, près de l'absence terre, de 

Et alors ? | 

Dès que je, j'en aurai fin. je pourrais parler comme tout le monde, Pas si pas 
Je que ça fouf de même... î 


* Sauf mention contraire tous les textes publiés dans cette rubrique sont inédits. 
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EDITIONS DE LA BUÜTTE AUX CAILLES 


DIFFUSION augrès de messieurs les libraires CASTERYAN 





plus en plus centralisée et puissante 
£tend lentement ses tentacules sur le 


‘| pays-tout eatier, et des bourgeois riches, 


banquiers, fournisseurs aux armées, 
hommes de 
sorte bâtissent des fortunes colossales en 
jouant jes intermédiaires entre l'Etat et 
les contribuables : ce sont les «trai- 
tants», universellement détestés. Le 
pays est au bord du gouffre, les services 
es des finances sont 


De EE officielle 


Au mois d février 1707, une rumeur: 


se répand à La cour, puis à Paris, et très 
vite dans les cercles cultivés de la France 


.| entière. Ce qui alimente aimsï toutes les 


conversations, C'est un mince volume in- 
quarto de 204 pages qui ne porte pas.de 


nom d'auteur, et qui propose des soiu- 


tions miraculeuses grâce auxquelles il 
prétend résoudre d'un coup tous les pro- 


blèmes économiques, budgétaires, mais. 


aussi sociaux et politiques que connaît le 
pays. Il s’agit d’une réforme de fond, 
presque une «révolution », dit-on par- 
fois, qui établira enfin la justice fiscale 
que les rs réclament depuis des siè- 
cles, et ‘en même temps les 
caïsses de l'Etat. L'ouvrage s ‘intitule. : 
Projet di une dime royale. 


 * deviennent de plos en plus 5om- | 


paille et agioteurs de toute - 


fera bien sentir. Comme la plupart-des 
garçons de naissance médiocre, il reçoit 
les rudiments du curé du village, avant 
ir faire ses.humanités au collège 
de ur-en-Auxois. S'il est piètre lati- 
piste, du moins s'intéresse-t-il aux 
sciences et sort-il du collège avec « une 
assez bonne teinture des mathématiques 
et des fortifications, et ne dessinant 
d'ailleurs pas mal ». 
Mais quel rôle jouer dans la France du 


temps, avec un tel bagage ? A dix-sept 
ans, le jeune Sébastien n'a d'autre choix 


Î qué de partir faire la guerre : la Fronde, 


interminable, offre à ceux qui sont forts 
et courageux de nombreuses -occasions 
de « parvenir ». D'abord enrôlé comme 
cadet dans les armées de Condé, il passe 
dans celles du roi et ne tarde pas à faire 
preuve de qualités incontestables : au- 
dace, sang-froid, dévouement. Sous le 
chevalier de Clerville, il apprend son mé- 
tier d’« ingénieur » — c'ést-à-dire de 
constructeur d’« engins » pour la prise 
des villes — et d'architecte, et attend pa- 
tiernmment son heure, jusqu'à ce qu'en 
1667 il lui soit donné de supplanter son 

le roi le charge de super- 
viser le siège de Lille qu’il dirige en per- 
sonne, et de dessiner les nouvelles fortifi- 
catious de Ja ville : Vauban a 
trente-quatre ans. | 
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De l'autre côté, on voit de bonnes fa- | philippe, mais ils se sont $ 
milles qui — à La campagne — produisent quand : République démocrati- - breut; lendettement public bat D Peer Vibes re # 
chaque année un bel enfant. Ils défri- EL Me CiEn. Lot Es POSE ei pe tous les records ; 1 anse neur de villes », longtemps commissaire À 
chent sans cesse de nouveaux chemps. | D Le a sortis de l'histoire. EUR, Le tn ieere Eee du budget en sont réduits à des | général des fortifications et depuis peu 3 
Quand ils seront nombreux, ils pourront D see ien-sûr, la nour- : expédients désespérés : emprunts | maréchal — un des hommes les plus uni- ‘4 
partir coloniser le Niger. | - Un Dre Huysmans ns ll pa rats als + à ne obligatoires, loteries, dévalua- a ne À 
e se passionne pour er: tions. Corrélativement, l'injustice fiscale | temps. Un homme discret pourtant, et Fe 
ao danteurs défendent | diens. Méticuleux à l'extrême, il s'euti- | À Payer pour la liberté! Le monde mo | Queue des sommets vertigineux, les prix | relativement mal connu malgré ss côlé- 3 
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Le reste de sa carrière se confond avec 
l'histoire des guerres de Louis XIV. No- 
tons seulement que, malgré son courage 
et son talent, Vauban connaît un avance- 
ment relativement lent : il n'est ni assez 
fortuné ni assez bien n£ pour acheter un 
régiment prestigieux, et les promotions 
rapides récompensent plus volontiers les 
corps combattants. Il faudra attendre 
près d'un demisiècle pour que cette 
arme qu'est le Génie se voit accorder la 
place éminente qui lui ést due. 

Quoi qu'il en soit, son utilité enfin re- 
connue, le « preneur de villes » ne cesse 
de parcourir la France pour renforcer le 
« pré carré » de Louvois: sur Je littoral 
maritime, sur toutes les frontières, il édi- 
fie ou transforme de très nombreuses 
RÉ een 1oe RE 

en ! » CA passant 
son chef-d'œuvre aujourd'hui détruit, le 
port et les fortifications de 
En tout, près de trois cents places, villes, 
por Do te 1 y aujourd’hui 
quelques iques oignapes… 
arfois laissés à l'abandon. 

Mais Vauban n’est pas seulement on 
architecte infatigable et un grand chef 
militaire: cet esprit curieux de tout a 
AUSSI ses «oisivetés». Î1 a la confiance 
du roi, celle de Louvois à qui ä dit par- 
fois des vérités déplaisantes, et c'est 1à 
que (out commence vraiment. Âu Cours 
de ses incessantes tournées d'inspection 
ns de même qu’un très petit nom- 

ses contemporains (La Bruyère, 
Boisguillebert, Fénelon) e le mérite 
d'ouvrir les yeux et de voir vraiment 
Timmense misère du pays. 

Les paysans dans leur ensemble ont 
peine à subsister, ils meurent de faim ou 
de maladie dès que le climat devient piu- 
vieux et se révoltent parfois, sans espoir, 
à l'annonce d’une imposition supplémen- 
taire ou de l'enchérissement du prix du 
blé. Ce soldat rude essaie de compren- 
dre: comment la France, la nation la 
plus peuplée d'Europe, la plus riche sans 
doute, peut-elle connaître de telles diffi- 


. cultés? La situation est contradictoire, 


puisque le peuple est accablé d'impôts, 
et que les caisses de l’État sont vides. Où 
passe l’argent ? À qui profitet-il ? 

Pour rendre compte de la mystérieuse 
alchimie intellectuelle qui se déclenche 
alors et qui aboutit en 1707 au défi 
qu'est la publication de la Dîme royale, 
il faut bien comprendre qu’en Vauban se 
manifeste, de façon extraordinairement 


noùvelle pour son temps, üne tournure : 


d'esprit que l’on qualifierait aujourd’hui 
de «scientifique». Pour lui, la vérité se 
trouve dans les chiffres : ce sont eux qui 
lui indiquent la trajectoire d’un boulet, 
k quantité de poudre à utiliser pour ren- 
verser une muraille, la direction d'une 
sape ou d'une tranchée; pour soutenir un 
siège, il faut connaître exactement le 
sombre de bouches à nourrir et la quan- 
tité de rations dont on dispose. 

Ce spécialiste de la défense èt de l’at- 
taque des places, depuis longtemps babi- 
tué à pratiquer dans le cadre de ses acti- 
vités professionnelles une investigetion 
démographique et statistique, ne cesse 
au cours de ses voyages de se documen- 
ter sur la richesse des régions qu'il tra- 
verse, sur leurs productions, le nombre 
de leurs habitants, les rendements 
moyens de tel ou tel terroir. Peu à peu, 
au fi de ses observations et de ses ré- 
flexions, il voit se dessiner quelques solu- 
tions possibles à la crise économique. Et 
puis, en 1697-1698, survient la paix. 


Une audace inouïe 


En cette fin de la guerre de la Ligue 
d’Ausbourg, tous les espoirs de renou- 
veau semblent permis. Le royaume est 
exsangue, mais il va — il doit — se rele- 
ver : de toutes parts jaillissent des pro- 


jets de réforme. C’est à ce moment-là 


que Vauban rédige l'essentiel de la Dîme 
royale, développement et amplification 
d'un Projet de capitation qu'en 1694 les 
services du contrôleur général des fi- 
nances lui ont demandé. Au cours de 
l’année 1700, le roi reçoit Vauban à trois 
reprises et, au dire de l'intéressé lui 
même, «applaudit » à ses propositions 
de rénovation fiscale. : 

Las ! Ces espoirs ne tardent pas à s’ef- 
fondrer lorsque l’année suivante, en ac- 
ceptant le testament de Charles Il d'Es- 
pagne, Louis XIV provoque la formation 
d'une nouvelle coalition européenne : 
c'est la guerre qui reprend, et dans les 
plus mauvaises conditions pour la 
France. Vauban, pourtant se ir 
et désormais souffrant, n'a plus qu'à re- 
Cées.. 

Ce sont ces circonstances sans doute 
qui expliquent l'impression clandestine 
de la Dîme royale, acte de révolte. inouY 
dans cet univers où toute publication est 
soumise à censure préalable. Les propo- 
sitions que Vauban a faites au roi n'ont 
pas été suivies d'effets, leur réalisation 
est reportée à plus tard, peut-être à ja- 
mais. Vauban se sent vieillir, sa maladie 
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de poitrine lui laisse peu de répit : il peut 
mourir Sans avoir été entendu, sans avoir 
éclairé le souverain dont il reste le très 
fidèle serviteur. Comment, rapidement, 
faire triompher sa voix ? 

Le maréchal fait imprimer en secret, 
sans doute à Rouen, quatre cents exem- 
plaires de son ouvrage et ie distribue à 
ceux — écrivains, dignitaires religieux, 
militaires ou politiques — sur la discré- 
tion de qui :l croit pouvoir compter et 
qui disposent d'une certaine influence, 
réelle ou supposée. Ainsi après sa mort 
ses propositions réformistes seront impo- 
sées au pouvoir par une Opinion « éclai- 
rée » — déjà — mais ne seront pas livrées 
en pêture à un public friand de scan 
dales. 

Tout n'était probablement pas faux 
dans le calcul de Vauban — mais les &vé- 
nements ne se déroulent pas exactement 
comme il l’avait prévu. On a vu que très 
vite la Dime royale alimente les conver- 
sations de La cour, et l'appareil judiciaire 
est contraint de s'emparer de l'affaire : 
par deux arrêts successifs, le conseil du 
roi condamne l'ouvrage et en interdit la 
publication. Or, si Vauban retombe aus- 
sitôt malade (aggravation de sa maladie 
de poitrine ? contrariété d’avoir mécon- 
tenté le roi ?) il n’en continue pas moins 
à diffuser ses exeruplaires et à prendre 


18 décembre 1983 


}} 
Î 


“el 
} 


J 


t RL | 7" . / K : 
“À; .… 5" 8 + F , 
. L = . # + . A 4 DA a 
. .. À LS o . 
. . . . L CS 
2 eos 7 L . 
. 


“1/1 


nn. _. 
=E 
ne 


fai 


Î 
hi 
! 
Mr 
TILLLLY Se 


| 


| 
| 


I 
Il 


ne 
If 


| 


Î 


1 


\ 





ses dispostions pour éviter une saisie. Il 
meurt le 30 mars 1707, ne suscitant chez 
Louis XIV, au témoignage de Dangeau 
et de Saint-Simon, qu'une oraison funè- 
bre fort brève. Le 8 mai suivant, une per- 
quisition à son hôtel ne donne aucun ré- 
sultat : tous les exemplaires restants ont 
été enlevés avant l’apposition des scellés, 
et les collaborateurs du maréchal, ou ses 
kéritiers, ont poursuivi son œuvre : sa vie 
posthume commence. . 


Supprimer les privilèges 
et les exemptions 


En effet, ni la condamnation de l’ou- 
vrage ni la mort de Vauban n'arrêtent la 
diffusion de la Dime royale, bien au 
contraire. Les milieux httéraires profi- 
tent de l'événement pour publier des no- 
tices nécrologiques le plus souvent fort 
élogieuses pour le soldat, le serviteur de 
l'Etat, et les obsèques de Vauban ont 
lieu devant «une foule immense ». 
L'Académie des sciences, s’autorisant de 
la qualité de membre honoraire qu'elle 
lui avait conférée, accorde à sa mémoire 
une séance solennelle : Fontenelle, dans 
son éloge, insiste sur les travaux éconc- 
miques du défunt, sur son souci du bien 
de l'Etat, du bonheur des Français. 


Ainsi se constitue peu À peu une 
image de Vauban qui, pendant plus de 
deux siècles, pe sera jamais sérieusement 
remise en question, et qui commande 
toutes les lectures connues du Projet de 
dime royale : le maréchal] serait on réfor- 
mateur audacieux, Presque un précur- 
seur des révolutionnaires, ct sa proposi- 
tion d'un impôt umique, universel et 
proportionnel anticiperait sur les 
grandes conquêtes de 1789... 

Tout n’est probablement pas faux 
dans ce schéma, mais une lecture atten- 
tive de la Dîme royale amène à le nuan- 
cer sérieusement. Il est certain que la 
proposition d'un impôt proportionnel et 
universel, la «dime> royale, levé sur 
tous les revenus sans exception, est de 
nature à subvertir le caractère je plus 
tangible de La différenciation entre les 
ordres, dont on sait qu'elle constitue l'un 
des fondements essentiels de la société 
d’Ancien Régime. Rappeions que le 
principal impôt direct, la taille, n'est en 
principe payé que par Îles roturiers, et 
que les aristocrates et les ecclésiastiques 
en sont exempts. 

Mais Vauban montre aisément que les 
faits ne sont pas aussi simples : bien des 

is, il le sait, ne paient plus la 
taille parce qu'ils possèdent des terres 
« non taillables » : en outre, les privi- 
lèges s'achètent grâce à la vénalité des 
offices, et même à la vente des titres no- 
biliaires.. Quant aux aristocrates, ils 
sont, selon Vauban, quoi qu’on en dise, 
accablés d'impôts de nature très diverse. 
Dès lors, il faut rendre au système fiscal 
une certaine eu supprimant 
les privilèges et les exemptions de toutes- 
Sortes, dont les origines n'ont rien de jus- 
ufié ou ne s'expliquent que par des 
rentes de situation. 

L'auteur de la Dîme royale montre 
qu'il est du devoir de chacun de partici- 
per, selon ses moyens, aux dépenses pu- 
bliques, et que ceux qui possèdent da- 
vantage ont plus intérêt que les autres à 
la stabilité de l'Etat : la pérennité des 
structures politiques étayées par l'admi- 
nistration, la police, l’armée, ne 
constitue--elle pas la seule garantie du 
maintien de Jeur pouvoir sur les êtres et 
les choses ? Aussi bien, par un curieux 
renversement, la «révolution» qu'est 
pour lPAncien Régime, l'institution de 
l'universalité de l'impôt, prend-elle sou- 
dain sous la plume de Vauban les appa- 
rences d'une mesure conservatrice : c’est 
l'établissement de l'impôt universel qui 
permettra le maintien des conditions de 
fonctionnement de la différence essen- 
tielle : la propriété des biens, l'exercice 
du pouvoir. 


Un tour de passe-passe 
liscal et politique 

L'égalité fiscale est le prix à payer 
pour que demeurent les structures hié- 
rarchiques de la société du temps, pour 
empêcher que ne survienne une « vraie » 
révolution (au sens moderne). destruc- 
trice, celle-là, du tissu social dont Vau- 
ban tient à ce qu'il perdure. Ce que les 
aristocrates ne comprendront pas en 
1787-1788, le vieux maréchal ie pro- 
clame déjà, quatre-vingts ans aupara- 
vant... et pour être entendu, il énumère 
les avantages qui viendront compenser la 
perte des privilèges fiscaux : le port de 
l'épée, par exemple, sera exclusivement 
réservé aux nobles ainsi que La plupart 
des sinécures, et l'accession à la noblesse 
sera rendue plus difficile. 

La lecture des chapitres consacrés à la 
fiscalité indirecte renforce cette analyse. 
Contrairement à ce qui se passe de nos 
jours. l’imposition indirecte sous l’An- 
cien Régime rétablit paradoxalement 
une certaine justice, puisqu'elle frappe 
également les privilégiés : la consomma- 
tion, généralement plus abondante chez 
les nantis, garantit ainsi une certaine 
Contribution de leur part aux dépenses 
de l'Etat. Or, mise à part la gabelle qu'i 
suggère d'uniformiser Vauban propose 
soit la suppression pure et simple des im- 
pôts indirects (traites, droits d'octroi...), 
soit leur allégement, et toujours leur sim- 
plfication. 

D va de soi que les préoccupations 
avouées de l'auteur ne vont pas 
ment au soulagement de la pression fis- 
cale indirecte sur les privilégiés, mais on 
peut facilement se rendre compte que le 
paiement nouveau d'impôts directs par 
les privilégiés sous la forme de dime 

ne constituera pour eux, au fond, 


| qu'un transfert de ce qu'ils acquittaient 


jusque-là sous forme d'impôts indirects. 
Ainsi, l'institution de la dîime royale 
pourrait-elle se décrire comme une opé- 
ration de bluff, d'action psychologique, 
où l'évocation même de l'universalité du 
paiement de l'impôt sert de garant à ce 
que l’on doit considérer comme un tour 
de passe-passe fiscal et politique. En 
principe, rien n'aura changé pour les pri- 
vilégiés, sinon la dénomination sous la- 
quelle sera effectué le prélèvement qui 
les frappe. 








Naturellement, l'accueil réservé à la 
Dîme royale montre que l'ouvrage 
échappe complètement à son auteur : ce 
que le public retient dès sa parution, ce à 
quoi les commentateurs s'attachent au 
cours du dix-huitième siècle, c'est la pos- 
tulation de justice fiscale que traduisent 
les concepts d'universalité et de propor- 
tonalité de l’impôt. En refusant de voir 
dans la dime nouvelle un rempart contre 
la subversion bourgeoise, en analysant le 
texte comme porteur d'une révolution 
future qui rendre tous les Français égaux 
devant l'impôt — donc devant le pouvoir, 
puisque auront enfin disparu les vestiges 
les plus criants de la hiérarchie des trois. 
ordres — ses lecteurs font de Vauban ce 
prophète de la modernité, cet annoncia- 
teur de l’âge d'or qu'il est parfois encore 
aujourd'hui. Chacun sait que toute lec- 
ture est pénétrée d'idéologie, et ce n’est 
pas la première fois qu'un texte suscite 
un contresens aussi flagrant. mais il est 
intéressant de noter que ce contresens in- 
vestit toute la pensée économique du 
dix-huitième siècle, qu'il la féconde, et. 
qu'il permettra donc en partie la nais- 
sance des grandes décisions fiscales des 
années 1789-1792... 

La modernité de Vauban, nous la li 
aujourd’hui ailleurs : dans l'appareil 
scientifique dont il s'entoure pour étayer 
sa démonstration. Ceries, Vauban n'est 
pas l'INSEE... et il n'a pas toujours les 
moyens de parvenir à l'exactitude : les 
différentes cartes de l'époque, par cxem- 
ple, accusent pour la superficie de ia 
France des divergences importantes, et il 
est difficile de choisir entre elles; de 
même, les chiffres de productivité agri- 
cole qui lui sont fournis ne sont pas tou- 
jours cohérents ni constants. Pourtant 
malgré ces difficultés, Vauban parvient 
à évaluer à environ dix-neuf millions de 
sujets la population de ia France pour les 
premières années du dix-huitième siècle 
— résultat fort honorable, et que les his- 
toriens d'aujourd'hui n'ont guère réussi à 
préciser davantage. Il se livre à des cal- 
culs statistiques de densité différentielle 
de population, selon les provinces et la ri- 
chesse du terroir ; il donne des estima- 
tions assez vraisemblabies de la produc- 
tion agricole en fonction des terrains, du 
uombre de bouches à nourrir. 

Surtout, Vauban regrette le manque 
d'intérêt des sphères officielles pour les 
problèmes de population : ses dénombre- 
ments sont évidemment à mettre en rela- 
tion avec Le développement de l'adminis- 
tration de l'époque ; ce « grand 
commis » montre que le roi doit pouvoir, 
à chaque instant et d'un seul coup d'œil, 

une connaissance précise du 
nombre de ses sujets, de l’état du 
royaume, sa majesté Se reflétant en quel- 
que sorte dans le tableau ainsi constitué. 
Les intendants — ancêtres de nos com- 
missaires de la République — auront 
pour mission de veiller à la mise à jour 

te des chiffres de toutes sortes 
(hommes, femmes, enfants, mais aussi 
bestiaux, moulins..). Ainsi le pays sera 
mis sous surveillance statistique. Mieux 
connu, il sera mieux administré... 

L'année 1983 aura donné l’occasion 
de saluer, trois cent cinquante ans après 
sa naissance, le singulier génie de celui 
qui fut à la fois un grand chef militaire, 
le plus célèbre constructeur de fortifica- 
tions de l’âge classique, le fondateur de 
la statistique démographique {il ne 
connaissait sans doute ni l'existence de 
Graunt, ni celle de Petty), et enfin l’un 
des pionniers, avec Boisguillebert, de 
l'analyse économique (1). 

Mais il est deux aspects de l’œuvre de 
Vauban qui sont passés sous silence. Le 
premier est une des plus belles collec- 
tions du monde, le Musée des plans- 
reliefs, qui vivote dans la misère sous les 
combles de l’hôtel des Invalides, dans un 
décor indigne de lui : ces admirables ma- 
quettes de fortifications, construites aux 
dix-septième et dix-huitième siècles, et 
que l’on vient visiter du monde entier, se 
décolorent et se dessèchent peu à peu, 
car elles sont soumises à de fortes varia- 
tions de température et, parfois, aux in- 
tempéries. Quand se décidera-t-on à les 
rassembler en un lieu unique où elles se- 
ront mises en valeur, préservées et res- 
taurées ? 

Le second est la Dime royale elle- 
même : l'ouvrage de Vauban n'a pas été 
réédité depuis 1933. Il faur une édition 
critique moderne qui tienne compte des 
derniers acquis de la recherche histori- 
que, idéologique, linguistique..., et qui 
soit accessible au public cultivé, aux spé- 
cialistes et aux étudiants en histoire et en 
sciences économiques. Souhaïtons que’ 
l'INED, qui a déjà publié — admirable- 
ment — des économistes oubliés comme 
Boisguillebert, Cantillon, Quesnay, 
Graunt, et plus récemment Süssmilch, 
Kerseboom, Malthus, Landry.., reçoive 
les crédits nécessaires pour cela. mn 


JEAN-PIÈRRE GUICCIARDL 





(1) Voir dans le Monde du 14 décembre, l'ar- 
tele de Marc Ambroise-Rendu faisant le bilan 
des manifestations de » l’année Vauban ». 


XV 








Corbeaux 


par ALFREDO CONDE 


_ ES artichauts sont comme les 
ananss, mais des ananas ten- 
.  dres. Pour les manger, tu les 
. suces feuille après feuille, les 
" glissant entre les dents et tirant 
dessus pour pouvoir recueillir 
leur suc. Î faut tirer avec len- 
teur, en les prenant entre le 
pouce et l'index; c'est ainsi que tu 
obtiens une petite quantité de pâte 





. molle comme s'il s'agissait de lait 


caillé, maïs si parfaitement insipide 
que je me demande comment il peut y 
avoir des gens pour en manger. Quant 
à moi, les artichauts je n'en fais pas des 
folies. Je ne sais pas non plus si c'est de 
cette manière que les gens de ja haute 
les mangent. Je les trouve acides, et je 
ne sais pas où ils vont chercher ce jus 
qu'on en extrait, qui est encore bien 
plus acide ; je ne Faime pas. Mais si je 
bois de la bière, je ne fais que pisser et 
cela, dans ce foutu pays et en hiver 
avec le froid qu'il fait, je le redoute. Tu 
te balades avec un copain sur la Nidir- 
doperstrasse, tu t'engouffres dans un 
de ces troquets et tu ie lue dis « bite 
zanaïbier », tu bois, tn parles un petit 
peu, tu sors et quand tu as parcouru 
une douzaine de mètres, clac !, ça y est, 
tu es sar Je point d'éclater. Parfois, tu 
es vraiment mal à l'aise : tu vas pisser 
et tu n'as pas envie de sortir les mains 
de tes poches, on diraït qu'on leur met 
des menottes, et si cela t'arrive le pre- 
mière fois que tu les sors, imagine ce 
que cela doit être à la seconde. Bref, je 
je me suis mis au < sinar » qui est le jus 
des artichauts et qui a un goût diable- 
ment acide, mais Qui ne me fait pas pis- 
ser. Pour le transformer quelque peu, je 
Jui ajoute du gin, et ça marche. Ça 
saoule plus, beaucoup plus, mais, 
plus de l'habitude — on s’habitue à tout 
ici, à Zurich, si loin, — une cuite, par- 
fois, te fais du bien. I} est certain qu'il 
vaudrait mieux ne pas boire, mais par- 
fois. il se trouve que tu es triste et un 
petit coup par-ci, un autre par-là, 
quand tu reprends tes esprits, tu verses 
plus de larmes qu'une pleureuse, alors 
qu'il n’y en 2 plus, tout au moins chez 
2ous, et advienne que pourra, on a une 
foutue vie, et on ne sait pas où cela 
pourrait aller plus mal. 


Tu économises de largent pendant 
trois mois et ce jour-là, le jour où tu es 
triste, tu te prends à penser à ta 
femme, et aux enfants, là-bas, à Car- 
ballo et tu bois deux < sinars » dans la 
Neederdorfstrasse et tu vas jusqu'à la 
poste et tu envoies 1 000 francs pour 
Pilinia qui aura sept ans le 28, etilte 
reste encore deux mille et tu retournes 
à la Neederdorfstrasse de merde et tu 
vas au Gays où travaille Mandlo qui est 
k tailleur de Monforte, ainsi que Pépé 
qui est aussi de Monforte, et bien qu'il 
ne soit pas tailleur, il est aussi serveur, 
et tous deux sont de bons amis, ils 
t'estiment et ils savent ce qui se passe 
entre toi et Manuela, ïls le compren- 
nent et ils ne disent rien, pas même 
Manolo qui, en tant que tailleur, a pris 
les manières des bourgeois; une fois, 
comme quelqu'un qui fait semblant de 
ne pas y toucher, il me dit : « Vous réu- 
nissez chacun votre froid et vous obte- 
nez un peu de chaleur.» Et je pensais 
alors au grenier dans lequel nous dor- 
mions, Manuela et moi, une pièce toute 
petite, sans avoir le droit à la cuisine, 
dans laquelle il n'y a de place que pour 
Je lit, et j'en fus tout resourné, Ce jour- 
R, je n’aurais fait que pleurer. Mais, à 
part cela, Manolo est un bon garçon, et 
il ne fit jamais allusion devant moi à 
ma femme ou à mes enfants, Car s'il 
m'en parlait, il savait bien que j'étais 
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capable de me mettre à pleurer et de 
faire une bêtise. Parce que j'aime ma 
Jesusa et mes petits, mais un homme 
est un homme et ne peut rester tout 
seul perdu au bout du monde sans 


famille, ou sans une femme qui lui 


donne un peu de chaleur en hiver : et 
de L'hiver, j'en ai toute l'année ici à 
Zurich, si loi. Et Manuela qui pour- 
rait bien avoir un enfant de moi, qui 
aurait à l'&lever toute seule et pourrait 
être abandonnée et tout comme moi sur 
la Bellevue Platz le dimanche à la 
recherche de gens avec qui parler, 
après avoir tenu une semaine entière 
avec ces têtes carrées, qui inventèrent 
l'horloge à coucou et n'ont rien fait de 
mieux depuis, les salands, et mainte- 
nant ils se prennent pour quelque 
chose, les salauds ! 


ET tu te remets à marcher sur le 
Belviupleiss et tu ne sais pas quoi faire 
et comme tu es déjà à moitié parti, tu 


te diriges sur le Gays, et Manob, le- 


tailleur, qui est un brave garçon mais 


un peu bête, te présente à un couple de 
corbeaux d'une banque, qui viennent 
chercher des clients pour leur banque 
qui, d'après ce qu’ils disent, est formi- 
dable, et toi, qui es déjä parti, tu te 
laisses aller, et tu les crois, et comme tu 
en as déjà un bon coup dans l'aile, tu 
les embrasses même, et alors le. plus 
vieux te regarde de travers, comme s'il 
était offensé, et toi, tu regardes le jeune 
et tu vois qu’il t'adresse un regard 
encourageant. 

Tu ne parles plus qu’à celui qui a un 
air engageant, bien que tu palpes, de 
temps en temps, on ne sait Jamais, au 
cas où, les 2 000 francs que tu as dans 
la poche du pantalon, il ne faudrait pas 
que le plus jeune des corbeaux te les 
prenne, que ferais-tu alors de Manuela, 
qui doit arriver après-demain de ses 
vacances. Et ce jeune semble être un 
brave type, et tu es presque sur le point 
de lui raconter tes affaires avec 
Manuela, parce qu'il a une tête à te 
“onner un bon ‘conseil, tn air de-te 


compréndre, parce que Manuela va 


“branche 
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arriver après-demain et et que J'aurai 
beaucoup moins de chagrin, et tu es sur 
je point de tout lai dires be Lo corbes 1 
>, comme s'il n’y attachait 
aucune importance. 

« Alors, Andrès, vous ne pensez pas 
ouvrir un compte d'émigrens dans 
notre banque ? » 

Et comme à le dit en galicien, j'en 
oublie presque de serrer mon argent 
mais je me rends compte, et je Jui dis : 

« Ah, merde alors L.. » 

Et il reprend : 


« Pour parier franc, si j'étais ici, je 
n'enverrais pas un sou là-bas. J'aurais 
fait venir la femme et les enfants et je 
vivrais ici correctement et pour tou- 
jours. Lu terre qui ne peut nourrir son 
bétail. n'est pas une terre, ni rien du 


tout. Ce que vous faites, en envoyant. 


SE c'était moi, je n'exverrois pas un 
centime, et que foi pète. Nons 
sommes deux esclaves : ef ces trois 

, rois esclaves aussi, méme. ti 
elles son du tonnerre de Dieu » : t'on 


pour payer une Autre tournée. 
: 1 les vi ct je lui dis: « Ces 
- pour acheter ux anora à 
Manuela, qui arrive après 
demain er je vis avec elle. » à. 
ne fit sucug commeatexe ; à 
ajouta peu après que c'était le 
fin fond de la misère, j'en fus boule 
versé et on 2 pris ane autre touraée. 
Quel brave type c'était, le sinar fai. 
j'avais des nausées et je mettais le mou- 
choir devant ia bouche pour dissimuler. 
La virée a dé être de taille. Je ne me 





LORS je sortis les 2.000 francs 


souviens pas bien de ce qu'i me dit, 


d'aller au cinéma voir je ne sais quoi de 
Beignets où de Bunbel, ce devait être 
ça, var je ne m'explique pas comment 
j'ai pu voir un siige mangeant par terre 

et derrière luï plein de brebis Des 
brebis, je m'en souviens bien, merie, 
car il se mit debout sur son fauteuil et 


ions, Salauds, nous ne sommes que des 
salauds. » | me semble qu'après ça 


on nous jeta dehors. Il est étonnant . 


qu'ils n’aient pas fait appeler la police. 
ni eq qu 
nant Ce cinéma était un de ceux où se 
retrouvent les gens qui ont une allure 


de hippies, et je pense que ce fut à 


cause de cela, à mon avis, que nous ne 


sommes pas allés en prison. 


Pépé et Manolo m'ont dit plus tard. : 
que nous sommes revenus au Gays, en . 


faisant les moutons, bééé, bééébeé, 
en goguette, trébuchant vers 


amis 
l'avant, trébuchant vers l'arrière, mais : 


sans cesser de faire bééé, bÉ£é, bé. 


Je ne sais pas de qui était la faute, la * 
mienne ou celle du petit corbeau, mais 
l'histoire veut que Manuela n'a pas es - 
d’«anora >. Le type m'a juré sur,ce 
qu'il avait de plus cher que c'était moi 
qui m'étais obstiné. Le lendemain . 
matin, j'avais une gueule de bois infer- - 
nale et un compte ouvert dans cette . 
banque avec les 1891 francs qui me 
restaient après la cuite que nous avions . 
prise. : 


© Peut-être le petit corbeau avait-il raë 


son, et ce n'était ni sa faute ni-ls 
mienne. Peut-être est-il vrai que noué. 


sommes tous des salauds Bien que cela . 
me fasse mal, je veux penser qu'il ça 
est ainsi. Pour 2.000 duros par mois on 


ne fait pas de saloperies aussi rébasies æ | 


Traduit de l'espagnol 
par LUCIEN CASTELS. 


vos mandaïs, c'est maintenir deux RTS 

misères, et les faire durer ; la vôtre, id 2 ee TS : + 

et celle des autres, là-bas. Evidem. | _ Ecrivain espagnol né en 1945, Alfredo 

ment, en mettant li argent. sur un _— =. : open ge _— chansons, 

compte de ma banque... . député du premier Parlement gaficièn: 
18.décembre 1983 — Es 
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